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±^oy oc articles catholiques de la pure religion 
Chreftienne, faite dVn commun accord par les 
Miniftres de FEglife de lefusChrift, quifonten 

Sui(re:aflauoir,àZurich,Berne,Schaphoufe,Saint- 
gai , Couerc des Ghrifons & leurs alliez : item , à 
Meylhoufe, & Bienne , aufquels fe font conioints 
les Miniftres de l'Eglife deGeneuc:mife en lumic- 
re,pour tefmoigner à tous fidèles qu'ils perfiftent 
en lynite de la vraye & ancienne Eglife Chreftien- 
ne y ôc qu'ils ne font point femeurs d'aucune nou- 
uellc ou erronnee doélrine,& par côfequent aufsi 
n'ont rien de cômi|n auec fcdes ni herefies quel- 
conques.Laquelle Confcfsion de Foy ils publient 
maintenant cxprclTement , afin que tous hommes 
craignans Dieu en puiffent iugfcr. 

Item, la Confcrsion de Foy des Eglifcs de France, prefentec aa 
Roy trcf-Chrefticn, pour montrer quelles font de mefmc 
opinion & vnion que ccUcs-ci. 

R O M. X. 

On croit de cœur àiufitce, &de bouche on fan con^ 

feJfionàfalHt. 
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A T O V S FIDELES 

CHRESTIENS DE L'ALLEMA- 

gne,& autres nations eftranges, 
la grâce & paix de Dieu noftre 
Perë,parleîus Chnft noftre Sei- 
gneun 

LV s lEV 

diuerfes confepos 
\expojitios de fojontefié 
iufques ici ejcrites mtfes en lu^ 
mierè j wtncipalement en ce 
tepS) par des Rojaumes, natios 
citei: par lefqueiles en ce dernier 
fiecle, c^m nom produit tant d'he- 
rejtes pernicieufes, ils monfi/et 
tejtifient qu'en leurs Eglifes ils 
croyent enfetgnent pvirement 
Ç3' (împlement, tous les articles de 
nofire foy ^ religion Chrefitennei 
tat en gênerai , qu'vn chacun d'i- 
ceux à part , par ce moyen de- 
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clarent combien ils font es langue? 
de toutes fectes herejîes. Nous 
aUj^i donqueSy combien que par cy 
deuant ayons fait le femblable en 
nos efcrits qu'auons mis en lumie^ 
re, n^antmoins pour ce quon les a 
peut efire oublie? , quen plu- 
fieurs endroits ils contiennent 'vne 
expofttion de noflrefoy plus am- 
ple qu'il ne fer oit expédient, pour 
ceux qui nont le lotftr de les lire 
Ç3' confiderer tout au long : efians 
incite! par l'exemple louable des 
autres jîdeles 3 nous-nous fommes 
ejjorceTde comprendre ^ propo- 
fer par ceflebreue expofttion a tous 
'vrais fhref iês la doàrtne di- 
fcipline que nos Eglifes , depuis le 
commencement de leur reforma- 
tion ont défia par plufieurs an- 



/ 
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nées enfeignees obferuees d'vn 
grand confentemet iufques a pre- 
Jent, non fans grandes difficulté'^ 
périls, gardent encores au- 
ivurd'huy. Tar ce mefme moyen 
aufi nous déclarons a tous le 
confentement &' ^nion de cœur, 
que Dieu nous a doné. Pour tenir •.cor.i. 
un mefme lagage en toutes les b- 
glifs , aufqmlles nous fer uons par 
le 'vouloir de Dieu fans quilj ait 
aucune partialité entre nous.rfi'as 
tous "vn corps entier , 'vms en ''un 
mefme fentiment , £^ mefme pro- 
pos. !SQ^us tefmoignos aufi na- 
uoir iamais femé en nos Eglifes 
telle doéf rine, quaucûs de nos ad- 
uerfaires s'ejforcet nous attribuer 
faujfemet à tort, en nous char- 
geant de telle mefchanceté muets 



•4r 
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cmx fr'mcipalement aufcmels nos 
efcrïts ne font iamais paruenus, 
Çf qui fint du tout ignorans de 
nofire domine, l^arquoy les le^ 
Beurs de fain iugement , equi^ 
tahlesycognoiflront facilement far 
ce prefent ef critique nous nauons 
rien de commun auec aucunes Je- 
éîes ou berefees: de/quelles nous f ai- 
fins exprejfe mention fommaire en 
chacun article ^ pour déclarer com- 
npe nous les reiettons.Ils en recueil 
lirot aufsi comme nous ne nous fey 
parons point par vn fchifme mefi 
chant, ne rompos point l'union 
que deuos retenir auec les fatndes 
Egltfes Qhrejtimes d'Allemagne, 
Fraric^y (*Angleterrej d'autres 
nations efparfis par la Chrefiien^ 
té:atns que nous confintons aue-^ 

^ues 
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ques toutes ^vne chacune (ficel- 
les en cefte 'verite Chrefitene que 
nous confeJfonS} les embraffons 
d'vnejyncere charité, ^urefie, 
combien au en flufieurs EgUfes 
on trouue quelque diuerftté , tant 
es mots façon dexpofer la 
doMne, qu'es cérémonies , ce qui 
Ce fait pour lefgard quon a a 
ce qui eïî expédient d édifi- 
cation a chacune EgUfe : néant- 
moins cefte variété n'a iamais 
donné aucune matière de dijfen- 
fwn & fçhifme a l'Egltfe. (^ar les 
Eglifes de Chriflmt toujours v- 
féde liberté en ceci. Ce qu'on peut 
aifément njorr en l'hifioire Eccle- 
ftapique:car l antiquité vrajemet 
reltgieufe fe contentoit d'vn mu- 
tuel confentement és principaux 



*.im. 
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foinBs de la religWjÇfde la vraye 
intelligence d'iceux , auec chanté 
fraternelle. Tarquoy nous ejperos 
que les Eglïfes Chrétiennes ^abr es 
auoïr cogna corne nous accordons 
du tout auec eUes , &' principale- 
ment auec l' ancienne Eglijè A' 
poHolique, tant en la doâtnne de 
Dieu Jainâ- Ç3' éternel , au en la 
'uraye intelligence de tEJcriture, 
en la charité fraternelle , 'vo- 
lontiers accorderont auec nous 
en ces trois poinéîs: 'veu que nous 
auos principalement mis en auat 
cefte prefenteConfe^ion-tpour cer- 
cherpaix Çf concorde , auec mu- 
tuelle charité ytant enuers lesÉgli- 
fes d' Allemagne i que des autres 
nations: icellefidelemet entre- 
tenir. J^ous ne doutons au/si 

qii cl' 
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quelles ne foyent dômes de telle a- 
mom.fyncerité^ inte^ité, que fi 
aucunes d'icelles ont iufques ici 
mal entedu quelques chofes de nos 
efcnts , après auoir ouj cefie no- 
jtre fmple Cofefsion, elles ne nous 
conteront plus entre les héréti- 
ques ^ Çf ne condamneront point 
d'impiété nos Eglifes^qm font 
frayes Egltfes de Dieu. S ur tout, 
nous proteftons que nous femmes 
toufiours prejls d'expofer plus au 
long, fi on le requiert de nous, tout 
ce que nous mettons ici en auant, 
tant en général, que de poinci en 
poinCt : Çf me/mes fit on nous en- 
feigne chofes meilleures ^ar la pa- 
role de Dieu , nous femmes tous 
prefts de donner lieu ^ obéir au 
Setgneur% auquel foit louange 
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gloire. Fait ce premier tour de 
(tMars , l'An ij66. 

Tous les Miniftres des Eglifes 
Chreftiennes , qui font au pays de 
SuiïTe, ont ici roursigné:afrauoir,de 
Zurich, Berne, Schaphoufe,Saint- 
gai Couere des Grifons , & leurs 
alliez deçà & delà les Mots , Meyl- 
houfe , & Bienne : aufqucls k font 
aufsi coioints les Miniftres de l'E- 
gbfe dç Geneue. 
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nat le fommaire dos poindls rraît- 
tez en ce liure.Le premier nombre 
dénote le chapitre , & le deuxic- 
mç la page, 

A ^î-i97 
E la confclsion ce qu'on doit faire es 

& Abfolution fainâes AflembleeSf 

facerdotale,T4. 22.197 

S6 il ne faut point dcfdaî- 

Ics Admonitions ne gner Içsfàinâes Af. 

font point vaines, cô (èmhlces, 12.198 

bien que noftre fà- les AfTcmblees doiuét 

lut vienne de noftre eftre publiques, iz» 

élection, io-S4 ^98 

Teftat de l'Ame partât les lieux des Aflem- 

du corps, 26.218 blees facrees doiuét 

des Anabaptiftes, 20. eftre honneftes, 22. 

181 199 

des Anciens, 18.14T ilfaut conuerfcr es tc- 

des Anges & du dia- pies & fainftes At 

He, 7.J2 fèmblees modeftc- 

des Hures Apocryphes ment & auec humi- 

1.5 litC, . 22.IP9 

des Apoftres, 18.140 B 

rintelligcce des Arts, du fainO: Baptefine, 

9.45 20.17^ 

des Aflcmblces {acre- ordonnâcc du Baptef- 

çs.&ecclefiaftiques, me, 10.176 
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il n'y a qu vn Baptef- ures, i6aoS 

me, 20.177 Bonnes œuures ne 

que c'cft qu cftre Ëa- fot à reictter, i(î.io8 
ptize, ^0-177 nous ne fommcs point 

nous fommes Bapti- fauuez par Bonnes 

2e2 d'eau, 20.179 ceuures, 1^.109 
Tobligatio du Baptef- les Bônes œuures plai 

me, 20179 fcntàdieu, i6,\io 

la forme duBaptcfme dieu recompenfc nos 

^O'iSo Bonnes œuures, 16^ 

fcminiftre du Baptef- m 

me, 20.181 C 

la mémoire des Bcne- Tefcriturc , ou liures 

ficesdedieu, 21.185 Canoniques, 1,1 
rhomme ne peut faire du Catccnifme , & de 

le Bien de fbymcf- la confblation ou vi- 

me fitatiô des malades, 

des Biens de reglife,& 23.214 

du iuftc vGige d'i- du Célibat, maria-ge & 

ceux, 28.215 œconomîe, Z(),ii6 

de Tabus des Biens ce de ceux qui (ont en Ce 

clefiaftiques, 28.22^ libat, 29.22^^ 
delà foy, des Bonnes de lafainde Cenc'da^ 

œuures, du loyer dl Seigneur, 21.182' 
\celles,& du mérite Tantheurou confècra- 

de rhomme, 16.101 tcurdclaCene, 21. 
des Bonnes œuures, 183 

1^.105 là prefcnce de clirift 

les hommes ne fè peu- en la Cen^, .21.195 

uent forger les Bon fins de la Cene du fri- 

ncs œuures, 1^.10^ gi^cur, 21.194' 
le but des Bonnes œu préparation à la Cè- 
ne, 
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ne, 21.194 fert, ih6z 

la façon & manière de la nature humaine de 
célébrer la Cene , & Chrift n cftpoït par 
desdcuxefpeces, 21. tout, 11.^2 
i5?5 Chrift a vrayemét fbuf 

des Cérémonies & fa- fert, 

çonsdcfaire,&cho- comunication des pro 

fes indifférentes, 27. prictcz en Chrift, 

221 <Jj 
Cérémonies differcn- la vraye afcenfion de 

tes, i7.i2J Chrift au ciel, ii.(>ij. 

Cérémonies, voyez E- le fruit de la mort& 

glifè. refurredio de Chrift 

du Chat des temples, 11.^7 

25.205 Chrift eft IVnique (au 

]e^ Chreftiensfontap- ucur du monde, & 

pelez citoyens d Vnc le vray mefsias attcr 

<;ite, .I7*^ï5 «'^S 

les images dcChrift, Chrift eft noftre do- 

4.17 deur, 18.159 

Chrift eft vray dieu, 11. Chrift eft la viade qui 

57 côfèrue en vie,2i.i87 

Chrift vray dieu avne Chrift, voyez Dieu. 

vraye chair, 11.5P des Clefs du royaume 
Chrift a eu vne ame de dieu, 14.88 

raifonnable, 11.60 dieu émeut les Cœur$ 
il y a deux natures en 18.138 

Chrift, Compagnies , voyez 

il n'y a quVn Chrift, 11. Langues. 

61 des Conciles, 2.9 

la nature diuinc de Conciles, voyez E(f ri- 

Chrift n'a point fbuf tures. 
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de la Confefsîon & ab 
foliition facerdotalc 

de la Création de tou- 
tes chofcs , des an- 
ges , du diable & de 
Thomme, 7.J1 

dieu aCreé toutes cho 
fes, 7.51 
D 

de Dieu , & de fbn 
nité , & de la trinité, 

Dieueftvn, 3.11 
en Dieu il y a trinité 
dcperfonnes, 3.15 
les images de Dieu, 

des idoles ou images 
de Dieu, de chriftÂ: 
des fainfts ^.16 

de Tadoration , feruicc 
&inuocatiô deDieu 
par vti (cul moyen- 
neuricfus chrift,5.2o 

on doit adorer & fèr- 
uir vn fèulDieu,f.io 

il faut inuoquervn feul 
Dieu par la feule in- 
tercefsion de icfus 
^ chrift, 5.21 

de la prouidence de 
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Dieu, 6.16 
de la predeftinatiô de 

Dieu,& clcftion des 

fainds, lo.pD 
le iour du Dimanche, 

24.20^ 
de la Difcipline,ï8.i58 
des Doftcurs, 18.141 
E 

de TEglife de dieu,fàin 
âe & catholique , & 
d'vn feulchet d'icel- 
le, 17.IT4 

que c'eft que TEglife, 
17.114 

il y a toufiours eu, & y 
aura toufiours vnc 
Eglife, 17,114 

il y a vrie Eglife tant 
fèulemét pour tous 
temps, 17,115 

FEglife catholique, 17. 

les parties ou efpeces 
de TEglife, ij.u6 

fEglife guerroyate & 
triomphante, 1^.116 

PEglife particulière, 
17.T17 

deux peuples en l'Egli 

^ fe< 17.117 
l'ancien &lc nouueau 
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peuple fbntvne mcf- 

meEglifè, 17.118 
rEglife eft la maifbn 

de dieu viuant, 17.118 
comme TEglifè erre, 

&n erre point,i7,ii9 
rEglife vierge & e(pou 

fèdechrift, 17. H? 
l'Eglife appelée le trou 

peau des brebis, 17. 

119 

l'Eglifc eft le corps de 

chrift, ly-np 
chrift eft fcul chef de 

TEglife, 17.120 
chrift eft IVnique pa- 

fteur de rEghfc, 17. 

121 

chrift n'a bcfoin d'au- 
cun vicaire en la con 
duite defon Eglife, 
17.121 

îl n'y a point de pri- 
mauté en TEgliie, 
17.112- 

TEglife bien ordônee, 
17,122 

les difcords & com- 
bats en TEglife, 17. 

des marques ou figncs 
de la vrayc Eglife, 



17.125 
il n'y a nul (àlut hors 
l'Eglife de dieu, 17. 
128 

l'Eglilè n'eft point at- 
tachée aux fignes, 
17. 128 

l'Eglife feble eftrc quel 
ques fois du tout 
efteintc. 17.130 

tous ceux qui font en 
l'Eglife ne font pas 
defeglife, ^7•^^ 

l'vnité de l'Eglife ne 
gift point en céré- 
monies & façons de 
faire extcrieures,i7. 

Eglife, voyez Miniftres 
ce qui eft à condam- 
ner en la matière de 
TEIedion, 10.5} 
combien que noftre (a 
lut vienne de noftre 
Eleftion , fi eft-cc 
que les admonitiôs 
ne font point vaines, 
10.54 

Elcdion, voyez Dieu. 

en quel fens il eft dit 
que dieu Endurcit, 
aucugle, & met en 
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fèns rcprouuc l'hô- 
n)e, 8.59 
de la nourriture des 
Enfans, 29,229 
des Epicuriens, 6.1^ 
des Erreurs, 14.95 
des Efcoles & collè- 
ges, 28.22(> 

de TEfcriture fainâe, 
vraye parole de dieu, 
i.i 

TEfcriture canonique 
eft la vraye parole 

. de dieu, 1 .r 

TEfcriturc enfcigne 
pleinement toute 
pieté, 1.2 

TEfcriture eft parole 
de dieu, 1.3 

de l'interprétation des 
Efcritures faindes, 
&des pères , conci- 
les,&: traditions, 2. 7 

la vraye interprétation 
des Efcritures, 2.7 

dieu nous a Efleus par 
fa grâce, 10.50 

nous fommes Efleus 
ou predeftinez en 
chrift, 10.51 

nous fommes Efleus 
à certaine fin^ 10.52 
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s'ily enapeud'EfleuSj- 
io.SJ^ 

commet nous fàuons 
fi nous fômcs Efleus 
10.55 

il nous faut bien Ef- 
pererdetous, 10.52 

de TEfprit, & de la let- 
tre, 13.80 

que faut croire de 1 ap- 
parition dcsE/prits 
&ames, 16.110. 

les anciens ont eu les 
promeffes de TEuan 

que c efl: proprement 
del'Euangile, 15.79 
la dodrine de TEuan- 
gile n efl: point nou- 
uclle , mais trefan- 
cicnc doctrine, 13.82 
des Euageliftes, 18.140 
desEucfques, 18.140 
F 

des Fefl:cs , iufnes , & 
, .différence des vian- 
des, 24.205 
Feftes de chrift , & des 
fàin<Ss, 24.207 
quel iuge nous auons 
. en la caufe de la Foy, 

par 
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parFoy nousrcccuons 8.34 

chrift, '5-99 franc arbitre , & 

conférence de s. paul des forces de THom 

auec s. iaques tou- me, 9.41 

chant la Foy, 15.101 quel a cfté THomme 

que c eft que la Foy, auant (à cheute , 9. 

K>.ioi 41, & quel il eft de- 
là Foy eft don de dieu, puis icellc, 9 .42 

i(>.ioj l'Homme fait le mal 

augmétation de Foy, defongré, 9.41 

i6,io5 quelles forces pcuuct 

Foy efficace &ouuran auoir les Hommes 

te, 1(^.104 régénérez, 9.45 

le Franc arbitre eft in- des Hofpitaux, li.iié 

firme es régénérez, I 

9.47 de lefus chrift, vray 

quel eft le Franc arbi- dieu , & vray hôme, 

tre des hommes rc- vnique fauueur du 

gênerez, 9.4^ monde, T1.J7 

Franc arbitre , voyez Icfus chrift eft vraye- 

Homme. ment reffufcité des 

G morts, 11.^4 

de Guerre, 30.233 de leuangile de lefus 

H chrift, item des pro- 

des Hcrefies , & j. melTcs , de Tefprit, 

i5,&9.5o &d#la lettre, 13.7^ 

des Heures canoni- on mange & reçoit-on 

ques, 23.204 lefus chrift par la 

deTHomme, 7.35 foy,- 11.189 

delà cheute de l'Hom quelles doiucnt eftre 

me,&dupcché, & les Images des idiots 

de la caufe du péché, ôc ig^iorans. 4.18 

* i# 
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des chofcs I^difFcrcn- is compagnies fa- 

27.224 crées, 21.200 
des Indulgences papa Lettre, voyez Efprit. 

les, H«94 nous auons Liberté es 

il ne. faut point luger chofes externcs,9.49 
temcrairément de- de la Loy de dieu, 12. 
nantie tqmps, 17.133 72 
il ne faut livrer que par la Loy de dieu nous 
le feul nom de dieu,, expofe la volonté' de 
5**î dieu, 12.72 

dulufne, 24.208 Loy de nature, 12.72 
lufnes publiques & la Loy de Moyfe en 
particuliers, 24.209 dcuï tables, 12.72 
quels font les lufnes, la Loy eft toute parfai 

te, 12.75 
luftice alouec, 15.97 pourquoy la Loy ae- 
que fignificle motlu- ftc donnée, 12.7J 
ftifier, 15.9^ la chair ne peut accom 

nousfommcsiuftifiez plirlaLoy, 12.74 
par chrift, if.97 iufqucs où c eft que la 
nous fommes luftifiez Loy nous eft abolie, 

parla feule foy, u.75 
de U vrayc luftificatiô M 

des fidèles, 1^.9^ duMagiftrat, 50.231 
la luftification ne fe leMagiftrateftdedieu, 
doit point attrii)uer 30.231 
en partie à chrift, ou loffice du Magiftrat, 
à la foy, & çn partie 30.231 
ànous, 15.100 delavifitationdes Ma 
L ladcs, ^f-^if 

que les Lâgues eftran- Manger fpirituellemét 
Çe$ fe doiuent taire le feigncur, 21.187 

Mandu^ 
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Manducation corpo- 
relle, 2i,iS6 

la Mandiication ncccC- 
faircàfalut, 21.189 

des Manichéens , & 
Marcionites, 7.JI 

du Mariage, & q c*eft, 
19.227 

comme il faut contra- 
fter Mariage, 29.228 

iugcmens des Maria- 
ges, 29.228 

les Mérites des hom- 
mes font nuls, 

de la Méfie, 21.196^ 

leMiniftere de recon- 
ciliation, 14.90 

Forigine du Miniftere, 

il ne faut point mefpri 
fer le Miniftere, 18. 

des Miniftres de Te- 
glife,de leur eftabliC- 
lcment& dcuoir, i8, 

les Miniftres remet- 
tct les peche2,i4.9o 

comme les Miniftres 
baillent rabfolutiô, 
14.91 

dieu fc fert des Mini- 
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ftres pourdreflèr /on 
eglife, 18.135 

qui & de quelle quali- 
té ont efté ceux que 
dieu a donc au mon 
de pour fès Mini- 
ftres, 18.158 

Miniftres dunouucau 
teftament, iS.ij^ 

les Miniftres doiucnt 
cftre appelez & cf- 
leus, i8j4^ 

comment & par qui 
les Miniftres efleus 
doiuét eflre eftablis 
en leur miniftere, 18. 

l'office des Miniftres 
du nouueau tefta-. 
ment, 18.147 

les Miniftres font diP- 
péfateurs des fecrcts. 
de dieu, 18.148 

de la puiflànce des Mi- 
niftres de Icglifè, 18. 

HP 

la puiflànce des Mini-, 
ftres eft vne mcfme 
puifiancc & égale, 
18.1Ç2 

quelles font les char- 
ges des Miniftres, 
**.ii. 



1 N D 

on doit ouyr mefmes 
les Miniflres de m au 
uaifcvic, 18.159 
.des Moines,^ 18.141 
nous ne deuons mcf- 
prifer les Moyens, 6. 
28 

de la Mort, 2.^6 
que faut reprouuer en 
la iblicitude des 
Morts, zC.iiS 
O 

Oeuures^voyez bônes. 
îl faut tenir Ordre, 18. 
155 

des Ordres de Teglife 
romaine, 18.141 

.à qui & en quel nom,& 
comment TOraifon 
doiteftrc faite, 23. 201 

la liberté de TOraifon, 
25.202 

rOuurier eft digne de 
fon loyer, .18.1^0 
P 

Parole, voyez Elcritu- 

re, &Sacremens. 
tles Pafteurs, 18.141 
du Péché, 8.35 
du Pechc originel, 8. 

J7 
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dieu n eft poît autheur 
de Pechc, 8.58 

des Péchez aducis, 8. 
37 

forme & manière trcf- 
propre pour confet 
fer nos Péchez à dieu, 
14.8s 

que c eft que Péniten- 
ce , ou rcpcntance, 
14.85 

Pénitence çft vne vrayc 
conucrfion à Dieu, 
14.84 

Pénitence eft don de 
dieu, 14.84 

les expofitiôs des fzïâs 
Pères, 2.8 

Pères, voyez efcritures. 

la tentation de la Prc- 
dcftination, 10,^^ 

Predcftination , voyez 
Dieu. 

la Prédication de la pa- 
role de dleu,eft paro- 
le de dieu, 1.5 

l'illumination intérieu- 
re n empefche point 
la Prédication exter- 
ne, i.ç 

quand & comment vn 
a efté Prcpofé aux au 

tresy 
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très, Ï8.154 vraye & fbuueraine 

tous les* fidèles font Puiflancc, i8.ip 

Prcftres, 18.145 Puiflancc d'office ou 

des Preftrcs & preftri- minifteriale, ig.ijo 

fc, 18.14(5 

en quelle langue il eft duQuarcfmc, 24.110 

licite de Prier en pri- des Qucftions curieu- 

ué, ij.ioi (es, 8.40 

les Prières publiques R 

doiuenteftrc mode- les Régénérez agiffent 

rees, ^î-^oj non feulement pafsi- 

des Prières de l'eglife, uement,mais aufsi a- 

du chant , & heures ûiucment, 9.47 

canoniques, 13.201 temps neceflaire pour 

les Prières publiques exercer la Religion, 

doiuét cftre faites en 14.10J 

langue vulgaire , & on doit inftruire les 

entendue de chacun, icunes cnfans en U 

xj.ioi Religion chreftien- 

doubles Promefles, ij. ne, 

-fj de la Repentcce & cou- 
les pères anciensont eu uerfionde fhomme, 
nonfeulemetlesPro 14.85 
melfes charnelles, le Repentant eft affli- 
inais àufsi les fpiri- géenfoy decequ*ila 
tuelles, 15.78 péché, 14.8^ 
des Prophètes, 18.140 ouurir fermer le 
tout eft gouuernc par Royaume des cieux, 
la Prouidêce de dieu, H»^9 
6.i6 S 
du Purgatoire, xG.iv) des Sacremens de Tc- 
le feigneur fc r eferuc la glife de chrift , i^.itfi 
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<juc c'efl: que Sacrcmét, 

19.1^1 
les Sacremens font ad- 

ioufiez à la parole, ip. 

161 

les Sacremens de l'an- 
ciçn teftament font 
autres que ceux du 
no un eau, 1^.161 

combien il y a de Sacre 
mens du nouueau te- 
ftament, i^a6^ 

l'autlicur des Sacre- 
mens, i9.i(>4 

dieu donneefficace aux 
Sacremens, 19.1^4 

il faut difcerner entre 
Tauthcur & le mini- 
ftrc des Sacremens, 

l9.T^f 

la fubftance ou le prin- 
cipal des Sacremens, 
19.1(^5 

la fimilitude, & diffé- 
rence des Sacremens 
du vieil & nouueau 
peuple, ic^,i66 

nos Sacremens ontfuc 
cède en la place de 
ceux de lancicnnc al- 
liance, 19.1^8 

en quelles choies côfi- 
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ftent Ie5 Sacrerfiens, 

I9.i(î8 
confecration des Sacre 

mens, i^.Kj^ 
les chofcs ne font point 

endofès ni attachées 

aux Sacremcs,i9.i74 
pourquoy les Sacrcmcs 
ont eftc ordonnez, 19. 

les incrédules reçoiuet 
le Sacrement à leur 
condamnation,2i.i9i 

vnionSacramentale,J9. 

171 

les images des Sainfts, . 
4.18 

il ne faut adorer,feruîr, 
ni inuoquerlcsSaîds, 
f .22 

quel honneur ou doit 

aux Sainfts, f.23 
Salut,voye2 Eglife, Ele 

ftion. 
des Satisfactions, 14.94 
desSeôles, 7, 34, 57, & 

11.59, 66^ ytjôcn. 

7^,&:i5.8i,&i4,94,& 

I9.i75,&24.2i5,&29 

2i8>& 30.235 
dcsfedes,& Séditions, 

30.235 

manger 
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manger le (çigneur Sa- 
cramentalcmcnt, ir, 

de la Sépulture des fi- 
dèles &du(binqu'ô 
doit auoir pour les 
trcfpafl'ezrité du pur- 
gatoire , & apparitiô 
des efprits, 26.217 

Signe & chofc figni- 
fiée, 21.184 

les Signes prenent les 
noms des chofcs fi- 
gnifiees, ip«i7ï 

le deuoir des Subicts, 

30.254 
de Superftition,24.2o<> 

nous receuons les qua- 
tre Symboles des c6- 
cilcs, 11.71 

des Synodes, i8.i(>o 
T 

le vray ornement des 
Temples, 22.ÎL00 
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Temples voyez Aflcm- 
blees. 

des Traditions humai* 

nés, 2.10 
Traditions, voyez Ef- 

criturcs. 
il faut enterrer les Tref 

paflcz, 16.117 
quel foin & Iblicitude 
il faut auoir des Tref 

partez, 2(>.2i8 
Trinité, voyez Dieu. 
V 

nous enfeignons les 
vraycs Vertus, 16.110 
Viande {pirituelle, 21. 

diffcrecc de« Viandes, 
24.112 

Vicaire, voyez Eglifc. 

comme il nous faute- 
ftre foigneux d*amé- 
dernoftreVie, 14.91 

Vnitc,voyez Dieu. 
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Breue ô<r fimple Con- 

FESSIQN ET EXPO^' 
fîtion de la vray e Religion Ch^'e- 
{lienne,&c - 

CHAPITRE P'RE M 1ER. 

De tEfcriturc fainSIc ^ yraye paroîe dc 
Dieu. 

O V S croyons & cônfef: L-Efcntu 
lons que les hicrirures nique, 
noniques.des.fainâjs Pro-r 
phetes & Apoftres du vieil 
&:nouueau Tefl:an;ient> fqnt lavrayft 
parole de Dieu ; & tju elles ont fuffi^ 
iaf c audioriré d elles-mefaies, non 
|)oint des hommes. Car Dieu a parlé 
uy-mefmesauxP.eresvProphètes ôC 
ApQfties , & parle eficîof es à nouj5 aa4 
ipurd'iiuypar fesfaio^tes Efcritures. 
EtrjEgljfe vniuerfellede Clirift^Moaû 
plejnemer comprins encefte fainâÂ 
Efcriture , tout ce qui appartient tant 
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àce g^u il nous faqt croire pour eftre 
fauuez^qu'à drelTer noftre vie pour la 
L'EfcTîta rendre plaifante à Dieu. Voila pour- 

rc enfci- i. ■ . » y, * K , 

gncpiei- quovDieu.a exprellemenr derendu 

toute pic d'y adioufter ni d'en drmiiiuer quel- 
que cIioJe^Et pourtant nous croyons 
qu'on doit çerclier Ôc^puifer cfdite^ 
Ércricures tac la vraye fapîece & piçrc, 
que la vraye reforniation &: gouuer- 
nemct desEglifes,auecrenfeignemêc 
dé tous les deuoirs d'vn Chrefticn: 
& fèmblablement l'approbarion de 
èous les poî£ts &c articles qu'il faut te- 
nir, aaec la réfutation de tous erreurs? 
& mefmcs les admonitios/elo le dire 

a-Tim.3. dc T'Apoftre , Quc toute Efcriture c- 
ftant diuincment infpirec , eft'vtilc 
pourdodrine,pourrepreIiefion,&c* 

î-Tim.i. En derechef, le t'efcri ces cliofes^ dit Te 
mefnie Apoftre à Timothee^afin que 
tu fâches comme il te faut cônuer- 
fer en la maifon de Dieu , &c. Et aux 

u^hcùi} ThefTaloniciéjoil dit,Quad vous auez 

rectu 



20. 
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recéu de nous 11 parole de la predica-^ 
non de Dieii^vous rauezîcceue, ttow 
point corné parole d'hofnmes,maiS L'Ercrit« 
f ainn qil elle elt ventablemet ) comç roicdc 
parole de Dieu,&c. Carie Seigneur 
mefmes a dît en rEuangile,Cen'eft 
pas vous qui parlez, mais c efl; l'Efpric 
devoftre Pereatii parle en Vous. Ce- 
luy donques qui vousoitvnioitî ôCicaiii). 
qui vous mefprife^me mefprifé. 

Parquoy quand auiourd'huy ceifô ^^j. 
parole de Dieu eft anriocce en l'Egli^^ 
fe,par prefcheurs leg^idmémentâpp^- 
Icz.nous croy5s quec'cftia ^iije^iÂ^^^^^^ 
rôle de Dieu qu ils annoncent,&qiïc! 
les fidèles reçoiuent: &' qu'il netaiic 
point forger,ni attendre du cieF autre 
parole de Dieu. Nous difons l\x(ii 
qu il faut regarder cefte Pardp; : x^ï 
nous eft annoncée, & non point 
miniftre qui l'annonce : lequel efthnc 
pécheur &: mefchant, il ne (enfuit pas 
toutesfois que la parole de Dièà ne 

• A.ii- 
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demeure vraye & bonne. Nous n e- 
ftimos point aufsi que la prédication 
externe doiue fembler uiutile,d autâc 
que renfeignement de la vraye reli- 
gion dépend de rillumination nire- 
rieuredu (àinCk Efprit ,pburce qu'il 

icTtm.it. eftefcrit., Nulji'qofeignera fonpro- 

LCor.j. chain:cartous mecognoiftrot. Etce- 
Iny qui arroufe & qui plate n eft rié> 
mais Dieu qui done l'accroiflement. 

icaiier. Car combieu que nul ne. vienne à 
Chrift.s'il n eft tiré du Pere celefte, & 
illuminé intérieurement par le faind: 
Efprit : nous fanons toutesfois que 
Dieu veut totalement que fa Parole 
foit exterieuremct , & auec viue voix 
prefchee.Ileft bien vray,ainfi qu'il eft 

AÔ.IO- efcril aux. Ades^ que Dieu euft peu 
enfeigher Cornille,bu par fonfaihd 
Eiprit , ou par le nunîftere. d Vu Aat 
ge/ans y employer lainfl: Pierre:mais 
ilk renuoye neâtmoius à Pierre, du- 
quel l'Ange parlât, luy dit, Geftuy -ci 

te di- 
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te dira ce qu i! te faut faire. Cir celiiy L'iiiumu 

ni j natiôin- 
^ umine au dedans^en nous tcrieurc, 

donnant fon fainâ: Efprit ,a fembla- chl^f^l 
blement comandé à fes difciples,d'al- 
1er, par le mode vniuerfel,& prefcher Marci^! 
TEuangile à toute créature. Pour ce- 
fte caufe Paul a prefcliéen la villede Aa.i^. 
PJiilippes la parole extérieure àLydie 
marchade de pourpre, & le Seigneur 
aouuert intérieurement le coeur a ce- 
fte fême. Le mefme faindl Paul moiî^ Rom.i^, 
ftrant de degré en degré les moyens 
de noftre falut^a conclu que la fcy eft 
de Touye, &rouye parla parole de 
Dieu. Nouscofeflons cependât que 
Dieu peut illummer les hommès,voi 
re fans aucun miniftere externe, qui 
& quand il luy plaift: ce qui gift en fa 
puifsâce.Mais nous parlos du moyen 
& façon qu il tient ordinaiVëftieht à 
cnfeiçner les homes , & du commari- 
dément & exemple qui nous eft don- 
né de Dieu. 

A.iii. 
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Hertfîcs. Nous auGHS doiiqucs en exécra- 
tion toutes les lierefîe$ d'Artemon, 
àci Manichéens, Valcntiniês,de Cer- 
don , & des M.aitionites , qui ont nie 
que les Ercntures foyent procedees 
du S.Erprit:& en ont reiette vne par- 
tie d icèlles , & falfifié & corrompu 
Ip§ autres. Cependant nous ne dilsi^- 
muions point , qu aucuns liures du 

Apocxy- vieil Teftament ont efté appelez A- 
pocry phes^par aucuns des anciensrSc 
par d autres , Ecclefiaftiques : pourcc 
quilj, yoi^loyent qu'on les leuftaux 
Eglïfes , fans qu*on peufl; par iceux 
çonfernier & eftablir lauthorité de la 
foy. Comme faind Auguftm reci- 
te au dixhuiaeme liure De la Cité de 
pieu , cliap. 38, qu es liures des Rois 
ileft fait mention des liures &noms 
<I aucuns Prophètes : mais il adiouftè 
qu'ils ne font point côpris au Canon, 
& que les liures c^^ije ngus auons fuf- 
fifent pour la pieté. 

De 
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De ïintcrprctdtïo des Efcritures fainSles^ 
^ des V ère s ^Concile s ^ & traditions. 

'Apoftre fainâ: Pierre dit, La vraye 
que les faindes Efcricures '^^Z% 

I A • ï • 1 Efcritu- 

,ne font de particulière de-rcs. 

A Z.Pie.1.20 

iclaration. Parquoy nous 
n approuuons indirferemment tou- 
tes interpretatiôs qu on pourroic fai- 
re, & par confequentnous nereco^ 
gnoifsios pour vraye &naîue inter- 
prétation des Efcritures , le fens , que 
16 dit de l'eglife Romaine^c cft à dire, 
celuy que les defefeuis de TeglifeRo- 
maines eiforcêtde faire fimplement 
rcceuoir a vn chacun pour bon. Mais 
nous recognoilîons feulement pour 
droite & naïue interprétation des Ef- 
critures^ccUe qui eftat prife des Efcri- 
tures- mefnies( aflauoir félon la pro- 
priété de la langue en laquelle elles 
fontefcrites^&cofiderees &eftimees 

fclon les circonftaccs, & expofees par 

• . • • 

A. 1111. 
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la conférence des lieux femblables ou 
differens , & mefmes de pliifieurs ou 
lus clairs) s'accorde auec la reigle de 
afoy & de charité , & tend principa- 
lement à auancer la gloire de Dieu& 
le falut des hommes. 
Les cjrpo Pourtant aufsi ne mefprirons-nous 

^itiôsdcs • 1 • \ r ' r\ Tï 

fainûs pomt les mter pretatio s des lam tes r e^ 
res tant Grecs que Latms, & nereiet-r 
tos leurs difputes & traiâez des cho-- 
fesfacrees conformes aux Efcritures:' 
defquels famâs Pères neantmoins 
nous nous retirons modeftement, 
cjuâd nous trouuons qu'ils amènent 
quelque chofe eflongne des Efcritu- 
res,ou cotraire à icelles.Et nepenfons 
en ce faifant leur fau-e aucun tort^veu 
que tous d Vn accord défendent d c- 
galler leurs efcrits aux Canoniques: 
ains ordonnent qu*onles efprouue, 
pour fauoir s'ils accordent ou difcor- 
Gcnt d auec icelles , nous exhortant 
de receuoir ce qui s'y accorde , & re- 

içttcr 
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ictterce quieft difcordant. Or nous c^„^j|„ 
mettons en vn mefme reng les défi- 
nitions ou Canons des Conciles. 

Nous ne voulons doc point fouf- 
frir qu es difficultez de la religion & 
diflFcrens de la foy on nous preffe par 
les fcntences nues des Peres,ou déter- 
minations des Cociles > & beaucoup 
moins encorcs parles couftumesre- 
ceues, ou par la multitude de gés dV- 
ne mefiiie opini6,ou par prcfcription 
d Vn lone temps. Parquoy nous ne quci iu. 

• I /• J 1 nous 

receuons autre luî^e en la caule de la ii»ô$ «i 
Toy^quje Dieu ieuUprononcant par les dciafojr. 
Efcriturcs ce qui eft vray ou faux ^ ce 
qu on doit fuiure ou fuir. Nous n ac^ 
quiefçons donc point fiuon aux iu- 
gemens des hommes rpirituels,qu'ils 
ont tirez de la parole de Dieu. Certes 
on ne peut nier que leremie & les 
autres Prophètes n ayent grieuemet 
condamné les Conciles des Sacrifies^ 
teurs aflemblez cotre laLoy de Dieu: 
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& ne nous aycnt diligémcntadmon- 
nejftez,clcn efcouter point lesPcres, 
ou fuiure lavoye de ceux y lefcjuels 
cheminans en leurs inuentions , fc 
font deftournez de la loy de Dieu. 
Lcstradi Nous reiectous femblablement les 

nos hu- . 

maincs. fraditious humainesrlefquelles^com- 
bié qu elles foyer qualifiées de beaux 
titres, comme lî elles eftoy ent diui- 
nés & Apoftoliques, & donees à TE- 
gîife par la viue voix des Apoftres & 
parles mains des Euefcjues qui leur 
^ ent fuccedé comme gens Apoftoli- 
ques^eftans toutesfois conférées auec 
les Efcritures/ont contraires à icelles, 
& par leur contrariété tefmoignent 
aflez qu'elles ne font nullemét Apo- 
floliques. Car comme les Apoftres 
n ont iamais enfeignc chofes repu- 
jnantes & contraires , aufsi les Apo- 
:oliques n ont point mis en lumière 
chofes contraires aux Apoftres. Et 
niefmcs ce feroit mefchamment fai<2: 

daffer- 
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d affermer que les Apoftres ayent en- 
feigne parviuevoix, dodrine con- 
traire à leurs efcrits. Car faindt Paul 
dit exprefTement qu il a enfeigné en 
toutes Eglifes vne mefme doârine. 
Et envn autre lieu il dit aufsi^Nous^*^**'-^ 
ne vous efcriuons point autre cho- 
fe , que ce que vous lifez , & mefmes 
cosnoilTez.Dereclief en vn autre paf- î.comj. 
fage il tclnioigne , Qiie luy & les ai-- 
fciples, c*eft aflauoir , hommes Apo-f 
ftoIiques,ont cheminé dVn merme 
train , & fait femblabîement toutes ^ 
chofes par vn mefme Efprit.Les luifs 
ont eu quelque fois les traditions de 
leurs anciens > mais elles ont eftc gra- 
uement retutees par le Seigneur , leur Marc 7. 
demonftrant que lobferuation d*i- 
cellesrepugnoit à la loy de Dieu, &: 
qu on feruoit en vain a Dieu par i- 
celles. 
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C H A P. III. 

Dieu.de fon Wnitc ô* de la Trinité. 

O V S croyons & enfei-- 
gnos qu'il n y aquVn fcul 
Dieu en eflence & nature, 
qui eft de par foy-mefmes 
tout parfait en foy , inuifible , fans 
corps, rmmenfe , éternel, créateur de 
toutes chofes,rant vifibles qu inuifî- 
bles : & qu'il efl le fouuerain bien,vi- 
uant, viuifîant, & conferuant toutes 
chofes , tout puilîant, fouuerainemct 
^ fage, clément ou mifericordieux , iu^ 
fte & véritable. Au reftenousauons 
en exécration la pluralité de Dieux: 
pource qu'il eft efcrit expreflement. 
Le Seigne ur ton Dieu eft vn. Item Je 
Exod.2o. fuis le Seigneur toh Dieu : que tu ne 
ayes point donques d'autres Dieux 
ï<^-45. eftranges deuat ma face. le fuis le Sei- 
gneur,& n'e y a point d'autre. Il n'y a 
point de Dieu fors que moy.Ne fuis^ 
ic pas le Seigneur, & n'y en a point 

d'autre 
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d*aucre que nioy feul? Dieuiiifte & 
fâuaeur,nulne fctroiiiiera fors que 
moyJefuis lehouahjeliouali, Dieu, E*od.34* 
mirericordieux , clément , &de lon- 
gue patience, d'infinie bonté & ve- 
rité,&c. 

Nous croyons neârmoins & con-E„Dicti 
feflbns que ce mefme Dieu immenfe, ni ce de 
vn & indiuifé,eft infeparablement ôc n^°"" 
fans coiufion diftingué en trois per- 
fonnes,Pere,Fils,& (aind Efpritîtelle- 
nient que le Pere a engendré éternel- 
lement le Fils , & que le Fils a efté en- 
gendré d Vne génération ineffable,6£ 
que le fainâ; Efprit procède de tous 
les deux , voire éternellement <> 1:0 
me aufsi il doit eftre adoré auec le Pe- 
re & le Filsren telle forte qu ils ne font 
point trois Dièax , mais trois perfon- 
ncs,coeffentielles,coeternelles & éga- 
les , diftindes , quant aux Jiypoftafes 
ou fubfîftéces, précédentes par ordre 
iVne laucrç vfans toutesfbis aucune 
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ineqiialité. Car quanta la nature ou 
eflence , elles font tellernent conioin- 
res^qu elles font vn feul Di€u,& toute 
Teflence diuine eft comune au Pere^ 
au Fils, &c au fainft Elprit.Car la fain- 
ût Efcriture nous donne manifefte 
diftindiodesperfonnespar ces mots 
que l'Ange dit entre autres chofes à la 
Luc 1.35. fainde Vierge, Le fain£lEfpnt fur- 
uiendra en toy,& la vertu du Souue- 
rain t'enobrera : Et pourtant le faind: 
qui naiftra de toy , fera appelle le Fils 
de Dieu. Vne voix aufsi venant du 
Ciel fut entendue au Baptefme de 
MatM. Chrift, Ceftui-cy eft mon fils bien-» 
ican I. aimé. Outreplus le faind Efprit y ap- 
Matt.28. parut en forme de colomte:Et le Sei-i 
gneur commandant a fes Apoftres de 
baptizeis leur commâda'c|u?ilsi)apti- 
2aircnt au nom du Pere, du Fils & du 
xean 14.1J ^^mû Efprit. Item , il eft dit en vn au- 
tre pajfTagc de TEuangile, kïo Pere en- 
uoyeralefaind Efpritenmônom:& 

de- 
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derechef, Quand le Cpnfolateur fe- 
ra venu,lequel ie vous enuoy eray de 
monPere, alTauoir rEfpritde vérité 
ui procède de mon Pere, iccluy ren- 
ra tefmoignage de moy , &c. Pour 
concluiion,nous receuons le Symbo- 
le des Apoftres, lequel nous cnfeignic 
lavrayefoy. 

Nous condamnons donquestous Hadw. 
les luifs & Mahumetiftes, auecrous 
autres blafphemateurs de la treïlamtc 
Trinité, que nous deuons adoreiX 
Nous condamnons femblablenlént 
toutes herefies & liefretiques, qui en- • • ^ 
feignent le Fils & le fauid Efprit eftre 
feulement Dieu de nom. Item, qu il y 
a en la Trinité cliofe créée , & feruan- 
te, officialc ou afTuicttie a 1 autrfc, bref 
qu il y a en icelle quelque inégalité 
ou de plus grand ou moindre, ayant 
corps ou t"éprcfenté- corporeirérilèïïti 
différent de mœurs ou<ic Volontéi 
confus,ou tellement vhiqiiequil'n y 




16 CONFESSION 

ait nulle diftindion réelle de perfon- 
iies^comme lî le Fils & le iaind Efprit 
cftoycnrafiFedlios Scproprietez dVn l 
feul Dieu le Pcre : comme les Monar- ) 
chiques ront creu , Nouatians , Pra- 
xeas ^Patripafsians , Sabellius , Sàmo- 
fatenus, Aetius, Macedomus, An- 
rhropomorpliitcs , Anus , & leurs 
femblables. 

CHAP. ihl. 

Des Idoles ou Image s de Dieu , de Chrijîy 
^^ des ^ainBs. 

N ne peutreprefeter Dieu 
par aucune image ou au- 
tre artific^e, d'autant qufl 
eft elprit,inuifible, & d ef- 
fence infinie. Parquoy nous ne crai- 
gnons point d appeller les images,par 
lefquejles Dieu eft reprefenté , purs 
menfonges.Nous reiettojiis donques 
Jtjpnfeujempt les Idoles des Gentils» 
a^isj les^ /imulaçJires des Chré- 
tiens. 




I 
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ftiens. Car combien que Chrift ait 
pris noftre nature humaine^ il ne s eft 
pas touresfois reueftu cl'icelle,pour j^^^g^, 
leruirde patron aux paintres & tail- 
leurs d'nnages. Il dit qu'il n'eft pas ve 
nu pour abolir la Loy ni les Prophe- Mai.j.7 
ces. Or eft^il ainfî , que par la Loy & 
. les Prophetes,lés images font defen- D^ut-^f. 
dues. Il nie aufsi que fa prefence cor- ^ 
porelle foit profitable à TEglife : mais 
il a promis de nous afsifter par fori i"n^. . 

. . r 2. Cor. s • 

Efprit lufques à la fin des fiedes. Qui . 
croira donc que Tombre ou image de 
fon corps pui/Te apporter aucun p?6- 
fît aux Chreftiens ? Et puis qu iî de- j,cor.j. 
meure auec nous par (on Efpiit y cèr- 
tes il renfuitquè nous fommes lés te^' 
plesdeDie:j. Or quelle conuenancc 
y a-il entre !e tem pie de Dieu & les 1- 
mages? Et vçuque les bien^heureu^é Aa.?,& 
efpnts , & les fainds qui font au ciels %.cm^ 
ont eu durât leur vie,en grande abo^'"" 
mination tout le fcruicè diuin à eux 

B.i. 
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fait^ & ont fait la guerre à toutes jfta- 
tues & images: qui eft Tliomme fi fot 
quife laifTeperfuadeisqu'iceux & les 
d^^às ^^t>^^ prenet plaifir aux images dref 
fees en leur honneuisd^uant lefquel- 
les les idolâtres flefcliifset leis genoux, 
oftêt leurs bonnets ^ & leur font plu- 
fieurs autres honneurs? 

Or nous fauons que pour mftrui- 
re les hommes en la religion, & les ad 
monefter tât des chofes diuines , que 

Marc 15. ^^^^ ^^^^^ > Seigneur a comman- 
dé de prclcher fon Euangile , & non 
pas de le peindre,& par telles peintu- 

usim^: res enfcigner les idiots &ignorans. 

cricurc ' Dauantage,ayant ordonné les Sacre - 

dioty. mens, il n a iamais commandé qu'on 
dreflaft aucunes images ou ftatues. 
Aurefte , de quelque part que nous 
icttions la veue, lesvrayes & viucs 
créatures de Dieu fe prefentent a nos 
ycux:lefquellesfînous voulons con- 
liderer corne il appartiet ^ ûo us-nous 

trou- 
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trouiietos trop plus efmeus par le re- 
gard d'icelles, que par toutes les ima- 
ges ou peintures vaines, immoSiles, 
pourries fichiortes de tous les hom- 
mes* Defquelles le Prophète a verita- . 
blcment ait,Qii'elles ont yeUx, & ne prcw,-. 
voyentrien^&c. Parquoy nous-ap- 
prouuonslarentcnce deLadlace an- 
cien doâ:eur,difant,Qu'il ne faut dou 
ter qu'il n y a nulle religion,!! où il y 
a quelque fimulachre ou unage^Iceni 
nous approuuos le fait de S. Epiphâ- 
ne, lequel trouuant en 1^ porte dVn ^p^p^«^ 
temple Chreftien vn voile, auquel y 
auoit vue image peinte de Chrirt,oii 
de quelque fainél , le defdiira & 1*6-- 
fta:àcauie que contre Tâathdiïté des 
Efcritures , il auoit veu en l'Eglife de 
Chrift la pourtraitiire dVn hoitime 
pendue. Parquoy il commanda, que 
deflors en auat on fe g.irdaft de pèn- 
dre de tels voiles en PÈglife deChfirto 

qui deshonorent noftre reIigion,ain$ 

... .. — — ... . . - 

B.ii. 
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qu'on oftaft cefte fcrupiilofîté , indi-^ 
gncde TEglifede Chnft,& du peu- 
ple fidèle; Outreplus, nous approu- 
uons celle fentence que fliindlAiigu- 
ftinapronoceede la vraye religion, 
chap.jj. Qjjele feruice & adoration desœu- 
ures faites demain d'home, ne nous 
foit point pour religion: car les ou- 
uriers qui forgent telles chofcs , font 
trop plus excellons & meilleurs qu i- 
celles;& toutesfois nous ne les deuos 
pas adorer. 

C H A P. V. 
Dr r adoration -y feruice inuocation de 
'Dicu.par \n feul moyeneur le fus Chrifl. 

adorer & T\l ^?3©57Ç O V s enfeignons ou il 

fcruir vn VJK>v^^?^ Lv J r • 

ccttiDictt «!^t^s>^ iàui adorer 8>c leruir vn 

feul vray Dieu:& ne com- 
muniquons ceft honneur 
a créature aucune , fuiuant le corn- 
Matt.4, mandement du Seigneur, Tu adore- 
ras le Seigneur ton Dieu > &c fexuiras à 

luy 
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luy feiil.Cerces tous lesPropheres ont 
toufionrs crié cotre le peuple cTlfrael^ 
toutes fois & quantes qu il aaclor4& 
ferui les dieux eftrages,& non pas ce- 
luyquieftfeul vray Dieu. Aurefte^ 
nous enfeignons qui! faut feruirôc 
adorer vn lêul Dieu , félon qu'il nous 
enfeigne vouloir eftre adoré & ferui, 
alîauoir en cfprit & verité:non pas a- 
uec aucune fuperftition , mais auec 
fyncerité de cceur/elon fa Parole,afin ican4. 
q quelque lour il ne nous puilTe dire, 
Qui a requis ces chofes de vos mais? iû.^^- 
Et S. Paul dit aufsi,Qu'on ne peut fer Aa «7- 
uir m honorer Dieu par mains d'ho-. 
mes^comme s'il auoit befoin de quel- 
que chol'e,&c. Gr nous Tinuoquons " ^aut \% 
en tous dangers & anaires denoitre vn fcui 
Vie, & ce par l'intercefsion de noftrc 

1 intcrccl- 

vnique moyeneur ficintercefleur le- 
fus Chrift.Car il nous eft exprcflemet 
commandé Jnuoquemoy auiour de 
ton afllidion , & ie te deliureray , &: 

B.iii. 
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tu m*ciT glorifieras. Et mermes nous 
auons la promefle magnifique du Sei 

leanitf. gugur , difaut , Tout ce que vous de- 
manderez à mon Pere,il le vous don- 

Matt.li. lté, vénez à moy vous tous qui 
eftes rrauaillez & chargez , & ie vous 

J^onjxo. foulageray. Etveu qu'il eftefcric, Co- 
rnent m'uoqueront-ils celuy, auquel 
ils n'ont point creufpuis qu'il eft ain- 
fi que nous f royons en yn feul Dieu, 
certes aufsi nous Tinuoquos feul,voi- 

t. Tim.2. p^r ïefusClirift feul.Car il n y a que 

^ • vnDieu(comme ditTAportre) & vn 
' moyenneur,cntreDicu 8c les hom- 

iieann Hiès, lefus Clirift. Item,fi iious auons 
pèche,nous auons ynaduocatenuers 
le Perejefus Çhrift le Iufte,&c. 

ido%^r Parquoy nous n adorons ny fer- 

inuoqucr uons,ny inuoquons les Sainds qui 
icsfaiâs. font au ciel, & ne les recognoififons 
aucunement pour nos intercefleurs 
ou moyenneurs au ciel enuçrs le Pere 
celefte.Çar I^icu nous fuffit,& le feul 

moyen- 
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moyen neur lefus Chriftià caufe de 
quoy nous ne communiques point 
à d'autiesj'honeur qui cft deu à Dieu 
feul & à fon Fils : d'autant qu'il a ex- 
pi eflenKnt dit, le ne donneray point 
ma gloire à vn autrc-.fainâ Pierre auf- a*-*- 
fi maintient, qu'il n'a point efté don- 
né aux hommes aucun nom , par le- 
quel on puifTe eftre lauucifors le nom 
deChrift. & certes au^siceux qui fc 
repofent par foy en luy , ne cerciient 
aucune chofe hors d'iceluy. 

Cependant nous ne mefprifons c^^»i w 

point les Sainds , & ne les auons en J<»'^« 
opinion telle quelle> Car nous les 
recognoiflons pour vifs membres 
de lefus Chnft , amis de Dieu , & 
qui ont glorieufement veincu la 
chair & le monde. Nous les aimons 
donc comme frères, & les honorons 
aulsi , non pas d'aucun feruice di- 
uin,mais d'vnc eftime honnorable 
que nous en auons : & finalement 

' B.iiii. 
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ges,nous les imitons aufsi. Car nous 
de/Irons ardemment d'eftre imita- 
teurs de leur foy & vertus, & partici- 
per ayec eux au lalut éternel : bref, de 
nous refiouir &ergayeraueceux en 
Cnrift. En quoy nous approuuons 
cefte fentence de S. Auguftin de la 
vray e religion,dirant ainli, Que l'iio- 
neur des hommes morts ne nous foit 
point pour religion. Car nous ne de- 
uos point efti mer d'eux s'ils ontvercu 
en la crainte & amour de Dieu, qu'ils 
défirent tels honneurs:mais que pluf- 
toft ils requièrent de nous que celuy 
Toit adoré feul & rerui,par rillumina- 
Êion duquel ils jfe reiloui/Tent de ce 
que nous lommes faits aueceuxfer- 
uiteurs de fon merite.Il nous conuiêc 
donc honorer les Sainfts par imita- 
tion , &ne les adorer point par reli- 
gion,&c. r 

Ju«l's' confequent donques nous 

iinftî" croyons beaucoup moins qu'il faille 

adorer 
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adorer ou faire honneur aux reliques 
des Sainds. Aufsi les Sauidts anciens, 
quand ils viuoy ent en ce monde , e- 
ftimoyent auoir fuffifammenr ho- 
noré leurs Sainds trefpalfez^d auoir 
honneftemenn enterré leurs corps, a- 
pres q Dieu au oit retiré leurs efprits 
de ce mode: &: eftimoyent les vertus, 
la dodrine , & la foy de leurs prede- 
cefleurs eftre les plus nobles reliques 
qu'on euft feu eftimenlefquelles ver- V 
tus,doâ:rine, & foy,comme ils les re-^ 
commandoyent auec la louange des / 
trefpalTez , aufsi ils s efforçoyent de 
les exprimer & reprefenter durant ^ 
leur vie en terre. Iceux anciens n'ont 
point aufsi iuré, que par le nom du n 

r. - J 1 n. 

leul Dieu , lehouah, come il elt com- p^r 
mandé par la Loy de Dieu: par la- ^«picu 
quelle,comme il nous eft défendu de 
iurerpar les noms des Dieux eftran-- 
ges,aufsi nous ne iurons point par les 
nos des Sainds. Pour côclufiondon- 



nefaut 
iuier que 
parle 
fcHi nom 
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<]ues,nous reiettôs en toutes ces cho^ 
ces , toute dodtrine qui attribue plus 
aux {ainds trefpafle?: qu'il ne leur 

appartient. 

f 

C H A P. VI. 

Df ta prouidence de Dieu. 

O V S croyos que Dieu fa- 
gc , éternel, & tout-puifîant 
conferue & gouuerne par 
faprouidence tout cequieft au ciel^ 
^n la terre & en toutes créatures. Car 
pfc4.3.4. Dauidtefmoigne & dit, Le Seigneur 
eft haufajn par defTus toutes nations, 
& fa gloire eft pardeflus les cieux. 
Qui eft pareil au Seigneur noftrc 
Dieu,duquel la demeure eft en haut 
lieu : lequel aufsi s abbaifte pour re- 
garder au ciel & en la terre? Item, il 
p(c.jç^.j. dit en vn autre lieu,Tu as preueu tou 
tes mes voy es : car deuant que la pa- 
role foit en ma lâgue, voici défia. Sei- 
gneur, tu cognois le tout, &c. S. Paul 

aufsi 
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aufsî tefmoigne > & dîr, Par luy nous Aû.t7. 
viiions & allons m ouiiemer,& fonv 
mes* ht aux Komains,Toutes choies j^. 
font de luy,& par luy,& pour luy. S. ^uguft. 
Auguftindonca prononcé vnefen- 
tence veritable,& fuiuant les Efcritu- 
res,au liure Du côbatdeClirift,cliapi 
tre huitième, dilat,Lc Seigneur a dit> 
Deux paflereaux ne Ce vendet-ils pas 
vne pite?neantmoins IVn d'eux ne 
cherra point Tur la terre, fans la volo- 
té de voftre Perc.En parlant donques 
ainfi, il a voulu uionftrer , que ce qu î 
eft entre les homes le plus vil &mer- 
prifé,eft neantmoins gouuerné par la 
puiflance infinie du Seigneur. Car la 
Venté pronoce aufsi, que les oifeaux Matth.<?. 
du ciel font nourris par luy , & les lis 
du champ reueftus & tous les che-i 
ueux de noftre tefte conte2,&c. 

Nous condamnons donques les ppicu. 
Epicuriens , qui nient la prouidencc 
de DieU; & tous autres qui difent en 



At CONFESSION 

blafpliemant, que Dieu fe contiet de- 
dans le pourpris des deux , fans qu*il 
. preiie garde à nous, ni fe fouçie de 
nos affaires.Et le Prophète Royal Da 
uid,les condâne remblablemêt,en di- 

7.8.&i?. lanMulquesac|uaalesmelclians, Sei 
gneur^iufques a quand les mefclians 
s'efgay erot^ils?Ils difent^L'Etern el ne 
voit point , le Dieu de lacob^ ne len- 
tendra point. Vous qui elles brutaux 
entre le peuple,entcdez: & vous fols^ 
quand lerez-vous auifezîCeluy qui a 
planté raureille>n'orra-il point? Celui 
quia formé l'œil, ne verni-il point? 

Kous hc Cependant nous ne mefpnfons pas 

dcuons I . f- r 

mcTpri- les moy.ens , comme inutiles , par lei- 
moyens, quels la prouidêce deDieu befongne: 
mais nous enfeignos qu'il nous faut 
accommoder à iceux feulement iuf- 
ques où la parole de Dieu les nous reri 
commande* Parquoy nous reprou- 
uons à bon droit le dire téméraire de 
ceux qui maintiennentîQueii tout fe 

fait 



D E F O Y. xf 

fait par Uprouidcce deDîen^tous nos 
efforts & entreprifes font inutiles : & 
qu il fuffit de lai/Ter gouuerner le 
tout à la prouidence Diuine , fans 
nous donner peine ou foucid aucu- 
ne chofe , ou que mettions la main à 
Tœuure- Car conibic que faind PauF 
fuftfuffîfamment perfuadé quilna- 
uigeoirfous la pfouidencede Dieu, 
qui luyauoit dit Jl faut aufsi que tu am »* 
rendes tefmoignage de moy à Rome: *4. * jo 
& dauâtage qui luy auoit promis &c 
dit, que nul de ceux qui eftoyent en 
fon nauire, ne periroit par la tepefte, 
& que pas vn cheueu de leur tefte ne 
romberoif.neantmoins voyant que 
les mariniers cerchoyet a s enfuir du 
muirc,le mefme S. Paul dit au Cen- 
tenier & aux gêdarmes, Si ceux-ci ne 
demeurent dedans le nâuire,vous ne 
pouiiez eftre garentis. La raifon cft, 
d'autâtque Dieu quiadeftiné la fin 
à chacune chofe , a femblablemct or- 



50 CONFESSION 

donné le comencemcnt &: les moves^ 
par lefquels on parmét à cefte fin* Les 
Eclmiques & Payens, attribuent le 
gouuernenient des cho(cs à la fortu- 
ne aueu^^le , & aux euenemens incer- 
iaq.4.15. tains : mais {ainâ: laques ne veut pas 
que nous difios,Auiourd'liuy & de- 
main nous irons en vne telle ville ^ & 
demeurerons là , & y traffiquerons: 
ains il adioufte, Qu'il nous conuient 
dire, Si le Seigneur le veut , & fi nous 
viuons , nous ferons ceci ou cela. Et 
Augfttm S- Auguftin , Tout ce que les homes 
TuhT.^' v^^^s cuident cfti-e temerairemêt fait 
pfcaumc ^^ nionde, ne fe fait q par la parole de 
Dieu , d autât qu*il ne fe fait rien fans 
. fon commandemêt. Voila come auf- 
i.$am.5^. fi il fcmbloit que par cas fortuit , Saul 
cerchant les afnefles de fon pere euft 
rencontré le PropheteSamuelrmais le 
Seigneur auoitauparauat dit au Pro-- 
phete , le t'enuoy eray demain vn ho- 
me de la lignée de Ben-iainin,&c. 

Chap, 
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C H A P. VII. 

De la création de toutes chofes , des A;/- 
gcs, du diable &r de ï homme. 

I E V tout bon & tout-D,cua 
puiflant, a créé par fa Paro uf^^ 
le coeternelle toutes cho-^"** 
fes,tant vifibles qu'inui- 
fibles ; & les conferue par fon famdt 
Efprit cQeterneUomme Dauid le tef- 
moiene, en difant, Les cieux ont efte p^""- «• 
faits par la parole de Dieu , & toute la 
vertu d'iceuxpar l'Efprit de fa bon- 
che.Or tout ce que Dieu a creé,efl:oic 
(comme dit TEfcriture) tresbon , & a 
efte fait pour IVrilité & Tvfage de 
riiomme.Nous difons aufsi que tou- 
tes chofes font procedees d'vn feul 
prmcipe. Parquoy nous condamnos 
les Manichéens & Marciônites , qui 
ont mefchamment forgé deux lub-^f^'*^ 
ftances & natures du bien & du mal: 
item , deux principes , & deux dieux 
diuers & contraires 1 Vn à lautreiafla^ 
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uoir,vn bon,& l'autre imùiîàis. 

g« ■& d": ^"""^ créatures, les An-' 

<"»i>ie. ges & les homes font les plus excel- 
lens.Or quat efl: des Anges, la fainde 
Fft..o4.Efcriture prononce que Dieu fait les 
efprits fes mcfrager$,& la flame de feu. 
^ ^ fes miniftres. Item, Ne font-ils point 
tous efprits adminiftrateurs,enuoyez 
en adminiftration pour ceux qui doi 
uêtreceuoir l'héritage dcfalut? Tou- 
44. chat le diable , le Seigneur ïefus riief- 
mestcfmoigne qu'il a efté homicide 
dés le commencement, & qu'il n'a 
point perfeueré en la vérité, d'autant 
que venté n'eft point en luy : &,que 
toutes les fois qu'il profère menfon- 
ge, il parle de fon propre: pource que 
il eft menteur , & pere de menfonge. 
Nous enfeignons donques, qu'vne 
partie des Anges aperfifté en l'obeif- 
fance de Dieu , & ei\ deputeeau fidè- 
le miniftcre , tat de luy que des Iiom- 
mes : & que l'autre partie eftant tre- 

bufchee 
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bufcliee par leur propre faute , s'eft 
preapitee en ruine : éternelle , & s'eft 
faite ennemie de tout bien , & des fî- 
'deles,&c. 

Quant à Tliomme yTEfcrituredir, dc i h6. 
Qu'il a efté créé bon dés le conimen- Gcn.2.7. 
cernent , à Timage & femblancc de 
Dieu, & queDieu la colloqué au iar- 
din & luy a afTuietti toutes chofes.Cc 
que Dauid célèbre magnifiquement 
auPfeaume huitième. Outrepliis^il 
luy donna vne femme pour aide , & 
les bénit. Or nous difons que Tbom-- 
me eft copo/é de deux diuerfes futjî^ 
ftances coniointes en vne pérfonne, 
alîliuoir de Tame immortelle, laquel- 
le eftant feparee dii corps, ne peut ne 
dormir ne périr : sk du corps mortel^ 
lequel toutesfois au dernier iugemet 
refTufcitera des morts-) afin que tout 
rJiomme entier pliis après demeure 
eternellement,ou en la vie,ou en en la 
mort. Et pourtant nous condamnôs 

Cl. 
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seacs. iQ^^ ceux qui fe moquét , ou qui par 
Tubtiles difputatiôs rcuoquet en dou 
ces limmortalité des ames , ou qui 
difent que lame doit, ou qu'elle eft 
vnc partie déDieu.Bref,nous conda- 
nons toutes opinions de tous homes 
•îquiientent autrement de la création 
des Allées , des diables, & de l'hom- 
nie^que les fainftesEfcritures ne nous 
jenfeignent en l'Eglife Apoftolique 
de Clirift. 

C H A P. VIII. 

De la chcutc deïhornme , & du pcché , 
. dcldCdufcdupechc. 

'Homme a efte créé de 
Dieu au commencement 
à l'image & femblance de 
Dieu, en iuftice &vraye 
Ephcf.4. (âindeté^bon&droia: mais veincu 
^' par Imftind du ferpent,&par fa pro- 
pre coulpe, fe deftournant de la bon- 
té & droicure>il s'eft rendu efclaue du 

péché 
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pethe & de la mon, Sraffiilerri à plu- 
fîeurs & diueries calaniitez.Et tel que 
lia efté fait parfacheutc, telsfotauf^ 
fi tous ceux qui font procédez de luy^ 
aflauoir, fubiet^ à péché ^ àlâmoit, 
& à diuerfes miferes. Or nous enten- 
dos par le péché, celle naturelle cor- Lcpecw 
rupiion de l'hommc^que nous tirons 
de nos premiers pares, & laquelle eft 
:)ar eux decoulee en nousrpar laquel- 
eeftans plongez enmcfchâtes con- 
cupifccnces , & deftournez de tout 
bien, prompts atout maU pleins dé 
toute iniquité V desfiance, mefpris & 
haine de Dieu, tant s'en faut que de 
nous-melmes nous puilsions raire au 
cun bicn,que nous ne lé pouuons pas i.cor.^ 
mefmes penfer; Qui plus eft , au prix 
;que nous vieilli{lons,rious ne celions Maith.rz 
de produire,comme mauuais arbres; 
Éruids du tout corrompus , en tranC- 
greffant la Loy de Dieu , tant de pen- 
içe,quepar faits & paroles melchan- 

Cii. 

i 
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res: a raifon de quoy,noiis rendas par 
noftre mente redeuables à l'ire de 
Dieu,nous-nous afTuiertiflbns à tref- 
iuftes peines, tellement que nous fe- 
rions tous reicrtez de Dieu , fi noftre 
Seigneur & Redeptcur lefus Clirift, ^ 
ne nous auoit ramenez. 

Au refte, nous entendons par la 

umon. mort, non feulement la mort corpo- 
relle, laquelle il conuient foulfrir vnc 
fois à tous Jiomes à caufe des pechez> 
mais aufsi les tormens éternels , qui 
font deus à nos pecJiez , & à noftre 

Ephc.:.t corruption. Car TApoftre dit, Que 
nous eftions morts par nos defautes, 
& pechez,& eftions de nature enfans 
d'ire,comme les autres:mais Dieu qui 
cft riche en mifericorde,du téps mef- 
mesque nous eftions morts par nos 
péchez, nous a viuifiez enfemble a- 

Rom.;. uec Chrift.Item, Come par vn hom- 
me le péché eft entré au mode , & par 
le péché la mortrainli la mort eft par- 

uenue 
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tienue fur tous les hommes, d'autant 
que tous ont pe 

' Nous recogncilTons donques en 
tous homes le péché originelÂ con- ongtncL 
fefsos que tous les autres péchez qui 
procèdent d'iceltiy, font appelez , pé- 
chez: comme aufsl ils le font à la véri- 
té ^quelque nom qu on leur vueille 
donner, ou de péchez mortels, ou de ^J^J''- 
véniels : auec lefqiiels ncîùs compre- ;;f;;f^; 
nons aufsi le péché contre le S. Efprit, '-^""^ 
lequel n'eft ïamais pardonné- Nous 
confeflons femblablement,que tou^;; 
péchez ne font point efgaux, com- 
bien qu'ils fortent dVne mefme fon- 
taine de coiTuption & incrédulité: 
mais' nous difons que les vns font 
pkts griefs c|ue les autres: fèiofl cfuelê 
Seigneur en a prononcé. Que Sôdor Maucii 
me fei^a traittee plu»4oucement , que 
la ville qui aura reierté rEuangile. 
Nous 'condamnons donqiries tous 
ceti* qui ont enfeigné le contraire de 

Ciii- 



Seacs. 
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« 

çefte dodrine,& premieremenc Pel^n 
gius,& tous les Pelagiens , auec Iqs 
louin lani il ^lêrq uels ( comme les 
StoicjaeS ) ont £nt: les pochez égaux. 
Au rcfte , nouç^aecordoiis çxî ceci" to- 
talen-^ew .auec ijwn^i:! Aiiguftia r 
quel àpuifédâiàindes Efçrirufçs ce 
qix il en oe/fnr,^;uauuenii. Outre- 
plus^noUiscondatiinos Florin & Bia- 
fte,(co|ifre4e(icjjUçl^Ir0nee a ^(çm^)^ 
Dica tous ceux auisi^tuifôiii'Dieuautlieur 
autheur de pecjiç i vcu que I fclcriture ait clai- 

dcpcchc, ^ ^- . 

rement, Tu es IçiPieu qui ue veux 
durctr ' P^^^f i'^^iiq^lit^. 1 Tii hais to 14s ceux 
pîbtr;. 4"^ cominettpi)t:ni<?fçha!îçcté^ &; çxr 
termiïicras tous ceux qui parjçt meur 
ican 8. jfonge. Et 4ere<- liet , Quand le? diable 
f^ïlc meiVfonge y il p{ii'le dé fon pror 
pre : car il ôft metçur^& pçre dg^meu- 
ibnee. Aururplu,%,:ily^a;eiîAousî^ 
/es de vice,'&: dç corFu^tion , f^s que 
r)ieu mg^çe enjious quelque nouueJ^ 
k ou plus^grademaiiuaifti^Pûrquoy 
} ^ quand 
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qiiâcl nous troiraosés Efcqtuies cju(î> 
Dieu endurcit, aueugle, & m«.en] 
fens reprouué, il faut entendre quel 
Dieu fait ces chofes par fon iuftéid-' 
gement, comme luge & iufteiv<3n- ' 
creur. Finalement , <^ancl il eil dit ési 
Efcnçures, oiic|U il leinble que' Dieu' 
face quelque mal: celane fedit'pasvl 
comme Ci Tliomme nfe faifoic p'omtv 
leiiial , ains <â autât que Dieû'.paribn î 
iufte iugemét fouffre ' que le niai loit^ 
fait &cn€ l'empekhe point y lequeÈ 
neantnioins Teuft peuempefcher ^'ilî 
euft vouluYhu poui-ce qu'il fait bieri- 
vfcrdu mal des hommes, comme u a 
v(e despechez des frères de Iofeph:ou 
pou r autant aufsi qu'il gouuerne lesl 
péchez des hommes>afîn! qu'ilsiic ie. 
desbordent plds^ otTOre qu'il ne faut. 
A^fce.propos faind. Auguflin dit en A»guft.^ 
fonEnchindion ;4^e qui fe fait mef. chindiô. 
mes contre la volfecéide Dieu.vheahti»i 
mbins,par vnc'façon mèitieilîeufôv 6û. 

C.illl. 



à. 
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qui ne fé peut exprimer , ne fe fàic > 
point lîrns fa volpncé : pource qu'il ne 
fe fiqiîoKiponni'il jaè fouffroit qu'il {ç. 
filt; QkA ne le pemiec poît par force, 
maisxlefon bon^é. Et celuy qui efl: 

tounbdh , ne fouffnrou: :point que le 
mal Ci fift , fin on-q ù'eftant cou t puiï- 
fanrilpbuft tircjt Je bien^dumai. voila . 
ce quil en dit. Au refte ,quat aux au- 
tres"queftiofis,ai3âuôir fi Dieu a vou- 
lu qu'Adâ trâfgreflàê,^ii s'il l'a pouf- 
à la; cheute, &: tranigrefsion: i oui 
pourquoy il n'a eqipefciié fa dieuteçi 
& autres feuiblables queftions : nous. 
QHefUôs lesiDicttons au nombre des queftionx 
^" curiéu^eSyfino qiic l'importunite des/ 
JîeifetrquesjDo.us contraienc d'en ve-^ 
nir iniques b^d'expofer aufsi ces c/m-i 
fes autant que laparole'du Seigneur- 
ie parte f cdm mer foauentesfois les fi-^ 
dôles dodeurs de l'Eglife en ont tirait ■ 
î*" »- te. En fommë,nbus fauons.que Dieu^ 
a défendu a l'homme de manger du 

fruia: 
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(nnd: proliibc, & qu'il en a puni Ja 
tranfgrefsion: dauatagc que les maux 
qui fefont,ne font point maux au re- 
gard de la prouicknce , volonté , & 
puiflance de Dieu^mais tant feulemec 
au regard de fatan ^ & de noftre vo- 
lonté contraire & rebelle à la volonté 
deDi 



leu. 



CH A P. IX. 

Du franc arbitre , ô' des forces de thome. 

O V S enfeienons en ce- 
rire matière qui a tounours j^**^^^ 




I engendre en l'Eglife beau 
coup de débats & coten- 
lions , qu'il nous faut confîderer vnc 
triple codition , ou eftat de l'homme. 
Premièrement, quel il a eflé auant fa 
tranfgrefsion , afîauoir droit & franc^ 
ayint la puiflance de demeurer en 
bjfin V & de s enclnier au mal : lequel 
ayant decliiié au maUs'eft aflerui au 
peclié & à la mort , & tout le gère hu- 
main auec foy , comme il a efte.dit ci- 
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Qt.ci cftdeflus. Puis après il nous faut àufsr 
cicpuTfa confiderer quel eft Teftat de l'iiomm^ 
depuis la cheute. ht en premier heu 
il nous faut noter cjuc Tenrendemenc 
n*a point eftéoftéà l'homme, nelaj 
volonté aufsi qu'il n*a point efté 
changé comme en pierre ou tronc de! 
bois: mais que ces facultez ,afliiuoiD 
Tentendemcnt & volaté,ont efté tel- 
lèiiient dha^ees &:diminuiees en l'iiô- 
me, qu'elles ne peuuerit plus en luy>. 
ce qu'elles pouuoy eut deuat fa cheu- 
te^Car l'entendement eft obrcurci,&:^ 
la volonté de franche eft deuenue ef- 
clauc, Paufce que Tiiomnie eft ferf de 
p eclîc, non pas c 6t r ein t ne f o r cé,n lais^ 
de fa volonté. Car elle s'appelle Vo-i 
i/hôme lonté , & non pas Nôloté-v L'homme 
Ton Conques cjuat au mat &: a pèche, rare 
le mal'defon plein grésfans eftre auJ 
cunemeni contieint ou de Dieu soit 
du diable. Et en cela il a vri tresfran^-f 
arbitre. Au rcft e^quant a ce que nous: 

voyons 
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voyons fouiicntesfois que Dieu em- 
pefche rcxeciition des mefcJiâtes en- 
trcprifes & cofeils des hommes, nous • 
difons qu'en cela la liberté de faire 
mal,n'eft pomc oftee à Tliomme^mais 
que Dieu preuient par Ci puilTance 
lafte mefchat que l'Jiomme auoit li- 
brement &: de franche volonté déli- 
béré d'exécuter: comme les frères de 
lofeph , auoy ont franchement arrefté 
encre eux de faire mourir lofeph, 
mais ils n'ot peu mettre en effeft leur 
delfein^d autât que Dieu en auoit au- 
trement ordonne. 

Or quant à cognoiftre le vray bien L hômc 
& les veitusj'entendemêt de l'home Zvcic 

dr >. . I . bien de 

^ e loy-melmes luger droi- roy-mcc 

temeiu des chofes diuines, Garl'Ef-"'''' 

crituie Euangelique & Apoftoliquc 

requiert, qavn chacun de nous qui 

defirons eftre fauuçz , fait régénéré. 

Parquoy naftre première origine 

que nous auôs d'Adam > ne naus ferc 
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1. co.j.T4dcrienà£ilur. Come fainâ: Paul dît, 

Qucriiomme naturel ne comprend 
point les cliofes qui font dcrEfpnt de 

2, Cor.5.5 Dieu , &c. Et en vn autre lieu , Que 

nous ne fommes pas ruffifans de pen- 
fcr quelque cliofe de bon de nous, 
comme de nous-mefmes. Orceftv- 
ne cliofe toute euidete , que la penfee 
ou entendement de l'home eft guide 
de la voloté : veu donc que cefte <^ui- 
deeftaueugle,il appert combien & 
iufques oùTepeut euendrela volon^ 
té. Parquoy-il fenfuit que Thomme 
non régénéré n'a nul franc-arbitre, 
quant au bien,& qu'il eft deftitué de 
toute force & vertu pour faire le bien. 
Le Seigneur aufsi dit à ce propos , en 

leang. TEuaugile, le vons di en venté que 
tout homme qui fait peché^eft ferf de 

Rom.8. péché. EtPApoftrefainélPauULaf' 
feélion de là chair eft inimitié contre 
Dieu : car elle n eft point fubiette à la 
Loy de Dieu,& mefmes ne le peut 

cftre 
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eftre. Au refte^noiis ne difons pasquc 
rhomme par fa cliente ait perdu tou- 
te intelligence des cliofes terriennes. 
Car Dieu par (a mifericorde a laifTé g^"f^ 
lentendement à Tliomme^ combien 
qu'il foit grandement différent de ce- 
luy qu il auoit deuant le péché. Dieu 
nous commâde aufsi d'exercer & po- 
lir noftre entendement , & y eflargic 
de fes grâces & de raccroiffcment. Et 
chacun peut voir que nous ne pou- 
uons profiter en nulles iciîct^ ni me- 
ftier^fâns la benediftio de Dieu.L'Ef- 
criture rapporte aufsi toutes les arts 
& fciences à Dieu : comme aufsi les 
Payens mefmes ont eftimé que leurs 
dieux eftoyent inuenteurs déroutes 
les arts & fciences. 

Finalement, il nous faut voir fi les 

' forces 

hommes regenerez,ont quelque frac ^u"",*;^ 
arbitre, &iufques où il seftend. Or î;f^',"„^î* 



en la régénération , noftre entende- ^^^^^ 
•ment eft illuminé par le S. Efpnt , a- i'bitr^t*" 
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fin qu il entende & cognoilTe lesièr 
crets & volonté de Dieii.Er la volon- 
té du régénéré , n eft pas feulement 
châgee par le ûin6t Efprit , mais aufsi 
inftruite de facultez fuffifantés pour 
luy faire vouloir & pouuoir faire le 
bien. Parquoy û nous luy deûiions' 
ces facultez , il nous faudra mer la li- 
berté Clireftienne,& ramener la fer- 
Rom.8. uitude de la Loy. Or le Prophète in- 
icrc.31, troduit Dieu parlant en cefte forteje 
mettray mes loix en leur cœur , & les 
E«ch.35efcriray en leurs entendemens. Le 
Seigneur aufsi dit en l'Euangile , Si le 
r«n 8. Fils vous affranchit,vous ferez vray e- 
phiu 29 nient fracs- Et iainâ: Paul aux Philip- 
piensjl vous eft , dit- il , donné pour 
Chrift ,non feulemét de croire ealuv^ 
mais aufsi d'endurer pour luy. Et de- 
rechef, le fuis affeuré que ccluy qui a 
commencé cefte bonne œuure en 
vous, la parfera lufquesà laiournee 
phiLMî. de lefus Chrift. Item , Ceft Dieu qui 

fait 
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fait en VOUS & le vouloir 6c le faire, 
félon fon bon plailn*. 

Cependatnous enfeignons quôrt 
doit ICI obferuer deux chofes-Premie 
rement qu'en Teledion & opération 
du bien , les régénérez n agiffent pas l« rcg€- 
feulement palsiuement, mais aulsi a- {5;; 
ftiuement. Car ils font pouflez de p'^^' 

1 mer 

Dieu & conduits,pour faire eux-mefjj 
mes ce qu'ils font. S. Auguftin don-""'"'' 

1 I V ^ 

quesatresbiendita ce propos, Que 
Dieu eft appelé noftre aide. Or nul 
ne peut eftre aidé fînon celuy qui fait 
quelque œuure. Mais lesManicIieês 
defpouilloyent Thomme de toute a- 
<5tion , & le faifoyent comme vne 
pierre ou tronc de bois. 

Secondcment,nous deuons noter 
^ue rinfîrmité & foiblefTe demeure 
es regenerez.Car veu que le peclié lia u franc 
bite en nous,&: qu'il y a vn perpétuel ctTrlr. 
combat de la chair contre fEfprit es gcncrei. 
régénérez, lufques à lafin de noftre 
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Vie: il eft certain, qiuls ne peuuent 
parfaire entièrement ce qu'ils ont en- 
trepris & délibéré. Et cefte doftrine 
Rnm.7. eft confermee par l'Apoftre. Parquoy 
noftre franc-arbitre eft débile à caufe 
des reliques de noftre vieil Adam , & 
de la corruption que nous auons ti- 
rée de luy iufques à la fin de noftre 
vie. Mais pource que les forces delà 
cliair,& les reliques du vieil homme, 
ne font pas allez puiflantes pour e- 
fteindre loperation du faind Efprit, 
nous difôs que les fidèles font libres: 
en celle forte toutesfois qu'ils doiuet 
roufiours recognoiftre leur infirmi- 
cé,& ne fe glorifier nullement de leur 
franc-arbitre.Car les fidèles fe doiuec 
toufîours reprefenter deuant les yeux 
de l'entendement, ce que (àind Au- 
guftin répète fi fouuent de l'Apoftre, 
.4. Q^'^^-^^ que tu n ayes receu ? Et fi eu 
l'as receu , pourquoy t'en glorifies-tu 
comme fi tu ne l'auois point receu? 

Dauan- 



i.Cor 
7« 
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Daiiantage, nous fauons que nos de- 
libérations ne forcent pas toufîours 
leur effed : car les eueneniens de tou- 
tes cliofes çifent en la main de Dieu: 
&pourtâtlain6l Paul requiert le Sei-Rom.Mo 
gneur de luy doner chemin aifé pour 
aller à Rome. Dot nous voyons que 
en telle cliofe mefmes noftre franc- 
arbitre eft infirme & foible. 

Au refte , nul ne nie qu'es c]io-Nou$av 

fuons lu 
es externe.s, tant régénérez que non bercées 

régénérez nayent franc-arbitre. Car externes, 
rjiommc qui n eft inférieur aux au- 
tres animaux,a cela de commun aucc 
eux , de vouloir vne chofe , & de ne 
vouloir point l'autre. Il peut doques 
parler ou fe taire , fortir de la maifon, 
ou y demeurer, &c. Combien qu'il 
faille toufiours en ceci mefmes reco- 
gnoiftre la puiiTancc de Dieu, qui a 
empefché que Balaam n a peu parue- Nom..^, 
nir où il defiroit, &c que Zacharie re- luc 
tournant du temple naît peuparler> 

D.î. 
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comme il en auoic bien la volonté. 
Hercfî€i. Nous condamnos donques en ce- 
ci les Manichees, qui nient que le frac 
arbitre ait efté à l'homme bon, com- 
mencement de mal. Nous condam- 
nons femblablement les Pelagiens, 
qui difent que l'home mauuais a vn 
franc-arbitre, fuflilant pour faire le 
bon commandement. Etdefai6l,la 
faîdte Efcriturc redar^ueafTez les vns 
& les autres,en difant a ceux-la , Dieu 
a fait l'home droid : &c à ceux-ci,Si le 
Fils vous affranchi t,vous ferez vraye- 
ment francs. 

C H A P. X. 

De la predeflination de Dieu , Çx de- 
Slion des SainSls. 

lE V a de toute éternité 
predefliné ou efleu libre- 
ment & de fa pure grâce, 
fans aucun refpeâ: des hô^ 
mes 5 lesSainéls qu il veut fauueren 

lefus 




mi 
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lefus Clirift, félon le dire deTApo-- 
ftre y Dieu nous a efleus en lefus ^p'>«-»-4 
Chrift deuant la coftitution du mon 
de. Et derechefjl nous a fauuez & ap 2.Tim.L 
pelez par fa fainfte vocation : non 
point à caufe de nos œuures^mais par 
fa deliberatiô arreftec & parla grâce 
qui nouseft donnée en lefus Chrift 
deuat les temps éternels, & maintenât 
eft manifeftee par l'apparition de no- 
llre Sauueur lefus Chrift. 

Dieu nous a donques efîeusnon 

i mes et- 

pas fans moyen , combien que ce ne ^^"^'^^^ 
(oit point par aucun mente qui fait ""^^ 
en nous: mais en Chrift , & pour l'a- 
mour de Chrift, afin que ceux qui (ot 
entez en Chrift par foy,foyentaufsi 
efleus,& que les autres qui font hors 
de Chrift,foyent reprouuez, comme 
dit l'Apoftre , Experimentez-vous If""''^' 
vous-mefmes fi vous eftes enlafoy. 
Ne vous cognoiflez-vous poît vouf- 
mefines^affanoirque lefus Chrift eft 

D. ii- 
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en vous?fino que vous foyez reprou- 
Nousfô- uez. Finalemet, les Sain£ls (ont elleus 
rc«wt en Chrift à vne certaine fin , comme 
Ephc.i.4 TApoftre lexpofe , en difant Jl nous 
a efleus en luy,afin que fufsios fainds 
& irreprehenfibles deuant luy en 
chanté : lequel aufsi nous a predefti- 
nez,pournous adopter en ioy pour 
fes enfans,par lefusChrift^à la louan- 
ge de la gloire de fa grâce. Et com- 
bien que Dieu cognoifle ceux qui 
font fîens, & qu en quelques lieux li 
face mêtion du petit nombre des ef- 
hûthL ^^^^-^^ ^^^^ f^^^ neantmoins bien ef^ 
dï^us. P^^^^ tous,&nous garder de nom 
3rer quelqu'vn témérairement entre 
les reprouuez. Ce q S. Paul nous en- 

i>hii.i.}.5 ^^ig^^^^^ Pliilippiens, le ren grâces, 
7-* dit-il , pour vous tous ( or il parle de 
toute TEglife des Philippiens ) de ce 
que vous cftes venus à la comunion 
de TEuangile : efl:at afleuré que celuy 
'quiacommencé celle bonne œuurc 

en 
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Cil vousja parfera,comme il m eft rai- 
fonnable de penfer cela de vous tous. 
Le Seigneur aufsi eftant interrogué 
enfain(aLuc,S'ily en auroic peu de ^uci?.^^ 
fauuez , ne refpond pas , qu'il y en ^« 
auroit peu ou beaucoup de fauuez 
ou de damnez : mais il exhorte 
toft vn chacun de s'efforcer d'entrer 
par la porte eftroite. Comme s'il leur 
euftdit,Ce n'eft pas à vousdes'en-- 
quérir turieufement de ces chofes, 
mais il vous conuient pluftoft efuer- 
tuer d etrer au ciel par la droite voye, 

Parquoy nous reiettons cespro- cc^i^j 
pos mefchans &profanes,de ceux qui 
difentjl y en a peu d'efleus:& pource 
que i'ignore fi ic fuis de ce petit nom 
bre4a,ounon, icme donneray du 
bon temps. Comme femblablement 
de ceux qui difent,Si ie fuis predefti- 
néou efleu de Dieu, rien de tout ce 
que ie fcray ne m'empefchera de par- 
uenir au falut qui m'eft ordonné ; fi 

D. iii. 
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aucontraircic fuis du nombre des rc 
prouuez^iln'y anulle foyourepen- 
tâce> qui me puiffe profiter : puis que 
le décret de Dieu ne peut eftre clian- 
gé,& pourtât toutes doctrines & re- 
monftrâces font fuperflues & inuti- 
les* Nous reiettos donques telles pa- 
roles profanes : car TApoftre combat 
contre ceux-ci, difant, Qu'il faut que 
vn fcruiceur du Seigneur, foit doux 
cnuers tous,propre à endodrîner^en- 
feignant aucc douceur,ceux qui refi- 
lient, fi en quelque temps Dieu leur 
donnera repentace pour cognoiftre 
laveriter&quilsreuiennct norsdes 
laqs du diable , duquel ils font tenus 
captifs à fa volonté. Sainft Augufkin 
côbicn ûufsi au liure Du bien de perfeuerâce, 
^cfS^ chapitre quatorzième & es fuiuans, 
noTcc! demonftre qu'il faut prefcher tous les 
Xc^ ' deuxrafTauoir tat la grâce de la frâchc 
admoni- elcftio & Dredeftination , que les ad- 

tionf ne . . A • I . ) 

fontpoîtnionitions & dodrmes falutaires. 

Nous 
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Nousn'approuuos point donc ceux 
qui cerchent hors de IefusChrift,s'iIs 
lontcfleus éternellement^ & que ccft 
que Dieu a ordonné d'eux de toute 
éternité. Car il faut ouir la predicatio 
de l'Euangile, &c croire à iceluy :& te- 
nir pour certain que fi tu crois & que 
tu fois en Chrifl:, tues efleu. Car lesînou* 
Pere(comme nous l'auons n agueres «icus. 
Veu, de la z. à Timothee i. ) nous a dé- 
claré apertement en Chrift fa fen- 
tence, éternelle de fa predeftination. 
Il faut donc enfeigner , & confiderer 
auant toute autre cliofe, quel & com- 
bien grand eft ceft amour que le Pere 
nous a reuelé en Chrift. Il nous con- 
uientaufsi eftre ententifsàce que le 
Seigneurnous prefchetous lesiours 
en rEuagile,& comme il nous appel- 
le, en difant , Venez à moy , tous qui Mattat 
trauaillez,& eftes chargez, & ie vous 
foulageray . Item , Dieu a tant aimé le rcan > 
monde,qu il a donné fon Fils vnic][ue 

• • ■ • • 

D. mu 
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pour le monde : afin que quiconque 
croit en luy ,ne perilTe point, mais ait 
Matt.1?. la vie éternelle. Item, Ce neftpasla 
voloté duPere qu'il en perilTe vn feul 
de fes petis. Que Chrift donques 
nous foit pour vn clair miroir, au- 
quel nous contemplions noftrepre- 
deftination. Car nous auons vntef- 
moignage aflez euidêt & afleuré que 
nous lommes efcrits au hure de vie, 
fi nous commumquons auec Clirift^ 
&c sû eft fait noftre, par vne vraye 
foy, & nous fommes aufsi fiens. Au 



ta tenta- 



non 



1 



3^' rell:e,qu'en la tentation de la predeft 
fti^adô.' nation,( laquelle eft la plus perilleufe 
de toutes ) ceci nous confole , que les 
promefTes de Dieu fot générales aux 
lucii. jfîdeles,felon le dire du Seigneur,De- 
mandez & il vous fera donné. Tout 

• 

homme qui demâde, reçoit: & qu a- 
uec l'Eglife vniueriêlle nous prions, 
Noftre Pere qui es es cieux : & qu au 
baptefme nous fômes entez au corps 

de le- 
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de IefusClirift,& fouuec repeus en fo 
Eglife de fon corps &c de fon fangà 
vie eternellc.Eftans donc confermez 
partant de moyens/uiiiant lexhor- 
tation de fainâ: Paul, il nous eft coni-i;^:^*^^-'' 
mâdé de nous employer après noftre 
falut auec crainte &c tremblement, 

CHAP. XL 

îcfus Chrijl \rayDieu Çf yrdyhom- 
mcyymijue Sauucur du monde. 

O V S croyons dauanta-eHriAcft 
ge &z enleignos que le rils 
de Dieu , noftre Seigneur 
lefus Clirift a efté éternel- 
lement predeftiné & preordonné du 
Pere, pour Sauueur du monde : nous 
croyons aulsi, que non feulement il a 
efté engendré , quand il a prins à foy 
noftre chair de la fub ft ace de la vierge 
Marie , ne mefmes aufsi deuât la con- 
ftitution du monde : mais auisi qu'il 
a efté en^^endré du Pere deuat toute 
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éternité par vn moyen ineffable^ 
& qu on ne peut exprimer. Car S.Iean 
parlât de luy en fô Euagile, dit Qu'au 
comencemêt eftoit la Parolc,& la Pa- 
role eftoit auec Dieu , & icelle Parole 
eftoit Dieu,&c.Parquoy le Fils felo fa 

phiUp.2. Diiiinité^eftergalauPere &confub- 
ftâciel,vray Dieu^non pas de nom,ou 
par adoption , ou par quelque grâce, 
mais de fubftonce & nature : come S. 

i-icanj. lean l'Apoftre a dit derechef, Iceluy 
eft vray Dieu,& la vie éternelle. L'A- 
poftre fcmblablement efcriuantaux 

Heb.i.j. Hebrieux,Dieuacofi:itué, dit-il^fon 
Fils héritier de toutes chofes , par le- 
quel aufsi il a fait les fieclesdequelFiIs 
eflant la refplendeur de la gloire & 
le charadere de laperfonne d'iceluy, 
maintient toutes chofes par fa Parole 

iean,7.y.puiflante. Le Seigneur mefmes die 
aufsi en TEuangile, Pere glorifie moy 
maintenant enuers toy-mefmedela 
gloire que i'ay eue auec toy deuant 

que 
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que le monde fuft fait. Et au mefme 
Euâgile, il eft aufsi efcnt,que les luifs ^^y^^- 
cerchoy ent à faire mourir noftre Sei- 
gneur Iefus,pourcequ il difoit que 
Dieu eftoit fon Pere , fe faifant efgal à 
Dieu. Nousauons donques en exe- sca». 
cration la mefchare doftrine &: blaf- 
phematoire contre le Fils de Dieu> 
d'Arrius , & de tous les Arriens : &c 
principalemét les blafpliemes de Mi- 
chel Seruet EfpagnoU&de tousles 
Seruetiftes, lefquelles Satan a puife, 
côme des enfers,c6tre le Fils de Dieu, 
& eTparfes par tout le monde dVne 
merueillcufe audace &c impieté. 

Outreplus nous croyons & en- ^^^'1^^^^ 
feignons contre l'opiniode Hebion,*^"/ 
que ce mefme Fils éternel de Dieu e-*'^*^* 
ternel^a elle fait homme de la femcce 
<l'Abraha &: de Dauid,Gns copagnie 
ou operatio d'homme , & qu il a efté 
£n toute puretéconceu duS. Efprir, 
& nay de Marie toufiours vierge: 
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comme il nous eft foigneufemct ex- 
Matih.i. poféparrhiftoire Euangeliqiie.UA- 
Heb.î.i(r. poftre dit aufsi, Il na aucunement 
prins à foy les Anges, ains a prins la fe 
ican 1.4. mence cI'Abraham.Item,S.Iean Apo- 
ftrc dit. Celuy qui ne croit point que 
lefus Chrift eft venu en chair , n*eft 
point de Dieu. La chair donc de 
Chrift ,napomtefte vne chair ima- 
ginaire ou apportée du ciel, comme 
Valêtin & Marcion lont fon^é. Da- 
ctrifta uantage,noftre Seigneur lefus Chrift 
mVra'i*' P^mt cu vnc amc priuee de fens & 
fonnabie raifoii^comme ApoUinaris la eftimé: 
niaufsi vne chair fans ame, comme 
Eumonius la enfeigné, ains il a eu 
vne ame auec fa raifon , & vne chair 
auec fes fens : par lefquels fens il a en- 
duré les vrayes douleurs au temps de 
fa pafsion,comme il Ta tefmoigné,di- 
Matt.25. fant. Mon ame eft trifte lufques à la 
icaniî. mort: &,Mon ame eft a cefte heure 
troublee,&c. 

Nous 
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Nous recognoiflbns donques en iiy » 
vn mefme & feul lefus Chrift noftre turcs en 

r 1 n Chrift. 

Seigneur, deux lubltances , ou natu- Hcb.a. 
res , l'vne diuine , & l'autre humaine: 
&:difons qu'icelles font tellemct con- 
iointes & vnies, quelles ne font a- 
neanties ny confufes,ny meflees:ains 
que les proprietez d'icelles natures 
demeurent fauues en icelle vnio per- 
fonnelle : tellement que nous hono- 
rons & adorons vn feul Chrift Sei- u ny , 
gneur,& non point deux : vn feul di- chvm. 
le, vray Dieu &c homme, qui eft con- 
fubftantiel au Pere félon fa nature di- 
uine , &: à nous femblablement con- 
fubftantiel félon fa nature humaine, 
& en toutes chofes femblable à nous, Hcb.4.i;, 
excepté péché. Car comme nous de- ^«acs. 
teftons rherefîe de Neftorius, qui 
d vn feul Chrift en faifoit deux, rom- 
pant par ce moyen iVnion de la per- 
fonne d'iceluy : aufsi nous auons en 
grande exécration ienragee &c mon- 
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ftreufe herefie d'Eutyches , des Mo- 
nochelites^ou Monopliyfiqucs , la- 
quelle abolit: du tout la propriété de 
la nature humaine de noftre Sei- 
gneur lefus Clirift. 

ta natu. Nous n enfei^nons donques nui- 
re diumc D T. 

?a ptiift 1^1^^^ 1^ nature diuine en Clinft 
&"rhu. fouffert :,ou que Chrift foit enco- 
n-Soît l'^s au monde/e 



on fa nature humai- 



partout, ^^^g^p^^ cofequent qu'icelle foit par 
tout. Car nous ne croyons ny enfei- 
gnos c^ue la vérité du corps de Chrift 
ait efte abolie depuis fa glorification, 
ou qu elle ait efté déifiée , & tellemêt 
déifiée qu'elle ait perdu fes proprie- 
tez quant au corps & à lame^eftant du 
tout changée en nature diuine,& de- 
uenue vue feule fubftancc en Chrift. 

seoet. Pourtant nous n'approuuos ni ne re- 
ceuos nullemêt les lourdes fubtilitez, 
embrouillées & obfcures , & qui fe 
combattêt elles mefmes , de Schuenc- 
feldius & de fes femblables : &. ne 

fommes 
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fommes en rien Schuencfeldiens. 
Nous croyons aufsi que noftre Sei- 
gneur lefus Chrift a vray ement fouf- chnA . 
fert,& qu'il eft mort pour nous en fa roS!* 
chair , comme dit fainft Pierre.Nous "•Pie.4.1. 
tenons aufsi pour exécrables > 1 enra- 
gée & furieufc impieté des lacobites 
& de tous les Turcs, qui ont en exé- 
cration la pafsion de noftre Seigneur 
lefus Chrift.Cependat nous ne nions 
pas, fuiuant les paroles de fain£l Paul, 
que le Seigneur de gloire n'ait eftég.^"'** 
crucifié pour nous. Car nous rece- 
uons religieufement , & auec gran- 
de reuerence la communication des 
proprietez qui elt tirée des Elcritu-^" p^*>- 
res,& de laquelle tous les anciens do- 
dteursont toujours vfé,pour expo- 
fer & accorder les paflages des Efcii- 
cures, qui fembloy ent cftre répugnas 
les vns aux autres. 

Nous croyons & enfeignons que 
le mcfme lefus Chrift noftre Sei- 
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icfus gncur, efl: refrufcité des morts, en ce- 
^emt fie vray e & mefoie cliair , en laquelle 
aci" ^"''^ eftant crucifié il eft mort : & qu il n'a 

morts. . - . ^ f 

point tait venir vne autre chair pour 
celle qui auoit efté enfcuelie , ni pris à 
foy vn efpritau lieu def-i chair, ains 
qu ilatoufiours retenu fo vray corps, 
tue 24. Voila pourquoy lors que fes difci- 
pies penfoyent voir Teiprit du Sei- 
gneur, il leur a monftré fes mains & 
fes pieds marquez des enfeignes des 
cloux,& fes play es,leur difant, Regar- 
dez mes mains & mes pieds , car c'eft 
moy-mcfmc, maniez moy &c voyez: 
car vn efprit n'a ne chair ni os , com- 
me vous voyez que l'ay. 
tavraye Nous croyous aufsî quc noftre 
dcchrtft Seigneur lefus Clirift ell motc en ce- 
•ucici. mefme chair fienne,par deffus 
tous les cieux vifibles,ence ciel fu- 
preme , qui eft le fiege de Dieu & des 
3ien-heureux , àladextrede Dieu le 
Pere. Laquelle dextre, cobien qu elle 

figni-^^ 
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fignifîe vnecomunicatioh efgale de 
gloire & de niaiefté , fi elVce toute (1 
fois qu elle eft aufsi colideree Ô^en- 
têdue en vn certain licurduquel leSei 
gneur parlant en TEuangile dit, Qjjeicanf4, 
il s'en ira, & appreftera aux fîens vn 
lieu* Et faind Pierre T Apoftre dit auf 
fi , Qu'il faut (] le ciel reçoiue Clirift, Aa.j. 
lufquesauiourdela reftauration de 
toutes cliofes* Au reftc , luy mefmes 
aufsi retournera des cieux en ingé- 
nient, lors que toute mefcliancetc fe 
desbordera au monde,&que TAnte-^*" "* 
chrift, après auoir corropu lavraye 
religion,auratout rempli de fuperfti 
tion & impieté,& degafté cruellemêc 
l'Eglile par feu & par fangXors donc 
noftre Seigneur lefus Chriil retour- 
nera pour fauuer les Jfîens , deflruire 
& abolir rAntechrift par fon adue- 
nement, & pour luger les viuas & les 
morts. Car les morts refliifcitcroc , ôCAa.17. 
ceux qui en ce iour-la ( lequel eft in-^Ma^f^t 

E. i. 
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cognu à toutes créatures ) ferot trou^ 
uez viuans/eront chagez en vn nio-^ 
menr,& en vn clin cl'oeil:& alors tous 

i.ceMj. les fidèles feront rauis es nues aude- 
uant du Seigneur en l'air , pour viure 
éternellement auecluyés lieux cele- 
ftes. Les incrédules & mefchans au- 

Matt. 2f. contraire dcfcendront auec tous les 
diables en enfer , au feu éternel , fans 
aucune efperance d'eflre ïamais deli- 
urezdes peines & tormés horribles. 
Nous condamnons donques tous 

seacs. ceux cjui nient la vraye refurrecSiôh 
de la chair : ou qui auec lean de leru- 
faIem(contre lequel faind Hierome 
a efcrit)necroyentpoint ce que TE-- 
fcriture nous enfeigne des corps 
glorifiez. Nous condamnons aufsi 
fous ceux qui croyent que les diables 
& les mefchans feront quelque iour 
Ciuuez , & qu'il y a aura vn lour fin à 
leurs tormens : car le Seigneur a fini- 
plemet pronocé, Que leur feu ne iera 

iamais 



iailiciis efl:eînr,& ^ leur ver ne mour- 
ra point. Outre plus , nous condam- 
nons les fonges desluifs,afrauéir que 
deuatit le grand & dernier iour , il y 
aura Vn liecledor,& triomphant au 
monde : & que tous ceux qui crai- 
gnentDieu^apres s'eftre afluietti tous 
leurs ennemis, occuperont tous les 
Royaumes de la terre. Car la vérité 
Euâgelique^Mattlîieu 14. &r5:item, 
Luc 18 , & la dodrme Apofl:oiique> 
r.ThelTaloniciensi, & L.Timothej. 
& 4. chap. nous enfeigne bien au-^^ 
trechofe. 

Aufurplus,nofl:re Seigneur lefus Lcfrui^ 

I ^ O de U 

Chrift par fa mort & paision(comme ^^^^^ 
aufsi par tout ce qu'il a fait pour nous, ^^^^^^ 
^ foufferc depuis fôn incarnatio ) a re 
cocilié tous les fidèles au Pere celcfte, Rom.4. 
Jes a purgez de leurs pechez,ade(ar'«.cor.f. 
mêla mort, brile les enters, Se aboli 
toute condamnation. Finalement par 
fa refurreiftion des morts , nous a ra- 

E.ii. 
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cognu à toutes créatures ) ferot trou^ 
uez viuans/eront chagez en vn mo-^ 
inenr,& en vn clin <l'oeil:&: alors tous 

i.com;. les fidèles feront rauis es nues au de- 
uant du Seigneur en l'air , pour viure 
éternellement auecluyés lieux cele- 
ftes. Les incrédules & mefclians au- 

Matt. 2j. contraire dcfcendront auec tous les 
diables en enfer, au feu éternel, (ans 
aucune efperance d'eftre ïamais deli^ 
urez des peines & tormes horribles. 
Nous condamnons donques tous 

s€ôa. ceux qui nient la vraye refurredlion 
de la chair : ou qui auec lean de leru- 
falem(contre lequel faind Hierome 
a efcrit) ne croy ent point ce que TE- 
fcriture nous enfeigne des corps 
glorifiez. Nous condamnons aufsi 
fous ceux qui croyent que les diables 
& les mefchans feront quelque lour 
(liuuez , & qu'il y a aura vn lour fin à 
leurs tormens:car le Seigneur a fini- 
plemêt pronocé, Que leur feu ne lera 

^^^^^ 

ïamais 
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jamais efteint,&^ leur ver ne mour- 
ra point. Outre plus , nous condam- 
nons les fonges <ïesluifs,aflauôir que 
deuantle grand & dernier iour,il y 
auraVn fîecled'or,& triomphant au 
monde : & que tous ceux qui crai- 
gnentDieu^apres s'eftre alîuietti tous 
leurs ennemis, occuperont tous les 
Royaumes de la terre. Car la vente 
Euagelique,MattJiieu 14. &r5;item, 
Luc 18 , & la dodrme Apoftolique^ 
r.ThelTaloniciensi, & r-Timothej. 
& 4. chap. nous enfeigne bien au-^|^ 
trecJiofe. 

A u lurplus , noflre Seigneur lefus lc frui^t 

X ' O de la 

Clirift par fa mort & paision(comme ^^^^ 
aufsi par tout ce qu'il a fait pour nous, ^j^'^^^^^* 
•& foulfeiT depuis fon incarnatio ) a re 
cocilié tous les fidèles au Pcre celcfte, Rom%. 
Jes a purgez de leurs péchez, a defar- ' Coni. 
mêla mort, brile les enters, &: aboli 
toute condanlnarion.Finalement par 
fa refurreilion des mores , nous a ra- 

E.ii. 



à. 
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mené & reftituélavie & rimmorta- 
Iité. Car il eft aufsi noftre iuftice, no- 
ftre vie^& refiiiTefti6i& pour abbre- 
ger,il eft la plénitude & abfolutio , le 
fîilut , & la fuf fîfance tref-abondante, 
de tous ceux qui croyeiitenluy : car 
col.,, & TApoftre dit^Que le bon pLufir du Pe 
re aefté.que toute plénitude Jiabitaft 
en luy,& que nous fonimes complets 
en iceluy. 

jefus Nous enfeignons aufsi & croyons 
Su V que le mefme lefus Chrift noftre Sei- 
|||||r gneur,eftrvnique&eternel Sauueur 
dïXic du î^enre humain: en qui ont cfté fau ^ 
im attcn ucz tous ceux qui deuant la Loy,lous 
la Loy , & fous l'Euangile , ont obte- 
nu falut : comme aufsi tous ceux qui 
ferot fauuez lufques à la fin du mode. 
uSiio. Carie Seigneur mefmes nous a dit 
en l'Euangile^Celuy qui n'entre poît 
par rjiuis en la bergerie, ains y mon- 
te par ailleurs,eft larron &c brigand Je 
fuis riiuis des brebis: &en vn autre 
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pa/Tageau mefme Euagile, Abraham ican«. 
a veu m6iour,& s'en ell refiouy.Et S. 
Pierre l'Apoftre, Il n y a points dit-il, ^^^ '^^ 
de falut en nul autre qu'en Clirifl, & 
n'y a poinc d'autre nom fous Je ciel, 
donné aux hommes , par qui il nous 
•faille eftre fauuez. Ainfi donc nous 
croy os que par la grâce de noftre Sei- 
gneur lefus Chrift nousferos fauuez 
comme nos Pères. Car faindl: Paul dit, i.cor.ic. 
Que nos Pères ont mangé dVne mef- 
me viande fpirituelle,& tons ont bea 
«dVn mefme bruuage lpirituel,& què 
ils ont beu de la pierre fpiricu^lte qui 
. les fuiuoit : or la pierre eftoit Ghnft. 
Parquoy nous lifo'nsaufsi qûéîcfân a ^p^ïj. 
'dit,QueChrift eltoit ceft Agneau,le- 
•quel auoit efté occis des le'cômmén- 
Yement du monde : & fainft lèan Ba- ica«i. 
•ptifte cefmoigne , Que Chrift cft^oft 
Agneau de Dieu qui ofte lés péchez 
du mondc/'Ccft donc à bon drbiâ: 
■^ue nous contcllons &prefchon5^a 

E.iii. 
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pleine bouche lefusClinft eftre l\ni2 
que Rédempteur & Sauueur du mo- 
de, noftre Roy , & Sacnficateur fou- 
uerain , le vray Mefsias , & ce Sam d 
jbenit tant attendu : lequel ayant efté 
auparauant reprefenté & promis tant 
par les figures de la Loy:> que par tou- 
tes les propliefiçs , nous a finalement 
eftéenuoyédp Dieu, afin quenous 
nén attendions plus d'autre. Par- 
quoy il ne nous refte plus autre cho- 
fe, finon que nous glorifions tqus le- 
fus Chrift,& que croyos en luycbref» 
queiiiefprirans & rciettanstousau- 
fresitnoy ens & aides , nous-nous ar- 
reftions à luy, & no us-no us repofios 
çai.j. eii luy feuL Car ceux-la font decJieus 
de la grâce de Dieu, &z Chrifl: ne pro- 
fitede nen a ceux qui cerchent leur 
falut en autre chofe quelcoque, qu'en 
ynTeulIelusChrift. 

EiUvilement, pour dire beaucoup 
dp chofes de celte matière en peu de 

paroles^ 
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Nous re- 
ceuons 



paroles , nous croy os d'vn cœur pur, 
& confeflbns libremét de bouche & "lym- 

n / bolcsdcs 

tout ouuertemenr,tout cequiaelte côcii«. 
défini par les ffiinétes Efcntures,du 
myftere de rmcarnatio de noftre Sei- 
gneur lefus Chrift,& compris parles 
Symboles & fentêces des quatre pre- 
miers & tref-excellens Concilcs,cele- 
brez a Nice, Conftanftinoble, Eplie- 
fe,&:Chalcedon,auec le Symbole d'A 
thanafe, & autres femblables Symbo 
les : & condamnons tout ce qui eft st&es.. 
contraire à iceux. Pour conclufion, 
nous retenons la foy Chreftienne 
vraye,& Catholique, inuiolable& 
• entière , eftans bien perfuadez qu'es 
fufdits Symboles il n'y a rien qui ne 
foit conforme à la parole de Dieu , &c 
qui ne férue .entièrement a vue puce 
déclaration de la loy. 

• ' . . • • 

E.lllK 
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CONFESSION 
C H A P. Xlh 

De la Loy de Dieu. 



de Dieu 
nous ex- ^ 
pofcla 7| 
ToJontc 
tlcDieu. 




O V S enfeignos que Dieu 
nous a expofé fa volonté 
par fa Loy , ôç ce qu'il veut 
que nous facions ou non : ce qui eft 
bon & lufte, & ce qui eft mauuais & 
iniufte. Nous confellons donc que 
(a Loy eft bonne & fainfte. Et qu 
c;elle a premièrement efté efçrite du 
doigt de Dieu es cœurs des hommes, 
toydç & eft appellee la Loy de nature 

nature. f r 1 * / 

?iom.». puis par le melme doigt engrauee es 
LaLoy deux Tables de Moyle, & expofee 
dcMoyfepj^^^ amplement es liures d'iceluy.Or 



en a. Ta 
blcs. 



Hx*»! 20. pour la rendre plus claire , nous la di- 

Dcuc.5. ^ ^ 1 T 

jtinguos premiercmet en la Loy mo- 
rale , laquelle eft comprife au decalo- 
gue ou dix commandemens conte- 
nus es deux Tables, & eft expofee es 
liures de Moy le : fecondement en la 
ceremoniale, qui parle des ccremo- 
piçs & feruice extérieur de Dieu: 

tierce- 
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tîercement en la ludiciale, qui traite 
descliofes appartenantes à la police 
ouàToeconomie. 

Nous croyons que par cefte Loy, ^^^^^j^^ 
toute la volonté de Dieu quant aux ^i^c- 
commandemens neceffaircs à toutes 
les parties delà vie^nous eft pleine- 
ment déclarée. Car autrement Dieu 
neuft pas défendu dadioufter , ouDfut.4. 
diminuer quelque chofe à fa Loy: & 
n euft pas aufsi commandé de che- 
miner droit en icelle , fans décliner a 
dextre niàfeneftre. 

Nous enfci^nons aufsi que cefte pour- 
Loy n a point efté donnée auxJiom- To/^^c 
mes, pour eftre luftifiez par Tobferua ncc. 
tiond'icelle: mais pluftoft afin que 
nousayâtdefcouuert & corne mon- 
ftré au' doigt noftre infirmité , péché 
& codamnation , après nous eftre du 
tout deffiez de nos forces , nous nous 
conuertifsionsparfoy à lefusChnft- 
CarrApoftie dit ouuertement >quc 
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Rom.4. la Loy engedre ire, & que par la Loy 
1Î.&5.10. ^Qgj^Qif]^n(^e pechc eft donnée, 

Gai.}.n. GalSi la Loy eufl: efté donnée 
pour pouuoir iuftifîer ou viuifîer, 
vrayement la iufticc feroit de la Loy: 
mais TEfcriture (aflauoir de la Loy) 
a tout enclos fous péché , afin que la 
promcfle parla foy de lefiis Chrift, 
fuft donnée aux ctoyans, Parainfila 
Loy a efté noftre pédagogue pour 
vemraChrift, afin que nous foyons 
t iuftifiez par foy.Et de fait^il n'y a nul- 
La chair le chair qui ait ïamais peu ou puifle 

ne peut . . c • 

h Ity fîi^îsfaire a la Loy & laccomplir^pour 
1 nnbecilHté laquelle eft attachée &C 
demeure toufiours en noftre chair, 
iufques au dernier foufpir. Pourtant 

Rom.8.,. TApoftre dit derechef > que ce qui e- 
ftoit impolsible à la Loy, entât qu el- 
le eftoit Foible en la chair,Dieu la fait, 
ayant enuoyé fon propre Fils en feni 
blance de la chair pecherefle. Voila 

Rom.io. pourquoy lefus Chrift eft la peife- 

dion 
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(Slion de la Loy , &c noftre accomplif- 
fémentrlequel comme il a aboli Texe- 
irration de la Loy seftant fait pour cai-^j; 
nous malediâion ou exécration, auf- 
ù Tayant accomplie nous communi- 
que par la foy fon accomplifTement, 
nous eftant imputée fa luftice & o- 
beiffance. 

' LaLoy de Dieu dçnc nous cftab 

^ -ri > 11 où c'cft 

roguec quanta c-epoinct^qu elle nequcu 

I I • Loy nous 

nous peut plus condamner , ni en-eftabo. 
gendrer plus en nous Tire de Dieu.Rooi.tf. 
Car nous ne Tomes plus fous la Loy/^ 
mais fous çrace. Dauantage , lefus 
a accopli toutes les ngures de 
laLoy.Parquoy les ombres felont ef- 
uanouyes a la venue du corps, afin 
qu'à certe heure nous ayons la véri- 
té & toute plénitude en Chrift. Et 
toutesfois nous ne reiettons ni def- 
daignons la Loy. Car il nous doit 
fouuenir des paroles du Seigneur, ^^««^^•^ 
nousdifant. Qu'il n'eft point \^nu 
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pour abolir la Loy & les Prophètes^ 
mais pour les accomplir. Nous fauos 
femblablemct que les efpeces des vi- 
ces & vertus nous font données par 
JaLoy. Nous fauonsaufsi queTEf- 
criture de la Loy eft vtile à TÉglife ^ fi 
elle eft expofee par TEuangile : à rai- 
fon de quoy la lefture d'icelle ne doit 
point eftre dechalTee hors deTEglife. 
Car cobien q la face de Moyfe ait efté 
couuerre d Vn voile , neantmoins TA- 
aXQH. poftre nous déclare que ce voile nou« 
scacf. eft ofté & aboli par Chrift. Nous c6- 
damnos donques tout ce que les htf- 
* retiques; tant anciens que nouueaux 

ont enfeigné contre la Loy de Dieu. 
C H A P. XIII. 

De tEuangilcde le fus Chrijl. Item-, des 

promejjes , de rEfprit-, 6" de la Lettre. 

Lesan. 'E V A N G I L E cft OpDÔ- 

eukspro Ç: rv^^ fé à la Loy : car la Loy en- 
VBuingi yi^^^ gendre ire , & annonce ma- 
lediftion : mais l'Euangile nous pref- 

che 
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elic grâce &benedi6lio,Et mefmes S. i^^ij- 
Ican nous dit que la Loy a efté donec 
par Moyfe,mais la grâce & la vérité 
cft apparue par lefus Chrift. Ce neat- 
moiiis c'eft vne chofe toute certaine, 
que ceux qui ont efté deuât & fous la 
Loy,n ot point cftc du tout deftituez 
de rEuançile. Car ils ont eu des pro- 
meffesEuangeliqueseuidetes &no- 
tables-.comme cefte-ci,La femence de "^^^ 
la femme brifera latefte duferpcnt. 

En ta femence toutes gens feront Q"-»*- 
benites.Item, Le fceptrc ne fera pomt ocn. 4^. 
tranfporté de luda iufqu a ce que Silo 
foit venuJtemJe feray venir vn Pro- Dcut^. 
phete du milieu de tes frères. 
Ornons auouons qles Pères ancies Doubler 

dr 1 rC promet- 

eux lortcs de promelles y co- («. 

me aufsi nous en auons encores. Car 
les vnes eftoyent des chofes prefentes 
ou terriennes , comme les promefTcs 
de la terre de Chanaan , & des victoi- 
res :& celles qui nous durent enco- 
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res auiourd'huy > du pain quoti- 
dien. Les autres promelles eftoyent 
pourlors,comme elles font encores 
a prefent ^ des cJioles celeftes & c- 
tcrnelles , aflauoir de !a grâce diuine, 
de la remifsio des péchez , & de la vie 
éternelle, par la foy en lefus Chrift. 
tes pm» Au refte , les Pères anciens n'ont pas 

anciens r t i 

ontru leulement eu les promeiles externes 

non feu- . - 

icment OU temeunes, mais aulsi les Ipnituei- 
j^'^^" les & celeftes en Clirift. Car S, Pierre 

charnel- j t I 

luGi^ks dit,que les Prophètes qui ont prophe 
jpirituci- lYit de la grâce qui nous deuoit adue 
rpicr.i. nir, le font enquis &:diligemmet in- 
formez du falut qui nous eft promis 
par lefus Clirift. Parquoy aufsi TApo 
Rom.i.i. ftre faind: Paul dit , que i'Euangile de 
Dieu a efté auparauât promis par les 
Prophètes de Dieu es fainftes Elcritu- 
res. Dot il appert que les anciens Pères 
n'ont pas eltc totalement deftituez 
detoutEiiangile. 

Et neantmoins combien que nos 

Pères 
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Pères ayerir euencefte forte TEuan-oucccft 



gile es Efcricures des Pî"ophetes,par ^iw^^i^ 
lequel ils ont obtenu par foy (alut en ^ 
lefus Chrift: jfîeft-ce toutesfois que 
ce mot d'Euangile fignifie propre- 
ment ce ioyeux & heureux meffage, 
par lequel premièrement par lean Ba- 
ptifl:e<>& depuis par lefus CJirifl:,tier- 
cement par les Apoftres & leurs fuc^ 
celîeurs , il a efté prefckc au monde 
que Dieu auoit accompli la promefîe 
qu'il auoit faite dés le commencemêt 
du mode, & enuoyé, ou pour mieux 
dire, donné aux hommes fon Fils v- 
nique , & en luy la recociliation auec 
le Pere, la remifsion des pechez,toute 
plenitude,& la vie éternelle. L'hiftoi- 
re donques defcrite par les quatre 
uangeliftes, laquelle nous déclare & 
expofe comc ces chofes ont efté fai- 
tes & accomplies, par Chrift: item, ce 
que Chrift a enfeigné & fait, & que 
tous ceux qui croy et en luy , y trou** 



c 
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uent tout accomplillement & pléni- 
tude >eft à bon droift appelée EuagH 
le* Item , la prédication & les efcrits 
Apoftoliques^par lefquels les Apo- 
jfties nous expofent corne leFils nous 
a cfté doné du Pcre, & en iceluy tout 
ce qui concerne noftrefalut & la vie 
éternelle, peuuent eftre proprement 
appelez dodnne Euangelique: telle- 
ment que fi elle eft vraye & pure, elle 
i?e doit pas mefmes auiourd'huyper 
dre vn nom fi excellent. 
& de Cefle mefme predicatio de TEuagile 
l*cw"^8 eft aufsi appelée par l'Apoftre , Elprit 
& Adminiftratio de l'Etprit: d aurant 
qu elle eft pleine d'efficace,& rendue 
vme & vigoureufe en nos aureilles 
par foy , ou pluftoft aux cœurs des 
croyans par rillumination du fainél 
Efprit. Car la Lettre qui eft oppofeeà 
rEfprit , fignifie bien toute cliofe ex- 
terne , mais principalement la dodri- 
ne de la Loy : laquelle fans efprit & 

foy 
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foy r engendre ire allume le pé- 
ché es coeurs de ceuxcjuine'cjnoyent 
point dViie vrayeiteviiucfoy;. Paut- 
tant aufsi eft- elle aj^pdiee par YApà-^ 
flre, Adminiftration de morc Cari 
ceci fe doit rapporter le dire deil'Af 
poftre, La Lettre ciie rEfprit viuir: 
fie. Et: certes. les .Éaiix apoftfo&.om 
orefché vn Euangilè corrompiu^narf^ 
■ at laLoy auec iceluyit'èmmQ fi Mus 
Chnft ne noiistpia£iux)it fauiitfv/ans 
la Loy. Comme lej^Hcbioniems, qtii ^"^^«.' 
font defcedus de rhdretiqueHebion; 
& les Nazaréens , qadh âppeloic an-^^ 
cienriement MincqQs:^ tbus'iôfq^qdb 
hérétiques nous cODdauinos,^ pceti 
chons purement [• Euangile^eacufein 
gnanc que les croyons fontiiullifiez 
par le feul E(^k ôi^nonîpà« laLcryrK» 
que nous expoferorts Ima mùr^lm 
amplement au traitcé De la iuiUfrf. 
cacion. 

Au reftc , combien mie ladoftrino 
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Md°p^! ^ l'Euangile^ au regarcl de la do£l:ri- 
,"tft*"* ned«la^Loy. ^vMtteç p&r les Pharifiés, 
Soj'ud- sàvùMÀéeûmt-prekhic par:Chrift, 

trcf-an- d3a[A\lfte ïioimj^île xioâriney de <jue 

doârinc. 

tièab:^TefthiiilrciX)tit;esfois elle eftoît 
aik Vdricé liéiiîreûlemér ancienne do- 
âxprtevîï^âi;s4a)pluSs ûriciennc detou- 
tes les dpftrifle^ du monde,&r cft en- 
coresduiourdiiuyîVcofaien que ceux 
cjm •adJier en t au^Papp? l'a p p e llct no u- 
uclley-fijon la ylelit- Comparer auecla 
leur.Cdf'Dieuade toute éternité pro 
pofé & predeftiné de fauiier le nion- 
^•Tim.,. depai^Chrift,&<ïipar l'Euâgile décla- 
ré monde cefte lîenne predeftina-- 
tioh & confeil eternbi.Dont il appert 
euidemment que la religion & do- 
élrincde^.'EuangiIc, eft entre toutes 
ccllqs»<iftu ont efté/onc & ferotja plus 
an<rièttiie» Pourtant nous difons que 
ceux-la faillent trop vilainement , & 
mettent enauantprdpos indignes du 
^ confeil 
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cofeil éternel de Dieu , qui appellet h 
religion &do£lriné Euâgèlique, do- 
ctrine nouuéltemént irittêtëe & vnè 
foy de moins de trénte ahs/Côtre lef- 
quels on peut employer le dire d'I- 
faie le Prophète , Matheùf a eetfx qui 
dieht le mal eftrebien, & le WèH maî: 
qui mettent les ténèbres ^dur lûfrirè^ 
re,& la lumière pour tenébrés'd amel" 
pour le doux2& le doux pouH'améi-:- 

CHAP. XIIIL^ 

De la repen tance ^ cwuerfion de rhom(f$ 

•EV^ANCtLEalado-i"^^-'' 
ctrrne de repêntace con- 




lointe auec foy.Cay he 
o-neiir dit en feâfi^iîe. 



Il faut prefchef emîlon Noil^af ô\Ke'2 



gens repentancê'&: Vèmifsfp/î' c^, es 6è^- 
chez.Orpar Repentâce aj^enrehmii^^^^^ 
la refipifcence & renonuelleniciu du [cpcntan 
ïbéiîir de Thome pécheur , créé en lay 
ifhoyennant la parole de Dieu parle 

F. 11. 



i.lcan I. 
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leuer les yetix au ciel,& en frappantfi 
Doi^riaç^ctioit,0 Dieu fois propice 
a .nioy pourc pcclîpur. Or nous ne 
doutos point q Dieu ne les ait receus 
m grace.Car SJeâ l'Apoftre nous dit, 
nous confeflons nospechez^ 
il eft fidèle &z lufte pou4\nous,par- 
donncr nos peciicz,& nous nettoyer 
de toùte imquité:maîs fî nous difons 
cjue nous n au ons point peclié , nous 
lefaifons menteur^ & fa^garole n'eft 
point en nous. 

Nous croyons que la confersion 
paccr fra^^^^^^ & légitime , laquelle fc fait à 
Dieu feul , ou en priué entre Dieu & 
le pechciif ,ou publiquement au tem- 
ple là où ft fait la générale confefsioa 
des pechcz^foffit : & qu'il n eft point 
neceflaire pour obtenir reinifsio des 
péchez qu on fe confellea vn preftre, 
murmurant en fonaureille, afin que 
femblablement par Timpofition de 
fes mains on ait rabfolution d'iceluy. 

Car 



De la cô- 

fcfsion 3c 



dotale 
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Car-il rie fe trouue es iErcntures fain4 
âcs aucun comiaijndfeaîent ni exem-i 
pie de telle confersionf Dauidproce- 
fte, qu'il a cleclare.foh pechc aDieuî rfti^- 
& qu il ne luy a poihk oàclié fô iniqûi 
té: Mais, dic-il, lay dit» le confdJ'emy 
contre moy mon miuftice >au v3ei*- 
gneunôc tu m'as foudani pardome h 
eoLi Ipe de mon péché; Qiiilidaûfsl 
le Seigneur noiis- a >appns à pneàidff 
à confeiTer nos pechex^iU dit. Vous 
prierez ainfi , NoftréTbre qui:es é$ ««'h*- 
cieux , pardonne-nous nos péchez* 
comme nous pardomliDS à ceuxqui 
nous ont offenié.Il etldonc ncceflai- 
requcinous confelsions nos péchez 
à Dieu noftre Pcre,S: que retournioS 
en erace auec noitre proclKiin v ^ 
nousl'auons offenfé.De ccfte manie-» 
re de confefsion famâ: laques l'Apo- i#. 
ftre parle en (a Canonique,di{at> C6- 
feflez l'yn à l'autre .vos péchez. Au 
l'urplus , nous nçtrouuons qiiebon, 

r.un. 
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Çt quelqu vn apprcfle du fardeau de 
fes. péchez & (fe grandes & dange- 
reuses tentatioBs^erche le conleil^rn^- 
ftruûio & cofolation 'particulière ou 
diu mmiftrc de FEgl^le , ou de queK 
queibtre delfcsireres inftruitenla 
Loyîd;e Dîèu. Corne aufsi nous ap- 
ptbrattons gnmdeilient cefte généra- 
le &|iublique trônf^fsion dfcs péchez 
c^bn recite:aja temple es faindes af- 
fcinb1ees,ddIaquellenous auonsfait 
mention ci deffus. Car elle eftaccor^ 
dante aux Efcritures fainûes^ 
D« clefs Quât eft des Clefs du Royaume 
dMRoiuu données par le Seigneur aux 

Apoftres: il y en a plufieurs qurcn la- 
fent à leur aife cho(cs eftranges , luC 
<|ues à forger ^de. ces clefs,des glauies> 
des lances , fceptres & couronnes , a- 
uçcvnè pleine puifTance, non feule- 
ment fur les grands royaumes , mais 
cj'iii plus eft y fur lésâmes , & furies 
corps, Mais^dç noftrepart, nousiu^ 

aeons 
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geons fimplemét de telles chofesfc- 
loïi la parole du Seigneur : Scdifom 
que tous les miniftres légitimement 
appelez ont & exercer les clefs ou IV-- 
fage d'icelles, quand ils annoncêt l'E- 
uâgile:c'eft à dire,toutesfois & quan- 
tes qu'ils enfeignent le peuple qui 
leur eft donné en charge , qu'ils Tex- 
hoitent, qu ils le confolct & repren- 
nent, & finalement le retiennêt fous 
la difcipline Ecclefiaftique. Car voila 
comme ilsQuurentle Roy aume des ^7d« 
cieux aux obei/fans, Arle ferment à""'"^* 
ceux qui defobeifset. Or le Seigneur 
a promis ces clefs à fes Apoftrcs^at- 
thieu 1^, ôc leur a données, lean ^o, 
Marc lé, & Luc 14 v quand il lesen- 
uoye&lcur commandcde prefcher 
l'Euangile par le monde vniuerfel,& 
pardon cr les pèches. L'Apoftre auf- 
fî dit en l'Epiftre aux Corintliics^que 
le Seigneur a dôné aux miniftres lad 
miniftrarion de rec6ciliaiion:& puis 



ûctc de 
rcconci 
Jiacion 
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il Texpcfe incontinet après quel il cdy 
en dilant > Que ceft la parole ou do- 
re mini- ^ri ne de reconciliation. Etencores, 
expofant plus clairement fon dire, il 
adioufte que les miniftres de Clirift, 
fontanibairad^urs pour C]irift,coni- 
mefi Dieu naefmçspar fes miniftres 
exliortoit les pedples de fe rec6cilier 
a Dieu, aflauoir par rôbeiflance de 
toy. I^esjiiiijiftces donc extirpent les 
cle£s , quand ils nous exhortent à foy 
& repencace.: c èft aulsi le moyen par 
lequel ils? reconcilient à' Dieu les pè- 
tes mini çheurSyrediettejitles péchez , & ou- 
incttenT ureut le Royaume des cieux pour y 
Cher, introduue les croyans. Etexicelails 
font grandement diffeferis de ceux 
defquelf le Seigneur dit en TEuagilct 
MalJieiir. (ur vous Scribes, qui a- 
uez retiré la clef de fcience: vous n'e- 
ftes poinc entrez, & qui plus eft auez 
cmpefché ceux qui vouloy et entrer. 
Les miHkftres donques vfent d'obfo- 

lution 
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lution comme il appartient , quand ^J^^l 
;Is prefchent TEuangile de lefus f/^i^/Jl 
Glirift, & par iceluy la remifsion des 
pechcz,qui eft promife à tous fideles> 
comme ils font aufsi baptizçz : & par 
confequent la remifsion des péchez ' 
appartient pamculierëment à vn cha 
cun d'iceux.Parquoy nous aeftimos 
point que ceftc abfolution ait plus 
d'efficace & pouuoir enlâ iiiarmon- 
nant en l'aureillc, mettant la main 
fur la tefte de. celuy qui fe confefle* 
Neantmoins nous difons que Lare- 
mifsion des ppçliej ay fan g de le- 
fusChrift, doit eftre diligemment 
annoncée, &: qu'on doit admonefter, 
vn chacun qu icelle remifsio luy ap- 
partient, 

A u vç (le, les exemples Euangeli- ^.^^ 
ques nous enfeignet , quelle diligen-{^"g„^^^^^^ 
ce &: vigilance doiuent employer les dc^no"' 
repentàns en leflu de Se exercice delà 
nouuelle vie , &c en labolitio du vieil 
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Jiomme,& création du nouueau.Car 
*^5-4. le Seigneur dit au Paraly tic[ue<ju'il a- 
uoit guéri, Va , & ne pèche plus deA 
ormais,afinc]u*il netaduiennepis:& 
à TadulterefTe, Va , & ne pèche plus. 
Par lefquelles paroles , il n'entend pas 
que rhomepuide eftrefans pécher, 
pendant qu il vit en cefte chair : mais 
il nous recommâde par ces mots vh'é 
vigilâce ficfingulierfom, pour nous 
efforcer partons moyens, & prières 
enuersDieu,qucnousne retobions 
és 'pich^z defqueN il'nousa comme 
refufcite7 & releuez , & que nous ne 
foy ôs vemcus par la chair,par le mon- 
de ne par le diable. Zacheele peager 
luap. receu en grâce par le Seigneur, crie en 
l'Euangile, Voici,Seigneur,ie donne 
la moftié de mes biens aux goures: & 
fî l'ay fraudé ou fai£t tort a quelque 
vn,ie rens le quadruple. A l'exemple 
donques d'iceluy , nous prcfchons 
que la reftitution , & la niifericorde, 

& fcm- 
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&c femblablementles aumpfncs font 
nccelîaires aux vrais repentans:& ex- 
hortons tous hommes en générale 
fiuuant les paroles de l'ApoIlre , & 
difons^Que péché ne règne point en 
voftre corps nioiteU pour luy obéir 
en fes concupifcences: & aufsi n'ap- 
pliquez point vos membres v pour e- 
ftre inftrumens d'miquitc a pechéj 
mais appliquez vous à Dic\i , comme 
de morts eftans faits viuans , & vos 
membres , pour eftre ihftrumens de 
iuftice à Dieu. 

Parquoy nouscondanons tous les ^"^^^^ 
mefchâs propos de ceux qui abufans 
de la predicatiô de l'Euangile, difent^ 
Il eft facile de fe retourner d Dieu Jefus 
Çhrift a fatisfair pour cous les pcchez, 
La remifsion des péchez cft facile, E;i 
quoy doques nous pourra nuire le pe 
ché?&quauos nous que faire de pe- 
nitéce?&c.Cependat nous enfeignos 
toufîours, q l'entrée eft ouuerce pour 
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uent tout acconiplill'ement Se pléni- 
tude, eft à bon droid appel eeEuagi- 
le. Item , la prédication & les efcnts 
Apoftolicjues , par lefcjuels les Apo- 
ftres nous expoîent corne le Fils nous 

a efté donc du Pcre, & en iceluy tout 
ce qui concerne noftre falut & la vie 
éternelle, peuuent eftre proprement 
appelez dodiine Euangelique: telle- 
ment que fi elle eft vraye & pure, elle 
i)e doit pas melmes auiourd'Juiy per 
dre vn nom fi excellent. 
* de Cefte merme predicatio de l'Euâgile 
fei eft aufsi appelée par l'Apoftre , Efprit 
& Admimftratio de l'Elpnt: d'autant 
qu'elle eft pleine d'efficace,& rendue 
viue & vigoureufe en nos aureilles 
par foy , ou pluftoft aux cœurs des 
croyans par l'illumination du faind 
Efprit. Car la Lettre qui eft oppofee à 
rErprit,fignifie bien toute chofe ex- 
terne , mais principalement la dodri- 
ne de laLoy ; laqu elle, fans efprit & 

foy 
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foy! vfen^^ndre ire , & allume le pé- 
chécs cœurs de ce»X (ïfuinecjnoyent 
point d'vne vraye:& ■vjuc foy. Pour- 
tant Aufs! eft-elle ai>pelee panl/Apfc 
ftrey Adminiftration d» mort Cari .:m • 
ceci fe doit rapporter; le dire dc TAf 
poftre, LaLettmcùe ^Ûs 1 Erpntviiii? 
fie. Et) certes les cÉiU|c apoftr(^ ont 
orefclié vn Euangilfc corrompiu^mef-^ 
[ at la Loy auec iceluyitômme fi Jefus 
Chnft ne nousppiiuoit (amiàïrfam 
la Loy. Comme lejiHebionbalis> 4tii ^'^^^ 
font defcêdus de riierexiqueHebion: 
& les Nazaréens , quldh àppçloii: ani 
cienriement Mineens^i tbus'ïefqudlb 
hérétiques nous ccbndamtios^& pcetn 
chons pureaYeiui l'Einngile>eaénf«H 
gnartt que Icsixrôy^ns tontiml^ifie:& 
par lefeulErprir Sinon plulaLoyicC 
que nous expoferons bien «aft-pluss 
amplement au traitté Dq la tiiilifrfc 
caciom 

» Au refte, combien que la doftrino 
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nldcYd. TEuangile^ûu regarcl delà doftri- 
n'ct^ neAdsi^Lof "ÇF^îtree p&r leis Pharifîés, 
Souuci- dt/relîiWécfttfm prefcliee par iChrift, 
^it^?-Z eftiî^'Alne înoiûip|lfe ^doâ:rinei'(je que 

doârinc. 

tièâh^TeftkiiïIrccoti'Çcsfois elie eftoit 
aiUvâricé libi^Tealeraér ancienne do- 
ârme^hiaisla^luls ûjlaennc dérou- 
tes les dpdriûe^du rnonde^&rcft en- 
corelàuiourdiuiyVcôbien cjue ceux 
<jui'ad]îerent'a:u^Pape?rappelletnou- 
uellevfion la ^Ur^coinparer auecla 
leunCarDieua de toiite éternité pro 
pofé & predeftiné de fauuer le mon- 
2.Tim.,. départ Chrift,&<ïipar l'Euâgile décla- 
rer monde ccfte lienne predeftina- 
rioh &c confeil eterired-Dont il appert 
euidemment que la religion & do- 
âxine de: l'Euangile, efl: entrefoutes 
ccllQs»<ijiu ont efté^font & ferotja plus 
aiùriè»iie» Pourtant nous difons que 
ceux-la faillent trop vilainement , & 
mettént en auantprdpos indignes du 

confeil 



à 
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cofeil éternel de Dieu , qui appellet lâ 
religion &:do6lrine Euâgeliqué, do- 
ctrine nouuellement iiïuét'ee & vne 
foy. de mollis de trente ahs/Cotrélef- 
quels on peut employer lé dire d'I- 
(aie le Pro|)hete , Malheuf à eetfx qiii iqcs. 
dient le mal eftrebien, &ic bïeh mal: 
qui mettent les ténèbres ^durlùmié- 
re,&: la lumière pour ténébrés'd atriet 
pour le doux,& lé doux podr l'amer.- 

C H A P. XIIIL - - 

. » » 

De la repentanct Çf cmuerfion dè fhomc^ 

^EVANGfL'Falîao- 
drnie de repentace con- 




''i4^\ loinre auec foy.Caii hè^'éi- 
gneûr dit en lïiiifi^ie. 



que pcni 



Il faut prefcher en riîoîi ^^cixéïï^éi 
gens repentance K remitsfpî| des pe- 
cHez.Dr par Repentace ^eÂfelimii ^,1^, 
la relipifcence & reiiouuellement du ['"«'«11 
cœur de Thomc pécheur ^ creé en lay 
moyennant la parole de Dieu park^ 
"^i ••■ F.ii. 



» 
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fainél Efprir, & receue par vraye foy: 
par laquelle refipifcence ouconuer- 
lîon;^rjiomme pécheur recognoif- 
fant fâ trorruption originelle &:tous 
fes peche^ derqucLs la parole de Dieu 

^^Çft^^fîft^V^i^<^.^ ^ ^^nt en fon cœur 
v^^?. gÇîwde triftefle, s'en defpLulVà 
bon cfciçj[)t , & n'en geniit pas feule- 
ment «dejnoncDieu.les confefîantauec 
honte, fffinchement , mais aufî^i les 
vient a deteftcr auec grâd regrer,pen- 
* lant & mettait t peine d^ s amender, & 
^doniiei; à bon eicient à perpetilclle 
innocence k vertu, pour s y exercer 
tout le refle de fa vie. Voila donc la 
ptnîwi- vraye pénitence OU repentance : afla- 

ne 



trayê uoirvuc fyncere & pure conuerfion 
^on à aUieu & a tout bien , en le deltourr 
nant fongneufement du diable & de 
toiit mal. Mais nous difons expreiTe- 
ment que cefte pénitence eft: vn pur 
Pcniren. dou de Dieu, & nou pas vne œuurç 
de Dieu, procédante de nos forces. Car 1 Apo- 



ftre 
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ftre commande que le fidèle miniftre 'J""' 
iriftiuifc diligemment céuxqùiréfi- 
ftentà vérité, pour eflâyerfi en quel- 
que tempsDieu leur donnera repen- 
tance pour cognoiftre la vérité. Au 
refte,cefte pecherefle Euagelique, la- 
quelle arroufa de fes larmes les pieds 
du Seigneur,&; fainftPierre pleurant 
amèrement le renoncement de fon f^f^^'i. 
maiftre,nous donnent manifeftemêt ^^^^^p*" 
à cognoiftre quel doit eftre le cœur 
du repentât, lequel pleure ameremét 
&:detefte à bon cfcient Tes péchez cô- 
niîs. Dauaraiie,ceft enfant prodisue, ucj.n. 
& ce peager, mentionnez en 1 huan- fc^fcspe- 
gile, eftat comparé auec le Pharifien, 
nous monftret vue forme &: manière 
tref-propre pour côtefler nos péchez 

\ • !/• 1* I'/** 

a Dieu. Or i enfant prodigue diloit. 
Mon pere,i*ay péché contre le ciel & 
deuât toy:&nr fuis plus digne d'eftre 
appelé ton fils^fay moy comme vn de 
tes mercenaires :& le peager nofant 

F. iii- 
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leuer les yeux au ciel,& en frappant fa 
^fti^îirine,cîioit,0 Dieu fois propice 
a moy pourc peclipur. Or nous ne 
doutes point q Dieu hc les ait receus 
en grâce. Car SJeâ l'Apoftre nous dit, 
Quefî noa^.confeflons «ospeciiez- 
il eft fidçle & iufte pour nous par- 
donhet nos pccJicz,& nous nettoyer 
de toute iniquite:niais fi nous difons 
que nous n auons poipt peclié , nous 
lefaifons menteur^ & fa Parole neft 
point en nous, 
fcfiiôn* Nous croyons que la :Confefsion 
^tca ir^i^chc ôc légitime , laquelle fc faità 
doMic. Y)ieu feul , ou en priué entre Dieu ^ 
lepec]ieiir,ou publiquement au tem- 
ple la ou te fait la générale confefsion 
des pccJiez/uffit : & qu'il n'cft point 
necefTairepour obtenir remifsio des 
péchez qu'on fe confefle a vn preftre, 
murmurant en fonaureille, afin que 
feniblablement par l'inipplîtioii de 
/es mains on ait l'abrolution d'iceluy. 

Car 



Car il rie fc trouUe es iEfcriturcs fainni 
âcs aucun comiaigjidfeinentnijexeiîvl 
pic de telle confefsiQnw Dauid protêt 
fte^quil a déclaré fohpechc aDieuî rrcî:. 
6c qu'il ne lu y ai ]^oihk oiclié (6 imqiiî 
té: Mais, dit-il> lay dk^ le confeflemy 
contre moy mon iniuftice .au^^eii- 
gneun&: tu ni as foudain pardonc la 
coulpe de mon pieclié. Quaiidaûfsl 
k Sei2;neur nous. ia appns à pneiiAc 
à confelTer nos péchez fiLà. dit. Vous 
prierez ainfi , Noftré'Pbre qiii:es é$ Mauh.^. 
cieux , pardonne-nous rios péchez^ 
comme nous pardoniiiDS à ceiixqui 
nous ont oâfenfc.Il eildonc ncceflair. 
requcinous confelsions nos pecliez 
a Dieu noftre Pcre^S: que retournios 
en grâce auec noftre procl>ain , ii 
nous lauons ofFtnfé-De cefte maniè- 
re de confefsion fainâ: laques fiApo- ia<i.î. i^r. 
lire parle enlaCanoniquc^difat, C6^ 
fefl'ez Tyn à l'autre .vos péchez. An 
l'urplus , nous nç tiouuons que bouv 
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fi. quelqu vn apprcfle du fardeau de 
fes péchez & dte grandes & dangc- 
rcu&s.temations^cerche le confeil^in- 
ftruftio & cafolaiïion particulière ou 
dii>miniftré de i'Egl^ie v oir de quel- 
queâutre deifcSilrctes inftruitenla 
Loyide Dièu. Corne aufsi nous ap- 
proBuons grandement cefte généra- 
le &|iublique cônfefsion dtts pcchez 
c^bn recite:aia temple es fainiftes af>l 
reiublees^ddlaquelle nous auons fait 
mention ci defDjs. Car elle eft accor^ 
danteaux Efcritures fainftes, 
D« clefs Qiiat eft des Glefs du Royaume 
Sfcu* Dieu,aonhees par le Seigneur aux 
Apoftres: il y en a plufîeurs quien la- 
fentà leuraife cliofes eftranges , luC 
dues à forger de ces clefs,des glaiues^ 
des lances , fceptres & couronnes , a-^ 
uccvnè pleine puiflance^ non feule- 
ment fur les grands royaumes , mais 
qui plus eft y far lésâmes , &: furies 
corps. Miîiî^dc noftrepart, nousiu- 

geons 
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geons fîmplemêt de telles chofes fé- 
lon la parole du Seigneur : & difons 
que tous les miniftres légitimement 
appelez ont & exercet les clefs ou IV- 
fage d'icelles^ quand ils annoncét TE- 
uâgile:c eft à dire,toutesfois & quan- 
tes qu'ils enfeignent le peuple qui 
leur efl: donné en charge , qu ils Tex- 
hortent, qu ils le confolct & repren- 
nent, & finalement le retietinét fous 
la difcipline Ecclefiaftique. Car voila g,r„"^ 
comme ilsouurentle Royaume des ^7d« 



cicux* 



cieux aux obeiflans, &le ferment à 
ceux qui defobeifset.Orle Seigneur 
a promis ces clefs à fes Apoftrcs^Mat- 
tJiieu ôc lcur a données, lean^o, 
Marc 16, &:Luc 14, quand il les en- 
uoye & leur commande de prefcJier 
i'Euangile par le monde vniuerfel,& 
pardon er les péchez. L'Apoftre auf- 
fi dit en TEpiftre aux Corinthics,quc 
le Seigneur a donc aux miniftres lad 
nûnjf\rarionderec6ciliation:&puis 



ftcre de 
reconci 
iiation 
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il l'expcfe incontinet après quel il ert:, 
en (Jilant > Que ceft la parole ou do- 
re mini- â:nnecie reconciliacion. Etencores, 
expofant plus clairement fon dire, il 
adioufte que les miniftres de Clirift, 
font ambalTadf urs pour Clirift,com- 
me fi Dieu, mefinçs par fes mmiftres 
exhortoit les peuples de fe recôcilier 
a Dieu, aflauoir par l'èbeillance de 
foy. Les miiitftres donc exercent les 
clefs , quand ils nous exhortent à foy 
& repencaee :c eft aulsi le moyen par 
lequel ils réconcilient à Dieu les pc- 
les mini cheurs^miiettept les pecliez , & ou- 
mment urew le Royaume des cicux pour y 
ch«! introduire les croyans.Ete/icelails 
font grandement differens de ceux 
deiquels le Seigneur dit en TEuagile^ 
Malheur-, fur vous Scribes yCjui a- 
uez retiré la clef de fcience: vous n'e- 
ftes point entrez, & qui plus eft auez 
emperché ceux qui vouloyêt entrer. 
Les miniftres donques vfent d'abfo- 

lution 



tttC II. 
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lution comme il appartient, quand ^^°;;j;;;f^ 
ils prefchem l'Euangile de lefus f;„^i^,î|i 
Chrift, & par iceluy la remifsion des 
pechez,qui eft promife à tous fidèles, 
comme ils font aufsi baptizez : & par 
confequent Ja remifsion des péchez ' 
appartient particulièrement à vu cha 
cun d*iceux.Parquoy nous a eftimos 
point que cefte abfolution ait plus 
d'efficace & pouuoir enla iiiarmon- 
nant en l'aureillcr & mettant la n^ain 
fur la tefte de. celuy qui fe confelTe. 
Neantmoins nous difons que la re- 
mifsion des ppçlipz ai4 fan g de le- 
fusChrift, doit eftre diligemment 
annoncee,& qu'on doit admonefter 
vn chacun qu icelle remifsio luy ap- 
partient, 

A u Yç rte, les exemples Euangeli- ^ 
ques nous enfeignet , quelle diligent [^-g^^e^^^^ 
ce & vigilance doiuent employer les Ir^' 
repentàns en leftiide & exercice de la 
nouuelle vie , & en labolitio du vieil 



ftrc vie. 
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homme,& création du nouueau.Car 
î«55-«4. le Seigneur dit au Paralytique <ju'il a-* 
uoit guéri, Va , & ne peclie plus def- 
ormais,afin c\ui\ ne taduienne pis: & 
à l'adulterefle. Va > & ne peclie plus. 
Par lefquelles paroles , il n'entend pas 
que l'home puiffe eftrefans pécher, 
perid:int^t[u'il'vit en cefte chair: mais 
il nous rectommâde par ces mots vné 
vigilace & fmgulier foin , pour nous 
elïorcer partons moyens, & prières 
enuers Dieu , que nous ne retobions 
és péchez defqueb il nousa comme 
refurcite^ & releue2, & que nous ne 
foyos veincus parla chair,par le mon- 
de ne par le diablél'Zacheelepeager 
Lucip. receu en grâce par le Seigneur, crie en 
l'Euangile, Voici,Seigneur,ie donne 
la moitié de mes biens aux goures : & 
fî i'ay fraude ou faift tort a quelque 
vn,ie rens le quadruple. A l'exemple 
donques d'iceluy , nous prcfchons 
que la reftitution , &: la mifericorde, 

& fenv 
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& femblablementles aumpfncs font 
rcceffaires aux vrais repentans:& ex- 
hortons tous hommes en gênerai^ 
fuiuant les paroles de l'Apoltre , & 
difons^Oue péché ne reçne point en Kom.s. 
voltre corps mortel, pour luy obéir 
en fes concupifccnces : & aufsi n'ap- 
pliquez point vos membres V pour e- 
ftre mftrumens d'iniquité a péché: 
mais appliquez vous à Die\i > comme 
de morts eftans faits viuans , & vos 
membres , pour eftre inftrumens de 
lufticeaDieu. 

Parquoy nouscondanons tous les ^"^"^ 
mefchâs propos de ceux qui abufans 
de la predicatio de l'Euangile, difent^ 
Il eft facile de fe retourner à Dieu Jefus 
Chrift a fatisfair pour tous les péchez, 
La remifsion des péchez eft facile. En 
quoy doqiies nous pourra nuire le pe 
ché?&quauos nous que faire de pe- 
nitéce?&c.Cependât nous enfeignôs 
toufiours, q l'entrée eft ouuerce pour 



9+ CONFESSION 

allera Dicûà tous pécheurs > &quê 
hors mis le péché contre le (aitiâ 
Mait.5. prit , il pardonne tous péchez à tous 
scôcs. croyans. Cefl: donques à boh droit 
que nous codamnons les Nouatians 
& Cathariftes,tant anciens q moder- 
nes. Mais en premier lieu nous con- 
laduigé- damnons cefte doftrine dePeniten- 

CCS Papii 

»«• ce Papalejaquelle luy eft quant à la 
bdtïrlè de lî grand pf ôfit : & pradi- 
quoris tant contre fà Simonie que 
contre (es Indulgences Simoniaques, 
la fentence donnée par S.Pierre, Ton 
Aa.«.jo. argent foitauec toy en deftruftion, 
d autât que tû as eftimé qufe le don de 
Dieu fe pouuoit acquérir pour argêr. 
Tuh'as point de part ne d'héritage 
en ceft affaire , car to cœur n'eft point 
droit daiantDieu, Nous n^lpprou- 
lions non plus ceux, qlii fe perluadçt 
SiKisfa- pouuôir par leurs fatisfa(5lions , fatit- 
fairepour leurs pechez.Car nous en- 
Teignons que Chrifl: feula efté par fa 

mort 



âions. 
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mort ou pafsion , la fatisfaûion , pro- ir*.,,. 
pitiationou expiation pour tous les 
pecIiez:&neantmoins nousneiaif- 
lons, comme nous auons ditcy def- 
fus , de prelfer vn chacun a mortifier i.cor.f. 
facliair : adioujftans toutesfois cjuiP**' 
ne nous faut poiiit prefenter ceftc 
repentance à Dieu orgueilleufement 
pour latisfaftion de nos pechez^mais 
c|ue nous la luy deuos offrir & luy o- 
beir en-toute humilité comme il cft 
couenable aux enfans de Dieu: voire 
la luy dcu ons prefenter, comme vnc 
nouuelle obeifîance, & ce en reco- 
ghoiffance de la deliurance & ple- 
niere fatisfadion que nous auos ob- 
tenue par la mort du Fils de Dieu. 



9^ 
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gnificlc VU'Wu* 
mocIuAi ^ 
fier. 




De la \rayc iu^ijication des fidèles. 

VSTIFlER,enla dif- 
pute qu'en fait TApoftre, 
eil pris pour remettre & 
pardonner les péchez , & 
abfoudrede coulpe & de peme^re^ 
ceuoir en grâce & prononcer iufte. 
Car TApoItre ditauxRomains^Dieu 
eû celuy cjui iuftifie : qui eft celuy 
qui condamnera? voila comme lu- 
llificr &: Condamner font oppofez 
IVn à l'autre, Etaux A£les des Apo- 
Aa.i3.)8. ftresJ'Apoftre dit,Par Clirift la remi l 
lion des péchez nous eft annocee : & 



de tout ce dont vous n auez peu eftre 
iuftifîezpar la Loy de Moyfe> qui- 
coquc croit eft iuftifié par luy. Nous 
lifons aufsien la Loy & es Prophe- 
Dcut. 25. tes ^ Si quelque procez s'efmeut entre 
quelques vus, & ils viennent en in- 
génient , que les luges les iugent , lu- 
ftifiantleiufte,&condemnâtle mef- 

chanc. 
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char. Et Ifaie dit a ce propos^Mallicur ifa.j. 
fur ceux qui corrompus par prefens, 
luftifient le mefciiant.Or il eft trcfccr 
tain c|ue nous fommes tous pécheurs 
mefcJiâs de nature, & coueincus d'im 
piete deuât le fiége ludicial de Dieu, 
& par confequet coulpablés de mort: 
mais que nous fômes aufsi mftifiez,Nouim- 
ceft à dire,ablôuts de péchez &defi^^^p*'^ 
mort,par Dieu noftre luge: voire par 
la grâce d Vn feul lefus Chrift,& non 
point par aucun noftre mérite , ou eC 
gard. Car que pourroit-on dire plus 
clairement,que ce que dit faind Paùl, ^^"^-^^^ 
Tous ont pèche, & font deftituez de 
la gloire de Dieu: mais ils (6t luftificz 
gratuitemêt par {\ grace^par la redem 
ption qui eft en lefus Chrift? 

Car lefus Chrift s eft charge des pé- 
chez du mode , & a fatisfait à la lufti- 
cediuine. Dieu donques eft propice 
à nos péchez pour lamour de lefus 
Çhrift^qui a fouffert & eft reffufcité: 

G.i. 
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î.cor.î. & ne nous les impute point , ains 
nousaloue la iufticede lefus Chnft 
pournoftre, en telle forte que nous 
fournies non feulement kuez de nos 
péchez, & purgez ou fainfts , mais 
douez &ornez de la luftice deChrift, 
& mefmes abfouts des péchez de 
mort ou côdamnation , &: pour con- 
clurc,iuftcs & héritiers de la vie éter- 
nelle. Pour parler donques propre- 
met, nous difons que Dieu feul nous 
iuftifie,& nous iuflifîe pour lamour 
de Chrift feulement , ne nous impu- 
tant point nos pechez,mais nous im- 
putant fa iuftice* 
Au re rte, pource que nous receuos 

fi« paT' cefte iuftification , non point par au- 

foy!"^^ cunes œuures , mais par la foy que 
nousauos en lamifericordede Dieu 
&en lefus Chrift, nous enfeignons 

RoTi. .iz ^ croyos auec rApoftre,Que l'hom- 
me pécheur eft luftifié par la feule 
foy en Chrift,& no point par la Loy, 

ou 
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on par aucunes œûiires.Car TApodre 
dit, Nous concluos que l'homme eft ^""""^^ 
iuftifié par foy fans les oeuures , de la 
Loy. ttem > Si Abraham a efté mftifîé 
par les œuures , il a dequoy fe glori- 
fîer^mais non pas enuersDieurcar que 
dit rEfcricure? Abraham a creu à Dieu ^«^T'^' 
& il llîy a efté aloué à luftice. Et dere- 
chef, Vous eftes fauuez de grâce par ^p^*-'^ 
la foy,& cela non point de vous : c eft 
don de Dieu,non point par ocuures, 
afin que nul ne fe glorifie , &c. Ainfî 
donc d'autant qué là foy reçoit lefus 
Chrift noftre iufticev& attribue tout 
à la grâce de Dieu én Chrift; voili 
pourquoy la iuftificatio eft attribuée 
à la foy , & fur tout à caufe de Chrift, l^jj^y^^ 
& non pas que ce foit noftre ceu- ^^^^ 
ure : car c'eft don de Dieu. Or le Sèi^ 
^neur hôus inonftre amplement en 
[aindiean chapitre fixicnie , que pir 
foy nous receuons kfus Chrift ^au- 
quel lieu il vfe du mot deMâger pour 

G* 11. 
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croire> & du mot de Croire pour ma- 
gcr. Car comme en mangeant nous 
receuons la viande vûufsi en croyant 
nous participons à Chrift. Voilala 
caifonpour laquelle nous ne partif- 
fons point le bénéfice de iuftificatio, 
en attribuant vne partie à la grâce de 
La îufti- Dieu^&àlefus Clirift^ôc referuat l'au 
fc àok tre a noltre diledcio^ ou a nos œuures 

pointât- ^ 

tribucr OU mentes: ains nous donnos & rap- 

en partie , ^1 

iuài^' portons le tout fans rien referuer, a la 
pTu^à" grâce de Dieu en Chrift par foy. Qui 
• plus eft,noftre dileftion, ne nos œu- 
ures ne pourroyêt plaire à Dieu fi el- 
les eftoy et faites par nous eftans iniu- 
ftesrparquoy il eft requis que foyons 
iuftes auant que puifsions aimer , ou 
faire œuures luftes.Or nous fommcs 
faits vrayement iuftes , comme nous 
auons dit, parla foy en Chrift: & cela 
de la pure grâce de Dieu,qui ne nous 
irnpute point nos peciiez , mais la m- 
fticedeChrift, &me{iiiesnousalouë 

la foy 



nous 
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lafoy en Clirift à milice. Dauantagéy 
TApoftre fait ouuertemct defcendré 
la clianté,de la foy , difant, Que la lia 
du comandement eft chanté,de cœur 
pur & de bonne confciéce, & de foy 
non feinte. 

Parquoy nousparloscncefterna-^^^j'J^ 
ticre,non point dVne foy feinte, vai-^^j:^^^-^^ 
ne^oifiue ou morte^ains d'vne foy vi^"^"^- 
ue & vinifiante : laquelle , à caufe de 
Chrift qu elle appreJiede, qui eft vie> 
& qui viuifie, eft aufsi viue , & fe de- 
môftre telle par viues œuures. Saind: 
laques donques ne combacpoint.co-raq.i. 
tre cefte doftrine, quand il parle de la 
foy vaine & morte^de laquelle aucûs 
fe vanroyent, fans fentir lefus Chrift 
viuant en eux par foy.Iceluy mefmes 
dit que les œuures iuftifient, & neat^ 
moins lans contredire àrApoftre(car 
autrement il le faudroit reietter) mais 
demonftrant qu Abraham a decbré 
par œuures fafoy viue& iuftifiantc. 

G.iii. 
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Ce que font tous fîdeles & craignans 
Dieujefquels fe (iesfians totaleniêt de 
toutes leurs œuures , fe fient en lefus 
^°'Chrift feul.' Car TApoftre dit dere- 
chef, le vi non point maintenât moy, 
maisChrift vit en moy. Et ce que ie 
Vi maintenant ça la cliair,ievi en la 
foy du Fils de Dieu , qui ma aimé , & 
s'eft baillé foy-mefmepour moy. le 
n aboli point la grâce de Dieu : car fi 
la iuftice eft par la Loy , Chrift eft 
mort en vain. 

GHAP. XVL 

Dr îafoy->dcs bornes œuurcs^du loyer d'i^ 
celleS'f Çx du mérite de I homme^, 

A foy Chreftienne n efl 
point vne opinioouper- 
fuafion humaine , mais v- 
ne tresferme fiance , & vn 
euideht & confiant confentemetdc 
cœur: bref, vne cêiîaine apprehen- 
fion de la vérité de Dieu propofceés 

fainéles 
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faillites Efcritiircs^&SymboIc des A- 
poftrcs, voire vne apprehenfion de 
Dieu-mefme,quieft le fouuerain bic: 
& principalement de la promeiTe Di- 
uine,& de Chrift, qui eft l'accomplit- 
fcmêt de toutes les promefles. Or ce- 
fte foy eft vn pur don de Dieu,lequel ^^^[«j^^ 
Dieu donne & eflargit de fa pure gra Dieu, 
ce à Tes efleus/elon la mefure, quand, 
a qui , & cobien il luy plaift : & don- 
ne cefte foy par fon faindEfprit^par le 
moyen delà prédication del'Euan^ 
^ile,& de la prière fidèle. Et a aufsi ce- 
fte foy fes accroiftcmês^qui nous font Auginéta 
femblablement donnez de Dieu.Car %? 
autrtment les Apoftres n enflent pas 
dit. Seigneur, augmente nous la foy. li ch. 

Au refte , nous n auons nen dit de 
la foy iufqucs ici, que les Apoftres ne 
nous ayent fçmblablemêt enfeignc. 
CarTApoftredit^que la foyeftl'hy- Fcb.n.i. 
poftafe, ou ferme fubfiftêce des cho-- 
fes qu'on efpere,& euidente ôccer. 

G-ini. 
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tainc probadon^^ .ou demonftrai. 
ce des chofes qu'on ne voit point, 
.cor.r. Et derechef l'Aportre dit, Quetou^^ 
tes les promefles qui font de Dieu, 
font par Chnft^^ oUjî ; ^ font par 
PhiU25,luy 5 Amen. Et ^ux; Philippiens il 
dit > Il vous eft donné de croire en 
Rpin-iH Chnà : iteni , Dieu a defparti à cJia- 
cun certaine mefure de foy. Erdere-. 
bIao?J. ^^^'^'La foy n'cft poît de tous,& tous 
nobeiiïentàrEuâgiîe. EtfaindLuc 
Aa.iî. tefmoigne , Que tous ceux qui e- 
ftpyent ordonnez à vie,ont creu.Par- 
TiM.,. quôy fainca Paul à Tite, appelle k 
foy que Dieu nous donne/oy des ef- 
Eom.io. leus de Dieu: & derechef il dit.que la 
toy elt par louy e , & louye par la pa^ 
rple de Dieu : & en plulieurs lieux il 
nous comandè de prier pour lafoy. 
Foy effi. niefuie Apoftre l'appelle foy plei- 
r.r. d'efficace, & ouurante par chanté. 
Icelle aufsi rend la cofcience pailîble, 
& nous donne libre entrée à Dieu, 

pour 
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pour nous faire approcher de fii Ma- 
lefté auec confiance , & obtenir âuf- 
fî de fa bote tout ce qui nous eft vtile 
& nece flaire. La mefme foy nous re- . , 
tient en noftre deuoir , auquel nous ^ 
fommes obligez tant enuers Dieu 
qu enuers noftre prochainroutreplus 
elle nous côfemie en patience au têps 
d'aduerfitè, & nous dide & fait faire . ^ 
vne vray e confefsion: finalemêc pour 
en dire le tout en vn mot^elle produit 
en nous toute lorte de bos fruids , & 
de bonnes œuures. 

Car nous enfeienos que les vray es d« bon 
bonnes œuures prouiennent de laurcs. 
viue foy parle fainâ: Efprit,& font fai 
tes par les fidèles , félon la volonté ou 
reigle de la parole de Dicu.Gar lain£t 
Pierre aufsi nous exhort e, Que niet-rî.picr.t.y 
tans tout loin & dili^êce^nous mon-- 
ftrios en noitre foy vertu, & en vertu 
fciécc, & en (cicncc attrempanc,e,&:c. 
Or nous auos dit par<:i deuat, que la 
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Loy de Dieujaquelle Loy eft aufsi la 
voloré deDieu,nous prefcrit vn vray 
formulaire & patron de bonnes œu- 

M.xht.^. ures. Suiuant ceci l'Apoftrc nous dit, 
Cefte eft la volonté de Dieu,aflauoir 

iTcstcTc voftre fanftifîcation : que vous-vous 

ibrger 

' abfteniez de fouilleure, &que per- 
ncs œu'fonnene foule, ou deçoiuefon frère 
coi.2.23 aucun aftaire.Car Dieu n approu- 
lie point nos oeuures,ni les honneurs 
& feruices faits à fa Maiefté à noftre 
pofte, defquels le Seigneur a donne 
Mauj.5>. fa (cntcncc en TEuangile^difant, Ceft 
en vain qu'ils me ferucnt, enfeignans 
pour doÂrines comandemens d'ho- 
mes. Nous n approuuons donc nul- 
lement telles œuures , mais nous ap- 
prouuons celles qui font félon la vo- 
lonté & commandement de Dieu, Se 
exhortons les hommes a les faire. Au 
, nous deuons faire les bonnes 
œuures, no point pour mériter la vie 
cternelle,laquelle eft vn don de Dieu, 



nés œu 
urC9 



comme 
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corne dît r Apoftrerne par oftenratio/^'" ''''^ 
laquelle le Seigneur reiette,Matt.6: ne 
pour gain ou profit aucun,q. delplailt 
aufsi grandemet auSeigneur,Matt.r3: 
mais pour la gloire de Dieu, rendans 
noftre vocatio Iionorable^ne nous en 
moftrant ingrats enuersDieu^&aufsi 
pour rvtilité du prochain. Car noftre 
Seigneur nous dit derechef enFEuagi 
gile,Que voftre lumière luife telle- 
met deuant les homes , qu'ils voy ent 
vos bones œuures,&:glorifienr le Pè- 
re qui eft es cieux.Et TApoftre S.Paul Eph.4.r- 
nous exhorte de cheminer comme il 
appartient>en la vocation en laquelle 
nous fommes appelez. Itc , Quelque coi-h^ 
chofeque vous facicz foit par parole 
ou par œuures/aites tout au nô de no 
ftre Seigneur Ielus,rendas grâces par 
luy à Dieu le Pere. Le mefmc aufsi 
uous dit , Nul ne cerchc Ton propre, phu^.^. 
mais vn chacun cerche le profit d'au- 
truy.Item,Que les noftres apprennct 
à s'employer a bonnes œuurespouf 
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les vfages neceflaires , afin qu'ils ne- 

foyentfansfruift. 

Combien donc que nous enfei- 
Tiiej-M. gnons auec rApoftre^qué Tiiomme 

cft gratuitement iufti£é par foy en 

Chrift,& no poinrpar aucunes bones 
Bonnes œuures' -ce neatmoms que nous. 

œiiiircs C ' r o 

ncfontaue melprilons, & moins encores co-^ 

reieiter. J 1 i 

damnons les, bones œuures:veu que 
nous fommes perfuadez que l'hom- 
me n'efl: point créé ne régénéré par la 
foy pour eftre oifif , mais pluftoft 
pour s'employer fans ceffe à faire tout 
ce qui eft bo & vtile. Car le Seigneur 
Mat.ii. nous dit en l'Euan^rile , Le bon arbre 
icani;. apportc bou fruid:. Et derechef , Ce- 
luy qui demeure en moy, rapporte 
beaucoup de fruift. Outreplus l'Apo 
Ephcf.2. ftre nous tcfmoigne, Que nous fom-^ 
mes fon œuure ou fa créature , créez 
enIefusChnftàbonnesocuures,que 
Dieu a préparées afin que« chemi- 
nions en icelles. Et derechef il nous 

dit, 
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dit,que lefus Clinft s eft doiinc foy Titci.14. 
niefme pour non s:afin qu'il nous ra- 
chetaft de toute uiiquite^ôc nous net- 
loyaft à foy^commc pour eftrc fon 
peuple peculier, addonnéa bonnes 
œuures.Nous condanons donc tous 
contempteurs des bonnes ocuures,& 
qui gazouillent qu elles font mutiles, 
&que pourtant il ne s en fautponit 
foncier. Cependant, comcnousauos 
dit cy deflus, nous ne nous eftimons 
nullement eftre fauuez par bonnes 
oeuures, ny qu'elles foyent tellement 
necelTaires à falut, que nul homme [^aTS^! 
n ait iamais efté fauué fans icelîes.Car b^n^ 
nous fomincs lauuez par grâce, ôc"""""^ 
par le bénéfice d'vn feul lefus Chrift. 
Or les octiures font necelTairemét en- 
gendrées de la foy :& pourtat noftre 
falut leur eft improprement & fans 
iraifon attribué, lequel trefpropremêt 
prouient de la grâce , félon cefte fen- 
ience de l'Apoftre tat cognue, Si c eft 



Nous ne 
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par grace,ce n efl: plus par les œuures: 
autremêt grâce n'eft plus grâce. Mais 
fî cci\ parles œuures, ce n'eft plus 
par grace:autremeiic œuure n'eftplus 
œuure. 

tes bon- j-cfte Ics bouiies œuures faites 

nés ccu- * . ^ 

cc^jltt iontplailantesa Dieu &ap-- 

prouiiees deluy: d autant quéccux 
qui font les bolines œuures font a- 
greables à Dieu à raifon de la foy 
qu ils ont en 'lefiis Chrift,& qu ils les 
font par le S. Efprit & par la grâce de 

A«.iajj. Carfaind Pierre nous alTeure, 
qu'en route gct, celuy q craint Dieu^ 
& fait luftice luy ell agréable- Et S. 

coioffi. Paul dit aux Colofsiens,Nous ne cef- 
fons de prier pour vous, que chemi- 
niez dignement au Seigneur,à ce que 
luy plaifiez entièrement , fruûifians 

Nousen- en toutc bone œuure* Parquoy nous 

feignons ^ • ^ , /• ^ 

jcsvraycs cnieicnons loisneulemet non point 

vertus. I ^ T\l '\ r 1 ' r éT 

les vertus PhilolopJuques & tauiles> 
mais les vrayes vertus & vrayement 

les 
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les bonnes œuures,& droits clcuoirs 
dVn homme Chreftien: & les rame- 
teuons fouuéc, auec toute la diligecc 
& véhémence qui nous eft pofsible: 
blafmans d autre-part la parefle & 
hypocrifie de tous ceux qui louêt de 
bouche TEuangilc & en font profef- 
lion externe , & cependant le desho-* 
norent par leur vie deshonnefte: Se 
propofons en cefte matière > tant les 
horribles menaces de Dieu, que les 



es rc- 



Dieu rc- 



trefamples promelTes & libéra 
compenfcs , exhorcans , confolans & 
redarguans les hommes. 

Car nous enfeignons que Dieu 
donne ample loyer à ceux qui font nVsœit* 
bonnes œuures fuiuant la fentence 
du Prophète , difant , Celïe de pieu- 1« j*- 
rcr , car ton œuure aura Ton loyer- Et ^^ J^ ^ 
le Seigneur nous dit en l'Euangile, 
Refiouiffez-vous & vous efgayez, 
car voftrefalaire eft ^rand es cieux. 
Item , Qui aura donc a vn de ces plus 
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petis vn verre d'eau froide,ie vous di 
en vente qu'il ne perdra point fon 
loyer. Toutesfois nous rapportons 
ce loyer que le Seigneur donne , non 
point au mente de l'homme qui le re 
çoit,mais à la feule bonté ou libérali- 
té & vérité -de Dieu, qui le promet & 
donne : lequel combien qu'il ne foit 
detteur à perfonne , a neâtmoins pro- 
mis recompenfe àtousfes feruiteurs, 
fidèles: & leur donne mefmes cepen- 
dant moyen de le feruir ,& honorer. 
Et combien qu'il y lit es œuures des 
Sainds plufieurs chofes imparfaites, 
& indignes d'eftre prefentees à Dieu: 
lîeft- ce toutesfois, pource que Dieu 
reçoit en srace & embrafle enlefus 
Chrift les ouuriers d'icelles, qu'il leur 
Bfa.<?4. paye le loyer promis. Car le Sei- 
snear dit en TEuanc-ile. Qiiand vous 

Luc 17. o 

aurez fait tout ce qui vouseft com- 
madé,dites,Nous iommes feruiteurs 
inutiles,& n auos tait finon ce à quoy 

nous 
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nous eftions obligez. 

Or combien que nous enfeighohs l«* 
recompenfc & loyer ejftre donné de 
Dieu à nos bonnes œuures , fi eft-ce ^ 
que nous difons auec faind Augu- 
ltm,Qne Dieu couronne en nous fes 
dons, & non pas nos mérites. A tai- 
fondequoynous difons,que tout le 
loyer que nous receubns neft autre 
chofe que grace,& pluftofl: grâce que 
loyer: d autant que le bien que nous 
faifons vient purement &:<iire(3èm4t 

d» _ » ■ 

e Dieu,& non pas de nous-mernies, 

Veuqu'aufsi lâih<a Palil dit , Qu eft- i.co.4.7 
ce que tu as que tu n'ayes receu I3c {i 

tu las receu, pourquoy t'^n glorifies- 
tu,come fî tu ne l'auois point receir? 
Auquel dire de faind Paul'il nous co^ 
uiêtadioufter ce queTainâiCyprienCyprien. 
martyr en a recueilli : afl'audir, Qu'il 
ne nous faut glorifier en rien , d'autat 
que nous n'auons rien. Nous con- 
damnes doriqueSi bon droid , ceux 

H.i. 



04 CONFESSION 

3ui défendent tellement les mentes 
es hommes , qu'ils anncantiflent la 
grâce de Dieu. 

C H A p. XVII. 

DetEgîifedeDieu fainUe ^ c<ttholi(iue-> 
& d'\n feul Chefd'iccllc. 

O V R C E que Dieu a 
iours eu liTSii^ voulu des le commencc- 




nlnùi ^^^^ met que les homes fuflent 
rncEgii. iauuez,& vmllent a la co- 

gnoiffance de vérité , il faut qu'il y ait 
toufiours eu vne Eglire,qu ellefoit 
encores , & qu'elle dure iufques à la 
^^f^ fin des fiecles : c'eft à dire, vne aifem- 

qucTE- **** 

blcc des fidèles, appelée ou recueillie 
de tout le monde: i'enten vne com- 
munion des fainûs, aflauoir de tous 
ceux qui par la parole & par le fainâ: 
Efprit recognoiflent & adorent vn 
vray Dieu en lefus Chrift Sauueur,& 
par foy participent à tous les biês qui 
nous font offerts gratuitemêt par le- 
fus 
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fus Chhft. Au rcfte , tous ceux-ci 

r \y r ' r " ^ Citoycs. 

lont citoyens d vne melme cite,viuas ^^'^««cw 
fous vn mefme Seigneur, fous mef- 
mesloix, &en mcrmeparcicipation 
detousbiensi Voila commet 
ftre a appelé ceux de TEglife citoyens 
auec les Saints & domefliques de 
Dieu: appelant Saindls, tous fidèles 
viuans encoresence monde^fanéli- 
fiezparle fang du Fils de Dieu. Des- 
quels tous il faut entendre l'article du 
Sy mboleje croy la fainfte Eglifc Ca- 
tholique,La communion desSainâs. 
Et puis quil n'y a toufiours quvniivavne 

T>. T^- « fcglifcwt 

Dieu, vnmoyenneur entre Dieu &:rcuicmcc 
les hommes , lefus Mefsias : item vn tou$'tcpi 
Pafteur du troupeau vniuerfel ^ vn 
Chefde ce corps: bref, vnEfprit, vn 
Salut, vne Foy , vn Teftament ou al- 
liance : il fenfuit neceflairement qu'il 
n'y a qu'vne Eglife, laquelle nous ap- 
pelons Catholique, d autant qu elle^-'Epiifc 
elt vnmcrlelle &: eipandue par toutes 

H. 11. 
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les parties du monde^&qu'elle s efléd 
à tous temps,ne pouuant eftre encloic 
en aucuns lieux , ou temps quelcon- 
ques.Ec pourtant nous condamnons 
les Donatiftes , qui vouloyent en- 
clorre l'Eglife , en le ne fay quels an- 
glets de TAphrique : ôc approuuons 
aufsi peule clergc Romain,qui don- 
ne prefque à la feule eglife Romame, 
le titre d'Eglife Catholique, 
î es par- Vray eft que de rEglife, corne d'v- 



, ne fontaine,plufieurs parties ou efpd- 
^ ces découlent comme ruilleaux , de 
diuers c6duits:no pas qu elle foit del- 
partie ou diuifee en elle^mefnie, mais 
pluftoft pource qu elle eft diftinde.à 
caufe de la diuerfité des membres qui 
IJIfjJiJ- font en icelle.Car il y a vne Eglife que 
on appelle Militâte ouguerroyante> 
& vne autre qui eft triomphante. La 
première guerroyé encores enterre^ 
& combat contre la chair, le monde, 
& le prince de ce monde : aflauoir le 

diable. 
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Jiablc ioin£l auec le pcchc & la mort. 
Mais cefte-ci ay ât obtenu viftoire fur 
tous fes ennemis , & pourtant exêptc 
de toute guerre,tri6phç au ciel,& s'ef 
iouit deuantle Seigneur.Cenonob- 
ftant ces deux Eglifesne laiiTent pas 
d'auoir communion ou coiondion 
Tvne auec l'autre. 

Or ceft e Eglife guerrpyate en ter-L'Egiifc 
re, a toufiours.eu plufîeurs Eglifes Kr".''" 
particulières, lefquelles neantmoins. 
fe rapportent toutes à l' vnité de l'E- 
glife Catholique. Cefte Egltfeaufsi 
a eftc autrement dreflee entre les Pa- 
triarches deuant la Loy, autrement 
fous Moyfe par la Loy , & autrement 
fous lefusChrift par rEuagile.Comu 
nementaufsi on conte deux peuples Dcuxpeu 
en l'Eglife, afTanoir les Ifraelites,& les fÊgiS, 
Gentils^ou ceux qui des luifs & Gen 
tilsont efté recueillis enTEglifcOn 
conte aufsi deuxTeftaraes , lé vieil &: 
le nouueau.Ce noiiDbftat il y a toùf- 

H. iii. 
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L'ancien îours cu & y auFa vne focietc & co- 
uciu peu pagnie de tous ces peuples,& vn falut 
înc mef- cH Vil fcul Mefsîas , en qui tous cotn- 
meEgiifc. n^embres d'vn memie corps font 
conioints fousvn feul chef , par vne 
mefnïè ]Foy,& participans dVne mef- 
mc viande & bruuage fpirituel.Nous 
recognoilTons touresfois , qu'en ceci 
il y a eu diuers temps & diuers Sa- 
cremens du Mefsias promis, & puis 
exhibe du Pere:& que les cérémonies 
de lancienne alliacé oftees,nous fo m 
mes fous la nouuelle efclairez dVnc 
lumière rrcf-claire , & auos receu des 
dons plus grans> & vne liberté beau- 
coup plus entière. ^ 
Ci^fte Ep-life famde eft appelée la 
î?" ^^ Maifon de Dieu viuant^conltruite de 

Dieu vu ^ 

pierres viues & fpirituelles,& fondée 
fur la pierre immobile , & fur le fon- 
dement hors , lequel on n en peut e- 
ftablir d autre: àraifon dequoy elle 
>.Tim.î. cil aufsi appelée Colomne& vafe de 
, * vente. 
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vérité. Tcelle ne peut errer cèpendanc 
qu elle eft du tout appùyee & foftdee 
fur la pierre , afTauoir Chrift , & fur le 
fondement des Prophètes & Apo- 
ftres.Etne fê faut efmerueiller fi elle comme 

r ' > Il l'Eglifc 

erre toutes rois & quantes quelle a-n'^«^ 

. ^ ; point» 

bandonne celuy qui eft feul vérité. 
L'Eglife eft aufsi nommée Vierge 
& eîpoufe delefus Chrift> voifc viii- 
que & bien-aimee , fuiuant le dire de 
l'Apoftre , le vqus ay conioints à vn fEgiiTe 

(viciée fie 
,^ emer comme v-cfpoufc^ 

ne vierge cliafte a Chrift.L'Eglife eft i.comi, 

femblablement appelée Troupeau de L-Egure 

brebis fous vn feul pafteur qui eft le- ictrou- 

fus Cnnft,& ce par EzechieUchapitre ^«bis. 

trentequacrieme ^ & en famd lean 

chapitre dixième. Fmalement,elle eft 

appelée Le corps de Chrift ^pource 

que les fidèles font vifs membres de ^^^e^^ft^ 

lefus Chrift , fous vn feul Chef ^ alfa- ^^«cbnft 

uoir Chrift. 

Le Chef eft ccluy qui eft cminent 

H. liii. 
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fujf tout le corpSj,j&; duquel le corps 
tire fa vie , par l'efprit duquel aufsi il 
eft gQuuern€,& dont il reçoit fes ac- 
a^>àrçmens..Icèm , il ny a qu vn feul 
- ^<^h^ ^oui: le ;çorp& vf5c içeluy ,a vne 
chri/icft bonrifeconuenace auec lecorps, L'E- 
dH^gh 'gli/p donc ne peut auoir autre Chef 
^' que Chrift. Car corne rEglife eft vn 
corps fpirituçl ^ il faut aufsi qu elle ait 
vn chef qui luy (oit correfpondât & 
conuenable,alIauoir fpintuel. Au re- 
fte,elle ne peutieftre gouuernee par 
autre Efprit que celuy de Chrift,com 
inç fainâ: Paul rend tefmoignage de 
c^di,difat, Chrifl: eft le Chef du corps 
de TEglife, &:'le ç0mmencement,&: le 
premier my entre les morts: afin que- 
il.ioit tenant le'premier lieu en toutes 
Eph.j.îj. cliofe.s; Et le mefme derechef, Clirifl: 
eft le Chef de rEglife,& pareillement 
eft le Sauueur de fon corps. Et en la 
Fph.i.u. mefme Epiftre il dit , lefus Chrift eft 
k Chef de l'Eglife , laquelle eft le 

corps 
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corps d'iceluy , & racconipliflemenc 
deceluyqui accomplit tout en tou- 
tes chofes. Item, CroilTons en toutes Eph.4,iy» 
chofes en celuy qui cftle Chef, aiîa- 
uoir Chrift, auquel tout le corps lié 
enfemble & conioint , prend accroif- 
femcnt. Nous reiettons donques la 
dodrine du Clergé Romain , par la - 
quelle ils maintiennét que leur Pape 
eft pafteur vniuerfel de l'Eglife Ca- 
tholique militâte en terre , fouuerain 
chef d'icelle , & vray vicaire ou lieu- 
tenant de Chrift, &c c]u il a en l'Eglife 
plénitude de puilfance, come ils l'ap- 
pclent^Ôcfupreme domination. Car 
nous enfeignos que Chrilleft le feul 
'Seigneur , &: qu'il demeure vuiqueU^'^^^a; 
pafteur vniuerfel: item, fouueram E^^^s»^^^- 
uefquedeuant Dieufon Pere : lequel 
accoplilTant en l'Eglife tout office & 
deuoir devray Euefque & Pafteur luf 
ques à la fin des fiecles , n'a befoin 
d aucun vicaire qu on donne aux ab- vkairc. 



Clirift 
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fents. Or Chrift eft toufiours prefent 
àfonEglife^&fonChef qui la viui- 
fîe. Iceluy mefmes aMcfendu auec 
II nv t grandes menaces à fes Apoftres & à 
pîmàuté leurs fuccefleurs, d'vfurper primauté 
*c & dommation en rEglife-Tous ceux 
donques qui cotredifent à cefte véri- 
té tant euidente & s'y oppofcnt, s'ct- 
forçans d'mtroduire en l'Eglife de 
Chrift vn gouuernemét du tout con- ' 
traire, ne doiuent-ils pas eftre reiet- 
te2 au nombre de ceux defquels les 
Apoftres de lefusClirift ont prophe- 
tizé^.Pierrei, & Paul Ad. lo, z.Cor. 
&r.T]îefr.2o& en d autres lieux? 
LEgiifc Au refte quand nous reiettons de 

bien or- i>»-ii-/-| 1 r t\ 

donnée. 1 hgUle,le chei Romain,nous ne pré- 
tendons pas au lieu d*iceluy intro- 
duire en TEglife aucun defordre ou 
confufioniveu que nous enfeignons 
que le gouuernement de TEglife, tel 
q les Apoftres nous lont laifTé , nous 
fufïît , pour contenir TEglife en bon 

ordre 
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orcîre & iufte gouuernemet : laquel- 
le dés le comencementna point efté 
defordonnee ne fans bon gouuerne- 
ment Jors que mefme on ne cognoif- 
foit nullement ce chef Romain, que 
les fîens difent auiourdhuy confer- 
uerTEglife en bon ordre.Bien accor- 
dons-nous facilement,qu il confemc 
voirement & maintient tant parfor- 
ceque par fraude fa ty rame & lacor-» 
mption qu il a introduire en TEglife^ 
& que par mefme moyen il empef- 
cJic,airaut,& rêuerle de tout fon pou- 
uoir laïufte reformation de TEglife. 

On nous obiefte cependant qu'en L«dif. 
nos Eglifes il y a plufieurs difcords & combats 
combats, depuis qu elles fe font fepa- cT. ^ 
rees de l'Eglife Romaine , & que cela 
déclare aflez qu elles ne font nullemet 
vrayes Eglifes. Comme s'il n'y auoit 
iamais eu de fcftes en l'eglife Romai- 
ne,nuls difcords ou cobats,voire tou- 
chât la religio mefmes : pour laquelle 
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ils fe font combarus non point tant 
es efcoles qués chaires facrees,&aa. 
milieu de tout le peuple. Quât à nous, 
nousrecognoiffons lediredeTApo- 

i.cor.i4.flre,aj(Tauou', Que Dieu n'eft point 
Dieu de diflention , mais de paix. Et 

i.co.3.3. en vn autre paflage il dit , Côme ainfî 
fojt qu entre vous il y ait enuie, & 
contention,n'eftes vous pascharnels? 
Or ne peut on nier que Dieu nait 
eftéen PEglife Apoftolique, &que 
l'Eglife Apoftolique nait eflé la 
vraye Eglife , en laquelle neantmoins 
il y a eu des diflentions & débats. 

Gai.2.i). Car faindl Pierre a elle repris par 
fainâ: Paul^ôc Barnabasaufsi Apoitre 
eut débat auec fainftPaul. D'autre- 
part nous voyons en faind Luc es 
Aétes des Apoftres chapitre quin- 
zième , qu'vne grade concention s cf- 
meut en TEglife d'Antioche , entre 
ceuxquiprefchoyétvn mefme lefus 
Chrift.Et défait il y atoufiours en TE- 




^9 
V. 
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glife de grads débats , & les excellents 
dodeurs de TEglife ont eu des diffé- 
rés entre eux far des chofes de grade 
importacermais cependat TEglile par 
telles contentions n a point cefTé d'e- 
ftre ce qu elle eftoit. Car il plaift a 
Dieu d'vfer des difTentions Ecclefia- 
ftiqucs,tac pour la gloire de fonnom 
que pour rendre la vérité plus claire 
&euidente: alînau(si que ceux qui ,.co.n; 
font approuuez,loyent manifeftez. 

Or corne nous ne recognoilfons D«mar- 
point autre chef de l'EMife, que le- fignls^'dc 

/- % ' n r ' /V vrayc 

fus Chrill , aulsi ne recognoiilons- Egiit. 
nous pas pour Vray es Eglifes , toutes 
celles qui s'en vantent & veulent e- 
ftre recognùes pour telles : mais nous 
enfeignons que l'Eglife en laquelle fc 
trouuenc les marques & fignes de 
vraye Eglife , doit eftre eftimee telle. 
Or les matques principales d'icelle 
font Ja pure & légitime prédication 
de la parole de Dieu > & telle qu elle 
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nous a efté donnée par les liuresdes 
Prophètes & Apoftres, lefquels tous 
nous conduifent comme par la main 
icanio. à Clirift, qui nous a dit en PEuan- 
gile^Mes brebis oyent ma voix, ie les 
cognoy,& elles me fuiuent & ie leur 
donne la vie éternelle: mes brebis ne 
fuiuent pomt le mercenaire & eftran^ 
ger,mais s'enfuyentde luy^pource 
qu'elles ne cognoilTcnt pomt la voix 
des eftrangers. Au furplus , ceux qui 
font tels en l'Eglife ont vne feule foy, 
vn feul Efprit, pourtant adoret vn 
feul Dieu, qu'ils feruent enerpnt& 
vérité : ils l'aiment feul de tout leur 
cœur & de toute leur force, & l'inuo 
quét feul par Icfus Clirift feul nioyc-- 
neur & intercefTeur^&ne cerchet au- 
cune iuftice & vie hors de lefus 
Chrift & de la foy en iceluy. Et ce, 
pource qu'ils recognoiflent Chrift 
eftre le feul Chef & fondemét de l'E- 
glife, fur lequel eftans fondez, ilsre- 

for- 
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forment iournellement & amendent 
leur vie par pénitence , & portent pa- 
tiemment la croix qui leur eft impo- 
sée : & par vne chanté non feinte , c- 
ftans liez auec tous les membres de 
Chrift , fe declarêt vrais difciples d'i- 
celuy en perfeuerant au lien de paix 

& de fainûe vnionJceux femblable- 
ment participent aux Sacremens or- 
donez de Chrift , & baillez par les A- 
poftres: defquels ils n'vfent pomt au- 
tremetque comme ilslont receu & 
appris du Seigneur. Car le dire de l'A 
poftre aux Corinthiens eft notoire à 
tous , lay receu du Seigneur , ce que 
aufsi ie vous ay baillé. Parquoy nous 
condamnons toutes les Eglifes^com- 
me n appartenantes en rien a la vraye 
Eglife, qui ne font telles que nous a- 
uons entendu qu elles doiuent cftre> 
quelque vâterie qu elles pui/Tent met 
treenauant delà {\iccc(sion de leurs 
Euefques^d Vnité & ancienneté. Qui 



« 
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«.cor.io. plus eft les Apoftres nous comman- 
Ap^ciîs. dent, que nous fuyons Tidolatrie 8c 
î.cor.^. g^j^yj^^ ^ ^ participions au- 
cunement auec icelle,{î nous ne vou- 
jons aufsi participer aux playes que 
le Seigneur enuoy e. 
ji An refte nous cftimos tant la com- 
ho^iE' niunio auec la vrayeEglife de Dieu, 
vicu^^ que nous nions que ceux-la puifTent 
-viure deuant Dieu , qui ne commu- 
niquent auec la vraye Eglife de Dieu, 
ains fe feparent d'icelle. Car comme 
hors r ArcJie de Noé , on ne pouuoit 
eftre fauué , lors que le monde peril- 
foit par le delugeraufsi nous croyons 
qu'il n'y a nul falut certain hors de 
Clirift , qui le communique en l'E- 
glife àfes eleus. Et pourtant nous en- 
feignons qu'il faut que ceux qui veu- 
lent viure, ne fe feparent ïamais de la 
vraye Eglile de Clirift. 
L'E|iifc Nonobftat tout cela,nous n'enfer- 
auachcc liions poiiit fi eftroitteîiient l'Eelife 

aux li- A . , C7 ^ 

gnes. C5 
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csfignes ci de/Tus mentionnez, que 
nous enfejgnions tous ccux-la eftrc 
hofs de TEglile , qui ne participent 
point aux Saci emens,non pas de leur 
bon gré,nc par mefpris , ains plûftoft 
contreintsparvne necefsicé tneuita- 
ble & forcée , lefquels autrement (c 
garderoyentbiendc s'en abftenir & 
deny comumquerrou ceux efquels 
. la foy eft comme defaillate pôtir quel 
que temps, Ôcneantmoins ne s'efteint 
pomt du tout > &c ne s anéantit tota^ 
Jementrou ceux efquels on trouue 
jîlufieurs vices & erreurs d'infirmité. 
Car nous fauons que Dieu en a aimé 
au mode quelques vns hors la répu- 
blique d'IfraeL Nous n'ignorons pas 
aufsi ce qui eft aduenu au peuple de 
Dieu en la captiuité Babylonique, 
durât laquelle ils ont efté par feptail- 
te ans priuez de leurs facrifices. Nous 
fauos aufsi ce qui eft aduenu a fainéi 
Pierre ayant renié lefus Clirift , & ce 

Li. 
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qui aduient ordinairement aux fide- 
Ms efleus de DieUy çrtaiis & infirmes. 
Qytre-plus, nous iauons bien queL 
iJe^ ont eiïé les JEglifes des Galates &c 
Çm'^nihiens du temps des Apoftres, 
le/qufi{les,i'Apj^?ftre çljarge d^ plu^ 
lieui-s:& griefs' vices & mefchâcetcz, 
&c t\i>noh(iani les appelle faindes E- 
• ,gli fes de Clirift. 

Qui. plus éftj,.iL adulent quelque . 
fois ^ que Dieu par fon lufteiugcmêt 
laifTe tellement obfcurcir & comme 
.abolir la venté de fa parole,la foy Ca- 
^ tliolique , & le feruice légitime de 
fEgiifc Dieu , qu'il fembleque l'Ealife foie 
^^^st^l prelque du tout elteinte,& qu'il n'en 
^jj^^^ rjeftc aucune trace:ce que nous voyos 
..^oisi^, eftreaduenu du temps d'Helie, & en 
dauçres temps femblablement. Ce- 
pendant Dieu ne l'aifle pas d auoir en 
ce mode,& au milieu de ces tenebres> 
Apoc7. fes vrais adorateurs vnon pas en pe- 
tit nombre, mais fepc mille ôc dauata- 



/ 
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gè: Car l'Apoftre s efcrie,Que îe foii- 
deinérit de Dieu demeure ferme qui 
ace feau,Ie Seigneur cognoift ceux 
qui fot fies, &c. Et ceft à ce regard que 
l'Eglife fe peut aiifsi appeler inuifible, 
non pas qiiê lés hommes dcfquels el^ 
le eft recueillie foy et inuifibles : mais 
pourcc qu'eftant cachée à nosycuîC^ 
& cognuc d'vn feui Dieu,^fouuent el- 
le ne peur eftre appefceue par le ingé- 
nient humain. 

D autre-part, tous ceux qui font Jç^"*^^^ 
nobrez en TÊglife , ne font pas pour- ^Eg'iS-c, 



tant vifs & vrais membres d'icelie^ 
Car il y a plufieurs' hypôcrites,qîïî\ 



oyent la parôle de Dieu extcrieure- 
ment,& reçoiuent publiquement les 
Sacremens , & femblcnt iiîuôquer 
Dieu par vrt feul lefûs Chrift, & con- 
feflerlefusChrift eftre leur feule iu- 
ftice:item,feruir Dieu, exercer les ofti 
ces de charite.&r pour quelque temps 
endurer patiemment les calamitez ôc 

1. 11. 
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afflidions,mais cependant au dedans 
fontdeftituez.de la vrayc illumina- 
tion de rEfprit, & de foy & fynceritc 
de cœur &ne perfeuerét iufques à la 
fin : conirpe aufsi à la fin ils font def- 
couucrrs , & cognus pour tels qu'ils 
font. Ceft doncjues de ceux4aquc 
te«ii. faind lean ]' Apoftre a parlé,difant Jls 
font iflus de nous , maij ils n eiloyéc 
point des noftres: car s As eullent efté 
des noftres, ils fuflent demeurez auec 
nous. Ce neantmoins durât le temps 
qu'ils feignét craindre & aimerDieu, 
ils font nobrez enFEglife, cobien que 
ils ne fayêt point de TEglifertour ainfi 
qu en vnc république les traiftres fot 
mis au nobre des citoyens, auant que 
leur rrahifon foit'defcouuerte : & co- 
mc Tyuroy e & la paille , eft meflee a- 
ucc le froment:& comme les apoftu- 
mes ou bofles,fe trouuet en vn corps 
entier : combien qu à la vérité çlles 
foycntpluftoft maladies & deformi- 

tez 
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tez dû corps, que vrais membres d'i- 
celuy. Parquoy TE^lifé de Dieu ell 
coparee à bon droit a vn fîlé,qui ferre Matih.15. 
toute manière depoilsos:&avn chap 
auquel on trouue de l'yuroye parmi 
le blé. Mais en ceci il nous faut bien Ncm- 
doner garde de iiiger deuat le téps, dé point te- 

• \ 1 meraire« 

peur que nous ne venions a exclurremcntde. 
& reietter ou retrancher ceux q lébei- tcmp$. 
gneur ne veut J)oint eftre retranchez^ 
ou ceux mefmes, que nous ne pou- 
uons feparer de VEglife fans le doma- 
ge d'icelle. D autre cofté il faut veil- 
ler,de peur que files fidèles s'endor- 
ment , les melchans en s'auançant ne 
portent dommage â TEglife. 

Dauantageynous enfeignons fon- 
gneufement cn quoy principalemet 
confifte la vérité & vnité de TEglife, 
ann que par temerite nous n elmou- àc i*Egii 
uions ou noumlsions des Icniimes pointta 
en TEslife. Or cefte vnité ne gift poît 

o ^ o I • cons de 

en cérémonies ôc façons de faire ex- 

» ter. 
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terieuresimais en laverité&vnité de la 
foy Catholique. Eç la fpy Catholique 
ne nous eft pas donee par les loix hu- 
maines, mais par la laincfèe Efcnture: 
le fommaire de laquelle fe trouue au 
Symbqle des Apoftr^s, Pour cefte rai 
fon nous lifons que du temps des Pe 
res anciens, il y a eu diuerjfîté de céré- 
monies, libre toutesfois,& à la vo- 
lonterde chacunç Eg|j(e ^ par lacjucl- 
le diuerfité nul n'a iamais eftimé que 
iVuité Ecclefiaftique fuft rompue. 
Pourtant difons-nous que la vraye 
ynio de TEglife gift es aiticles de foy, 
& en la vraye & accordante prédica- 
tion de l'Euanmle, & finalement es 
ma|]ieres de faire, que le Seigneur 
nousaexprclTcmêtdonees, Enquoy 
nous employons principalement ce-- 
fte fentence de TApoftre , Nous tous 
qui fomnies paifaits, fentons ou peu- 
fons cela : & fi vous penfez ou fentez 
quelque chofe autremêt,pieu aufsi le 

vous 
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VOUS reueleraitoutesfôis eii<:6à<juoy- ^ 
nous fonimes paruenus, cheminons^ 
félon vne mefme règle, & foyôs d'vn 
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DesMimpres de tEgli/e^dc IcurejîMiÏÏe- 
ment deuoir. 



j. .- 




I E V a toufiours vfé deDi>ujc 
Miniflres, & en vfc enco-Wimftrcs 

* . Il 1^ pour 

res auiourdntiy ,&: vlera^j^^«^j.^ 
tant qu'il y aura E gJife en 
terre, pour fe recueillir &eJ[lablir v- 
ne Eglife , & la gouuerner & confer- 
uer. Et pourtant l'origine des Mi- ^^.^.^^ 
nirtres & leur infticution , eft ti-efan- ^^^^^^"i- 
cienne^eftablie de Dieu mefme., 
non point par quelque nouuclle or- 
donnance muentee des homes. Vray 
eft que Dieu vfant de . fa puilTance, 
pourroit, fans aucun moyen/e cboi- 
lîr vne Eglife entre les hommes:mais 

il a mieux aimé traitter auec les h cm 

— 
Lini. 
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mcs^cnfe feruaht des hommes, Pour- 
tanç, faut-il auoir efgard aux Mini- 
ftrcssnon pas iimpkment comme e- 
ftans Mimftres: mais come eftâs Mi- 
niftres de Dieu,par lefcj^uels il amcine 
nne&ut les hommes à falur.Et pourtant nous 
md-pri- admoheftons vn chacun de fe gar-' 
nifterc. 'der d attribuer telleniet à la vertu fe- 
crête du S. Efprit ce qui eft requis 
pour nous conuertir & bien drefler, 
que nous aiteantifsions le miniftere 
Ecclefîaftique. Car il nous faut touf- 
iours fouuenir des paroles de TApo- 
R0.10.14 ftre,Commcnt croira-on a celuy du-» 
quelon napointouy ? & comment 
orra-on fans prédicateur? La foy doc 
cftparouir^&louir par la parole de 
rcâij.jo. Dieu : & de ce que le Seigneur dit en 
l'Euagile, En vérité^ en vérité ie vous 
di^qui reçoit celuy que i'enuoyeray, 
me reçoit: & qui me reçoit, reçoit ce- 
hà.t6,p. luy qui m a enuoyé, A ce propos auf 
• fi conuiét la vifion de l'homme Ma- 

cçfdpniçn^ 
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cecIonien,lequel apparut à fainftPauI 
elîat en Afic, & le priant luy dit, PaC- 
fe en Macedone , & nous aide. Car le 
mefme Apoftre dit en vn autre palTa- »-cor.î.f 
ge , Nous fomes ouuriers auec Dieu» 
vous eftes le labourage de DieuJ'edi- 
fîcation de Dieu. 

Au demeurant, il nous faut bien 
donner garde, d attribuer trop aux 
Miniftres ni au miniftere^nous fouuc 
nas des paroles duSeigneur qui nous 
dit en l'Euangile^Nul ne vient à moy, lean s. 
fî mon Pere ne la tiré : & de ces paro- 
les de r Apoftre , Qui eft donc Paul, i.cor.î.j. 
& qui eft Apollo,{inon feruiteurs par 
lefquels vous auez creu? & comme le 
Seigneur a donné a vn chacun ? Fay 
planté , Apollo a arroufé : mais Dieu 
a donné laccroilTemenr.Pourtant ce- 
luy qui plante n'eft rien, ne celuy qui 
arroufe : mais Dieu qui donne ac- 
croiftement.Croyons donc que Dieu 
nous inftruit par fes Miniftres au de- 
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Dieacf- hors par fa parole: mais qu'il efm eut 
«surs, intérieurement par le kmâ Efprit les 
cœurs de Tes eleus,afin qu'ils croycntr 
oui eft la caufe pour laquelle nous 
deuons rapporter à Dieu l'honneur 
d\n tel bien fait. Mais il a efté traite 
de cecy au premier chapitre de cejftc 
expo/îtion. 
&de Dieu donques au commencement 
Z% monde sert ferui des plusexcel- 
DicÛ3dô^^"s hommes, afTauoir des Patriar- 
SeTout ^^^^s .gensfimples pour la plufpart 
« Mini. fapience mondaine ou Philofo- 
ohie,mais treflauans en vraye Theo- 
ogie vaufquels il a fouuent parle par 
fes Anges. Car les Patriarches ont efté 
les Prophètes ou Dofteurs de leur 
ceps , aufquels Dieu a prolongé la vie 
quelques lîecles ou centaines d'an- 
nées, à celle fin qu'ils fu/Ient comme 
pères & lumières du monde. Puis 
Moyfe les a fuiuis auec lèsProphetes, 
fort renommez par le monde vniuer- 

feh 
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fel.Etaux derniers temps,le Pere cele- 
fte nous aenuoyé après eux fonFils 
vniquc pour noftre dofteur tref-par- chna 
faia, auquel lafapience diuine eftant'»»^"^- 
refidentc,eftdecoulee fur nous par fa 
doctrine tresfacree,trcs-fimple, &trcf 
parfaide-Cai; il s'eft çfleu des difciples 
qu'il a fait fes Apoftres , c eft à dire 
ambafTadeurs.Ceux-la doques allans 
par le monde vniuerfel , ont recueilli 
en toutes parts des Eglifes, par la pré- 
dication de l'Euangile : puis fuiuat le 
comandement de Clirift ont ordoné 
en icelles Pafteurs & Dodeurs , par 
les fucceifeuis defquels , le Seigneur a 
iufques icy enfeigné & gouuerné Ton 
Eglife. Comme donques Dieu auoit 
donné au peuple ancien les Patriar- 
ches auec Moyfe & les Prophètes: 
ainfi a il enuoyé au peuple du nou- 
neau Teftamet fon Fils vnique , auec 
les Apoftres,&: Dodeurs de l'Eglife. Min.flrt* 
Or les Miniltrcs du peuple non- a«uTc. 
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ueau font appeliez de diuers nomsl 
r.cof.n. Car ils font appelez Apoftres.Pro- 
pnetes,Euangeliltes, Euefc|ues , An- 
ciens,Pafteurs & doreurs. Quac aux 
Apoâks Apoftres,iIs n auoyêt point de certain 
lieu afsigné pour prekher,mais ils aC- 
fembloyentdiuerfes Eglifespar tout 
le moderlefcjuelles ayant efté drefTees 
par eux^loffice d'Apoftre a ceiTe^niais 
au lieu d'iceux les pafteurs ont fucce- 
Prophe- dé en chacune Eglife. Les Prophètes 
ont eu de Dieu anciennement laco- 
gnoiHance des chofes à venir, & ont 
aufsi interprété les Efcritures, comme 
il y en a encores auiourdhuy. On a 
E^angci, appelle Euangeliftes y ceux qui onc 
efcrit rhiftoire Euangelique, &qui 
ont aidé aux Apoftres en l'Euangi- 
le de Chrift: comme faind Paul com 
a.Tiai.4. niande à Timothce de faire Toeu- 
Eucfque, urc d'Euangelifte. Quant aux Euef- 
ques, ils font les guettes & les furueil 
lans de TEglife , pour difpenfer la vi- 
ande 
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ande & les chofes ncce/Taircs à TE- 
glife. Les Anciens font comme Se- 
nateurs & pères àc TEglife , pour 
la gouuerner par leur bon & famd 
confeiL Touchant les Pafteurs > ils 
gardent le troupeau du Seigneur^ 
&leprouuoyent des chofes quiluy 
font neceflfaires & expedicntes. Lof- 
fîce des Dofteurs eft d'mftruire > & oodcurs 
d'enfeigner la vray e foy & pieté.Par- 
quoy il nous fera licite d appellcr 
maintenant les Mimftres des Eglifes, 
Euefques , Preftres , Pafteurs, & Do- 
cteurs : mettant toutesfois bonne di- 
ftinftionpar tout- 

Au refte,il y a eu en ces derniers orjr^^ 
temps plufieurs &; dmers noms.de fcR«mai 
Mmiftres introduits en l'EgHfe de 
Dieu. Car les vns ont efté ordon- 
nez Patriarches , les autres Archeuef- 
. cjuesjes autres Suffragans : iteni,Me- 
tropolitains, Archepreftres, Diacres, 
Soufdiacres > Acolithcs, Exorciftes, 
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Châtres & Portiers, & ie ne lay quels 
autres , comme Cardinaux , Preuofts 
& Prieurs, Pères mineurs & maieurs. 
Item, les ordres grands &petis. Mais 
nous ne nous foucions aucujiement 
de ce qu ils ont efté oïl qu ils font 
mamtenant,veu que la feule doctrine 
Apoftolique qui traitte desMiniftres 
no us fufiît. 

Puis doc que nous fauos pour certain 
q les Moines & ordres , ou fedles des 
Moines notefté mflitueesniparle- 
fusChrift,ni par fes Apoftres,nous en- 
fcignonsque telles fedes ne font pas 
feulement inutiles à l'Eglife de Dieu> 
mais aufsi tref-pernicicufes.Car conv 
bien qu autresfois , refpondans à leur 
nom,ils ay ent efté folitaires, & viuas 
du trauail de leurs mains,fans eftredi 
chargea perfonne,& Iju obeillans en 
tous lieux aux pafteurs des Eglifes, 
comme les laies , ils ay ent efté toléra- 
bles'toutesfois le mode vniuerfelap- 

per- 



D E F O Y. 145 ■ 

perçoit maintenat quels ils font» Car 
fous prétexte de le ne fay quels vœus^ 
ils meinent vne vie toute contraire à 
leurs vorus: tellemctquelcs meilleurs 
d'entre eux peuuét eftre à bon droid: 
Jiombrez entre ceux defquels TApo- 
- ftre a dit,Npus oyons qu li y en a au- thc.}. 
cuns entre vous , cheminans defor- 
donnément , ne faifans rien , mais vi- 
uans curieulement. Parquoy nous ne 
vouiôs de telles gens en nos Eglifes^ 
mais enfeignons au contraire, qu on 
ne les doit nullement fouffrir es E^li- 
(es delefus Cnrift. 
Au furplus nul ne doit vfurper l'iio- a 
neur duminiftere Ecclefiaftiquerc eft applî^ 
à dire le rauir à foy ni par achapt, ni 
par autres prattiques, ni de fa propre 
volonté s'nigerer à lexercer. Il faut 
donc que les Miniftres foyent ap- 
pelez & efleus par élection Ecclefia- 
ftique & légitime : c'eft à dire, que 
rEglife les cllife , ou ceux qui font 



Les Mînl 
tes dot 
ucnteftrc 



144 CONFESSION 

députez par icelle par bon ordre, fans 
tumulte, contention ne fedition. Et 
quonn eflife point à la volée le pre- 
mier rencontré , mais des hommes 
propres & excellens en érudition des 
fainâes Efcritures^douez d eloquêce 
vray ement Chreftienne , de pruden- 
ce fimple &c non rufee, & jfînalement 
^p"^' aufsi de modeftie & Jionneftecé de 
SSoiftits vie, félon le canon Apoftolique que 



TApoftre nous a donné en la oremie- 
bliscn re a limotneetroilieme chapitre, & 

leur mi- \ - — - . - 
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nifterc. a 1 lté premier chapitre. Et que ceux 
qui ont efté efleus , foyêt mis en pof- 
fefsiondu miniflerepar les Anciens, 
auec prières publiques & nnpohtion 
ief«.ij. Jes mains. Or nous condamnons ici 
tous ceux qui courent d*eux>mefmes, 
fans auoir efté efleus, enuoyez ni or- 
donnez. Nous condamnons fembla- 
blement les miniftres ignorans,& 
aufquels défaillent les dons necefTai- 
les à vn Pafteur.Cependat,nous con- 

feflbns 
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feflons qu en rancienne Eglife h fim- 
plicité non nuifible d aucfepafteurti 
a plus profité à TEglifé, gué Icruclitio 
& fcicnce dmQvfc^çxQuilc & délicate: 
mais vn peu trop enfice d'aucuns. Et 
pourtant encores auiourd'huy nôut 
nereiettons point la fimplicité dau^ 
cuns qui font de bonne vie,pourueii 
qu^elle ne foit point du tout ignora-- 
te. Au refte les Apoftres d^éChrift^ap^ J^dX'^ 
pellent tous ceux qui croyent en le-^^^^^"*' 
fus Chrift, Preftres, non point ppui- H"^;,]^;^^ 
raifon du miniftcre : mais a caufe què 
toiis fidèles eftas faits parClirift Rois 
PreftresouSacrificateurs,peuu5taii& 
û offrir a Dieu fâcnfices fpifltuels. Gê 
font donc diofes grandement diuer- 
fes & differentes,què la preftrife & le 
miniftere. Car la preftrïle, corne nôui 
venons de dire , eft commune a tôUS 
Cfireftiens,maisnon pasle minifte-- 
re. Et pourtant, nous nauonspaso- 
fté le miniftere de FEglife,quad notis 

K. 1. 
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ouon^rcictté de IXgUfe de Chrifl; la 
&ft%i pi'^ftri^'^>W^lc; qu elle, eft en reglife Ro 
mainc. Qn fait aflez qu au nouueaii 
Teftament deCliriftal n y a point de 
telle preftrife ouf^crificacure^que ceU 
kdu peuple ancien , qui a eu vne on- 
diôn externe, des robbcs facrees , & 
plufieurs ceremoniès> qui ont efté fir 
gures de Chrift:lequel venât au mon 
de, & accomplilTant toutes ces cho- 
Hii><^-»^fes, lesaaufei abolies. Mais quanta 
luy , il demeure feu! fouuerain Sacri- 
ficateur éternellement ; auquel afin 
que ne deroguions en rien qui foit^ 
nous ne communiquons à nul d en- 
tre les Miniftresle nom de Sacrifica- 
teur. Car Dpftre Seigneur na point 
ordonné en TEelife de la nouuelle al- 



liance des Sacrificateurs,lefquels ayâs 
rcceule pouuoir de quelque fuffra- 
:ant, omiflent iournellement en ho- 
:ie &(âcrifice,pour les viuas & pour 
les morts, la mefme chair & le mefme 
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fangdiiSeigneunmais il les a ordon- ^^^^ 
nez afin cju ils enfeignaflènt^&admi- noltau 
niftraflentles Sacreniens. Car faina^*^" 
Paul expofât fimplemet & breuemec 
ce que nous deuons fentir & eftimer 
des Miniftres de la nouuelle alliance, 
ou de TEglife Chreftienne^ & ce que 
leur deuos atmbuer,dic, Que rhoni- «-^^.4. 
me eflimé de nous comme de Mini-^^ 
ftres de Chrift, & difpêfateurs des fe^ 
crets de Dieu. Parquoy il veut que 
nous eftimions les Miniftres,comme 
Miniftres: lefqùelsil appelle par vft 
mot Grccqui fignifie ceux qui tirans^ 
larlmeou auiron,ont toufiours les 
yeux fichez fur le patro du nauire: oii 
ceux qui ne viuet & ne fe gouuernéc 
a leur voloté,ams a la volonté des' au-* 
rres,aflauoir de leurs maiftres, des co- 
mademens defquels ils depedent to^ 
taîement. Car le Miniftre de l'Eglife 
en tout & par tout en Ton office,nc fe 
doit point complaire ^faifant ce que 
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Ix) luy féble : mais exécuter feulcmct 
ce q fon maiftre luy a commadé. Or 
.eft-il ici exprimé que Clirift eft ce 
Maiftre & Seigneùr, auquel les Mini- 
ftres font tenus d'obéir entons de- 
iioirs qui concernent leur miniftere. 
UApoftre adioufte dauantage, pour 
mieux expliquer ce qui eft requis au 
Les Mini miniftere, que les Miniftres font dif- 
dffpcnfa- penfateursdes fecretsde Dieu. Or le 
d^oL. ^^^^^^ Apoftre a appelé en plufieurs 
paffages & principalemet aux Eplie- 
Ephc.j.4ftens chapitre troifieme, l'Euangile 
de Chrift>Secrets de Dieu.Les Ancies 
aufsi ont appelé les Sacremens de 
Chrift,Myftcres ou fecrets. Parquoy 
les Miniftres de l'Eglife font appelez, 
à celle fin qu ils annoncent aux fidè- 
les TEuangile de Chrift, & qu ils leur 
adminiftrét les Sacremens. Car nous 
ittci2.4t lifons en TEuagilcQue le fidèle ferui 
tcur & prudêt , a cfté comis de fô fei- 
gncur fur fa famille,pour luy donner 

en 
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ch temps viande par mefure. Et de- 
rechef, nous voyons en vn autre lieit 
de TEuangile , quVn homme eftant 
allé en vn long voyage, ScdelailTant 
fa maifon^done puifsace en icelle à fes 
fèruiteurs pour gouuerner fonbien, 
& ordonne à chacun fa charge. 

Nous pourrons donquesmamte-Deiapuif 
nant dire quelque chofe de la puiïTan Miniftr» 
ce & office des Miniftres de TEglife. 
Orilyena eu aucuns, qui ont bien 
aulog&auec grâd' peine difputé dç 
cefte puiflance.à laquelle ils ont a/Tu- - 
ietti tout ce qui eft grand & exccilcb 
en terre : & ce contre le commande- 
ment du Seigneur , qui dcfendat aux 
liens toute domination, leur a fineu- ^"V*- 
herement recommandé rhumilité.Et 
de faiâ:,il y a vne autre puifTanceiim- 
pie & fouueraincvlaquelle on»nom- 
mé Puiflance de droiâ: : & par ce- 
fte puiflance toutes cJbofesfontafTa- 
letties à celuy qui ^leSeigiipar 

K.iii. 
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tous, aflauoir lefus Chrift, corne luy^ 
melme en rend tefmoignage , difant» 
Matt.28. toute puiflance luy eft donnée 
Apoc.2.3 au eiel &en la terre.Et derechefje fuis 
le premier & le dernier. Voici, ie fuis 
viuant au ifiecle des fiecles , & ay les 
clefs de l'enfer & de la more : item > Il a 
la clef de Dauid , qui ouure & nul ne 
cloft, quieloft & nul n ouure. Or le 
i^sci- Seiçneurferefcrue proprement cefte 

gneur fc Py 1 f \ 

rcferuc puillance, &: ne la tranlporte a aucun 
Mi^c""^ autre , quel qu'il loit , pour demeurer 
ruiflân- cependant oilîf fpeftateur du trauail 
de fes Mmiftres Jfaie dit aufsi, le met- 
tray la clefde Dauid fur Ton efpauie: 
& derechef. Duquel l'empire eft fur 
ion cfpaule. Car il ne charge poiut de 
fa puifsâce les cfpaules d'autruy: mais 
il Te la referue,& vfe encore d'icelle 
en gouuernant toutes chofes, Aure- 
PutiHce fte,ilyavnc autré puiflance d'office, 
ou mini- ou nnnutenalfi , qui elt limitée! par 

itcmle. j /-ri- vr 

ceuiy qui vie dd^|>leine puulance , &c 

' qui 
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quîéft pîuftoft ierliiyè que puiffan- 
ce, comme vn maiftre donnerâ puiA 
fance à fon defpenïîer fur fa niaifon^ 
&pour ceft effed: luy baillera les clefs 
pour introduire en la maifon^ou en 
exclurre ceux que fon maiftrc veut 
eftre introduits ou forclos d'icclle.Sc^ 
Ion cefte puiflance le Miniftre , fiïi- 
uant fon office, feit ce que le Sei^he^ 
luy a commandé de faire : & le Sei- 
gneur ratifie ce qu'il fait , ôç veut ^uc 
le fai£t de fon Miniftre foit eftiaie & 
recognu pour le fien propre. Et 3 icè-i 
ci fe doiuent rapporter ces fentenccs 
de l'Euangile , le te donneray les clefs Man-i^. 
du royaume des cieux, &,Tout ce 
que Vous lierez où defliercz en terrc> 
fera lie ou deflié es cieuxûteQi J-es pé- 
chez ferot remis à tous ceux aulquels 
vous les aurez remis, & ferot aufsi re- 
tenus à tous ceux aufquels vous les 
aurez retenus. 

Au refte , fi le Miniftre n exécute 

K.iiii. 
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t9fitcs çliqfes^ fumant le comniande- 
menc de fon Seigneur, ains outrepaf- 
fe les limites de fa commifsion,il eft 
çpjtain que fon Seigneur n approu- 
^çrapoint ce qu il aura fait. Parquoy 
l^^puiiTance Ecclefiaftique des Mini-^ 
f^s de TEglife, eft l'office de gouuer 
nçfj l'Eglife de Dieu: mais à telle con-j 
^pn. qu'ils adi;iiniftreront tofites 
claoies en rEeli^e^comme le Seigneur 
ordonné par fa Parole: & en ce fâi-. 
faiit,-|fs fidèles reputent &aduouenc 
çç- qiiçjes Miniftres ont fait , comme 
Seigneur lauoit fait luy-mefmes.. 
Et touchât les çicfs,il en a efté dit quel 
q^echofe-ci deflus. 

fancrJf; ^P.}^?^ mefme |§ç efgale puifsace 
Miniftrc. charge eft donee à tous les Miniftres 

SccP^'Egli'^- Et certes dés lecommen- 
«ccgaic. cç^|çntjes Euefques ou Anciens ont 

gouuerne j'Eglife auec charge com- 
mune,& nul ne s eft préféré à l'autre^ 
&4ie s*eft point vfurpé plus grande 
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puifTance ou dominario fur fes com- 
pagnons. Car fe fouuenans des paro- 
les du Seigneur , Qui voudra eftre le Luc 22. 
premier entre vous, foit voftre ferui- 
teur, ils fe font contenus en humilité: 
& par mutuels offices & feruices, fc 
font do nez la main les vns aux autres 
pour gouuerner & conferuer l'Egli- 
fe. Cependant pour temr vn bon or- u faut« 
dre , il y a toufiours eu quelqu vn de 
entre les Miniftres , qui a eu la charge 
d'appeler la c6pagnie,&: en icelle pro- 
pofer les chofes qu'on vouloit mettre 
endcliberatio;item, de recueillir les 
opinios des autres, & finalement em- 
pelciier de tout fon pouuoir qu'il n'y 
euft c6fufion.Ce que nous hfons aux 
Ades des Apoftres auoir eftcfait par Aa.^. 
S.Pierre:lequelneatmoins n'a poîte- 
ftépour cela prepofé aux autres,ni ob 
tenu plus grade puifiànce que fes co- 
pagnos.Car S.Cyprien martyr a tref- 
bienditau liure Delafimplicité des 
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clercs. Les autres A poftres eftoyent 
ce qu eftoit fainâ: Pierre , afTauoir el- 
gaux& compagnons en honneur & 
puiflance:maisle comencemem en- 
tre eux procède de rvnité, afin qu auf 
Il on entende par ce moyen qu'il n'y 
aqu'vneEglife. SaindHieromefem- 
blablenient s accordât auec fainâ: Cy 
prien en Tes commentaires fur TEpi- 
Quâd & ftre de faind Paul à Tite , dit , Auanc 

commet I» ' n. • 1 1 • 1 I 1 

vnaeftcque par Imltigation du diable il y 
llxlit euft des menées & pratiques en la 
religion, les Eglifcs eftoyent gouuer- 
nees parle commun confeil des An- 
ciensimais depuis quVn chacun efti- 
/ ma que ceux qu'il auoit baptizez e- 
ftoy ent riens,& non à Chrift , on or- 
donna quVn d'entre les Anciens fuft 
e/leu pour prefider fur les autres , au- 
quel appartint tout le foin de TEglife, 
afin d'orterparce moyen lafemence 
desfchifmes. Toutcsfoisfainit Hic- 
rome ne met pouit en auant ce décret 

comme 
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comme cliuin,&ne le veut maintenir 
pour tel. Car incontinent après ilad- 
ioufte, Comme les Anciens fauent 
que félon la couftume de l'Eglife , ils 
lontfuiecs a celuy quieft çftablifuTv 
eux: ainfî faut-il que les Euefques (a- 
elient qu'ils font plus grands que les 
Anciês,plus par la couTlume que par 
la difpoîîtion & ordonnace de la vé- 
rité du Seigneur: & qu'ils doiuét gou 
uerncr TEglife en commun. Voila ce 
qu'il en dit. Nul donques ne nous 
peut empefcher de retourner à l'ani^ 
ciêne ordonance de l'Eglife de Dieu, 
&de lareceuoir pluftoftque la cou- 
ftume inuentee pvir les hommes. 

Les charges des Miniftres foncoH^js^ 
diuerfes, lefquelles neantmoins plu-ofi'»<^«' . 
lieurs reltreignent adeux tantleule-^^f«- 
ment, fous Icfquelles ils comprennct 
toutes les autres raflauoir la charge de 
la dodrme Euangelique de Chrifl:> 
$c Tadminiflration des Sacrernens- 



\ 
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Car c eft leftat desMiniftres d'aflein- 
bler la rain6le copagnie , pour expo- 
fer la parole de Dieu>& accommoder 
toute la dodrine à Nfage & vnlitc de 
rEglife,à celle fin que ce qui eft enfei- 
gnc profite aux auditeurs, & q les fi- 
dèles en foyêt edifiez.Ceft,di-ie,aux 
Miniftres d'enfeigner les ignorans: 
•^•item,d exhorter & prefler^pour a- 
uancer en la voye du Seigneur les pa- 
relîeux & tardifs: item, de confoler &c 
confermerles pufillanîmes &foibles 
de cœur, & les munir contre les di- 
uerfes tentations de Satan: reprendre 
& redarguer ceux qui pèchent, rame- 
ner au chemin les errans , redreffer 
ceux qui font trebufchez , redarguer 
& conueincreles contredifans , de- 
chafler les loups du troupeau du Sci^- 
gneur,reprendrc auec grauité & pm-i 
dencc les mefchâcetez & les mefchas, 
fans fermer les yeux aux vices & ma- 
lefices. Leur office eft aufsi d admini- 

ftrer 
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ftrcr les Sacremens , de recommander 
le vrây vfage d'iceux > & prcpai'er vn 
chacun par laine do drine à lesrecc^- 
uoir, d entretenir aufsi les fidèles en 
fainfte vnitc , & empefchcr les fchiC- 
mes , cacecliifer & inftruire les igno- 
rans , recommander à l'Eglife la nc- 
cefsité des poiires , vifiter les mala- 
des , & ceux qui font aflaillis de dmer 
fes tentations , les inftruire , & les re- 
tenir en la voye de vie : & femblable- 
ment donner ordre que les prières 
publiques en temps de necefsité fe fa- 
cent auec le iufne ou fainâe abfti- 
nence: & procurer finalement, auec 
grand foin & diligence, tout ce qui 
appartient à la tranquillité , paix &c 
falut des Egl ifes. 

Mais afin que le Miniftre puifle 
mieux,& plus facilemet mettre en ef- 
fed: tout cecy,il eft requis en premier 
lieu , qu'il craigne Dieu , qu il prie 
fouuent , qu illoit du tout adonné à 
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la ledure des faindes Efcritures ^ èè 
veille coufiours & en tous affaires: ôc 
que finalement Ta bonne & fainâte 
vieïerue comme d'vn flambeau pour 

efclairer à tous.Dauatage,pource que 
, i*mc."' la difciplineeft trefneceflaire en l'E- 
glife , & toute l'ancienne Eglife a vfé 
de l'excommunication , & qu'aufsi il 
y a eu iugemens Ecclefiaftiques en- 
tre le peuple de Dicu,entre lequel ce- 
fte difcipline eftoit exercée par hom- 
mes prudens & craignans Dieu : il 
appartient aufsi aux Miniftres pour 
l'édification de l'Eglife , de conduire 
celle difcipline , félon que la condi- 
tion des temps, l'eftat publique , & la \ 
necefsité le requerra. Et en cecy il 
conuient toufiours tenir cefte règle, 
cjue toutes chofes fe facent en l'Eglife 
a édification , decentement , Iionnc- 
ftement , fins tyrannie & fedition, 
fans nourrir les vices, & fans en vfer 
indifcretement.Car l'Apoftre tefmoi- 

gne 
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gne que Dieu luyadonne puilfancc 
en rÉglife à reclification,& non pas à 
la deftrudion d'icelle. Et le Seigneur 
mefmes défend aux Anges d arra- ^^^^j^^ 
cher toute Tiuroye de fon champ , de 
peur qu en larrachant^on n arrachaft 
au(si le froment. 

Au refte,nous deteftons icy Ter- ondoit 
reur des Donatiftes , qui iugcnt de r^^^»» 
reflîcace>& de la nullité tant de la do- '^<^ 
ctrine^que de l adminiltration des la- ^^^^^i- 
cremens > (elon la bone ou mauuiife 
vie des Miniftres. Car nous fanons 
qu'on doit ouyr la voix de Clirift, de 
la bouche mefme des mauuais Mini-i 
ftres'.puis que le Seigneur a dit,Faires 
cequils diient,mais ne faites pas fé- 
lon leurs œuures. Nous n ignorons 
pasaulsi que les Sacremensloncfin' 
ftifiez par l'ordonnance, & par la pa- 
role de Chrift, & qu ils font pleins 
d'efficace aux fidèles , combien qu'ils 
leurfoyent offerts par des Miniftres 
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indignes. Et de cefte matière , faindfc 
Aiiguftin,fîdele feruiteur de Dieu,a 
amplement difputé par les Efcritures, 
contre les Donatiftes.Cc nbnobftant 
il faut qu'il y ait entre les Miniftres, 
vne difcipline bien reiglee. Car il faut 

synodes, faire aux Synodes diligente inquifî- 
tion de la dodrine, & de la vie des 
Miniftres:entre lefquels ceux qui pè- 
chent doiuet eftre repris des Ancies, 
& ramenez en la voye , s'ils veulét re- 
ceuoir corredion : ou depofez,& de- 
chaiTez comme loups, du troupeau 
du Seigneur,par les vrais pafteurs,s'ils 
font incurables. Car s'ils font faux do 
iteurs , ils ne doiuent aucunement e- 
ftrc fupportez. Et ne condamnons 
point aufsi les Conciles vniuerfels^ 
pourueu qu'ils foyent célébrez félon 
l'exemple Apoftolique, pour le falut, 
& non pour la ruine de TEglife. 

L'ouurier Tous fidelcs Miuiftres font dignes 

elt digoc p 

tycT. loy er,c6me les bons ouuriers: 

& n'of- 
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& nofFenfênc point en receuant kurs 
gages, & tout ce qui cft neceflaire,tât 
pour eux que pour leur famille. Car 
TAportre monftre que ces chofes leur 
font iuftement baillées par l'Eglifc^ 
& par confequent^ iuftement reccues 
par eux, i. Corint. 9, & LTiiTi.5, & en 
d'autres lieux. Il fenfuit donques que 
les Anabaptiftes font codamnez par 
la doctrine Apoftolique, quand ils 
condamnent & outragent les Mini- 
ftres qui viuent de leur minillere. 

C*H A P. XIX. 
DesSacremcnsdcrEglifcdc Chrifî. 

I E V après la prédication lcs sa- 
de fa Parole,adioufta des f^^r 
le commencemét en lon^^'^'^l' 

^ Eglife les Sacremens, ou^^i?^2mft 
lignes Sacramentaux : comme toute 

la fainde Efcriture en rêd certain tei- 

jnoignage. Or les Sacremés font fym 

boles ou fignes my ftiques & lecrets, 

L.i. 
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oucercmonies fainftes , & facrees a- 
(ftios que Dieu a liiy-mcfmes ordon- 
nees5& ^ gifent en la parole de Dieu» 
en fignes & en cliofes fignifiees:par le 
moyen defquelles il coferue Scraffraif 
cJiit en la mémoire des liommes , les 
grands biens cju il a faits a fon Eglife: 
reprefentât au deliors,&: par manière 
de dn-e, métrant déliant nos yeux ce 
qu il nous donne au dedans :& par ce 
moyen fortifiât & augmentât noltre 
foy par le faind: Efprit, qui befongne 
crî nos cœurs à ceft elfe^^par lefquel- 
les chofes aufsi finalement il nous fc- 
parc de tous les autres peuples & reli- 
^ions,pour nous confacrer & obliger 
a foy-mefmes , & nous fignifier ce 
quy requiert de nous. 
îrcmc« Sacremens du vieil Tefta^ 

dcîi'ïc^^^t^ont autres que ceux dunou- 
ucau. Les Sacremens du peuplean- 
^u'no^ ciea , ont efté la Circoncifion & TA- 
gneau de Pafque qui eftoit immolera 

raifon 
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CiiTon de quoy il eft rapporté aux fa- 
crifices c[tii ont efté célébrez des le 
commencement. Les Sacrémens du 
iiôuLieau peuple, font le Baptefme & C6bicn 
la Cene du Sêigncur.U y en a qui con 
tentfépt Sacrémens fous lenôùiirean 
Teftament: entre lefqucls hous feco- 
gnoi/Tons pour chofes ordonnées de 
Dieu & non pouf ^icfcïiiensja Pe- 
nitéiice ,rinftifutîon des Miniftres, 
(nopas celle du Pape mais TApCifto- 
liquc) & le mariage. Quant à la Con- 
firmation & extrême Onftion, nous 
les tenospour inuentios d*liommes, 
defquelles TEglife fc pafle farisliiTCiift 
dommage , & n en vfans point en 
nos Eglifés : car elles ont des clioïei 
quenousnépouuons nullement ap- 
orouùer. Et quant à la traffiqtie d^e 
. 'Eglife Romaine , en la difpéhfation 
de leurs facremens , nous Taiioris dit 
tout en exécration. Au furplusj'hom 
me n eft point ^theur des Sacrenics^ 

L.ii. 
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îhw^ des niais Dieu féul. Les hommes aufsi ne 
mwT peuuent ordoner des Sacremens : car 
ils font dépendances du feruice de 
Dieu : & il n appartient nullement à 
rhomme d'inuenter ni drefTer feruice 
à Dieu : mais il doit receuoir & gar- 
der celuy qui a efté ordonné deDieu. 
Dauanta^ejes fymboles pnt les pro- 
melTes coniomtes, qui requièrent la 
(oy.Ot la foy eft appuyée fur la feule 
parole de Dieu , & la parole de Dieu 
cft acconipai'ee à des inftrumensou 
lettres ^ & les Sacremens a des feaux^ 
qu'il n appartint qu a Dieu feul d'at- 
tacher à fes lettres. Au refte , comme 
ncéd^J^. Dieu eft Tautheur des Sacremés , auf- 
li befongne-il par iceux en l'Eghfe en 
laquelle les Sacremens font deuemec 
adminiftrez: tellement que quand les 
fîdçles reçoiuent les Sacremens de la 
main des Miniftres , ils recognoif- 
fent Toeuure de Dieu en iccux,entant 
qu il les a inftituezrparquoy ils les re- 

çoiucnt 
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çoîuent comme de la main de Dieu, 
fans cjue le vice du Miniftre , enco- 
res qu'il s'en trouuaft en luy de no- 
tables , les empefche : d'autant qu'ils 
recognoi/Tent toufioursque les Sa- 
cremens dépendent entièrement de 
la feule ordonnance du Seigneur. 
Et pourtant en l'adminiflrarion desii&utda* 
bacremens , il tant mettre dilteren^trciau. 
ce toute claire, entre le Miniftre du nnnlfht 
Seigneur, & le Seigneur mefmesrcr^mwf. 
& confe/Ter que les chofes des Sa^ 
cremens font données par le Sei- 
gneur mefme : mais les ly mboles ou ^ 
lignes d'icelles , par le Miniftre du 
Sciçneur. 

Or le principal que Dieu nous en- ta fub- 
leigne & a quoy les ndeles regarder, ^^y^^" 
&C ont regardé en tout temps (ce que 
aucuns ont appelé, La fubftance& 
matière des Sacremens) c^ eft tlhrift 
le Sauueur, céfte vnique hoftîe & A- 
s;neau deDieu,occis.dés rorisincdu 

. m. 



CONFESSION 

mondc^&la Pierre de laquelle nos Pè- 
res ont beu : par lequel cqus les elîeus 
font circoncis, moyennant lefaindî; 
Efprit,{ans mc^ins: & lauez de cous 
leurs péchez font nourris du vray 
corps & fang deChnft à vié éternelle. 
\udf& ' Or quant à ce poind,qiii eft le 
^f^'"^; principal , voire la chofe niefme des 
d^'^éi Sacremens,les Sacremens du peuple 
^LTpêu^^^cie^^^^^uxdu nouueau fontpa- 
reils:carIerusChrillfeulMoyenpeur 
&c Sauiieur des fidèles , efl au regard 
des vns & des autre? , ce ponid: prin- 
cipal & la fubftance des Sacremens^ 
comme yn feul Dieu en eft lautlieur. 
Aufsi ont-ils efté donnez aux deux 
peuples , pour fignes &: .obligations 
de la grâce & proîiielTcs de Dieu , en 
leur ramcnteuant les er-inds bcnefi* 
cesM'icçluy , & pour fepaiçr les fi- 

dele$ de toutes les autres religions 

' .... ^ 

du monde : bref, pour eftre reçeus 
^iritu,ellement par foy , & obliger a 
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rEglifeceiix qui les reccuroyent ^ & 
les admonefter de leur deiioir. En ces 
cliofes donques & femblables les Sa- 
cremens des deux peuples s'accordêc 
bien , qui font toutesfois difterens 
quant aux lignes. 

Nous y mettos aufsi vne autre dif-* 
ferêce encores plus grande ; c'eft q les 
noftres font plus fermes & durables, 
pource qu'ils dureront iufques a la 
fin du monde 2 dauantase^ils tefniol-- 
gnenc que la promefle & la chofea c- 
lié accon^.plie ou parfaite en Chrift, 
raccompliirement de laquelle eftbft 
fignifié par les anciens Sacremens; 
Les noftres aufsi font plus fimplcs &c 
demoîdre peine &trauail,de moin- 
dre courtage, & enueloppez de mois 
de cérémonies. Outre-plus,ils appar- 
tiennent à vn peuple trop plus grand 
que celuy d'Ifraehaflauoir à toutes les 
Eglifes difperfees par le inonde vni- 

uèrfel: finalemct, veu qu^iîs font plus 

.... 

L.nn. 
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clairs , & faciles, & que par le faillit 
Efprit ils augmentent en nous lafby, 
nous obtenons aufsi par le moyen 
d'iceux vne plus grande abondance 
d'efprit. 

^J*; Certes quand Clirift vray Mefsios 
^dtcn nous a efté donné , & auec luy toute 
dcclul abondance de grâce a efté efpandue 
CTne*"Sr furie peuple nouueau, les Sacremcns 

liancc. i i A / 1 

du peuple ancien ont elte abrogez 
& ont pris fin ^ & les fymboles du 
nouueau Teftament ont mis en 
leur place : comme au lieu de la Cir- 
coi^ciiion, le Baptefme : & au lieu de 
TAgncau Pafchal& des facrificesja 
Cene du Seigneur. 

En 

Or comme les Sacremens eftoyent 
fecofi. anciennement compofezde laParo- 
sacrc Ie,fic;nes, &: chofe fisjnifice^aufsi font 
les noftres : car ce qui n'eftoit point 
auparauant Sacrement, eft fait Sacre- 
ment par la pai'ole de Dieu : d'autant 
qu'il eft confacré par la Parole , &: 

de- 



mens 
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déclaré fandtifîé par celuy cjui la or- 
donné. OrSandifier, ou confacrer, 
n'eft autre cliofe que dédier quelque çôfccrt- 
cliofe à Dieu, & aux vfages facrez: 
c eft à dire, la feparer de l'vfage com- 
mun & prophane , & la deftiner à 
quelque vfage faindl & facré. Car es 
Sacremens les fîgnes font pris de IV- 
fage commun : aflauoir des cliofes 
externes & vilîbles. 

Au Baptefnie, l'élément de Teau, 
& le lauement vifible qui fe fait par 
lcMiniftre,eft lefigne:mais la cIicm 
fe fignifiee, c'eft la régénération ou 
nettoyementdcnospecJiez- Aufsi en 
la Cene du Seigneur, le pain & le vin 
font les fignes,qui font tirez du com- 
mun vfage du boire & du man^en 
Et la chofe par iceux fignifiee, eft le 
corps du Seigneur donné pour nous, 
& fon fang efpandu : ou la commu- 
nio du corps & du fang du Seigneur. 
Parquoyleau , le pain &: le vin, de 
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leur nature & hors lordonnance du 
Seigneur & le fainâ: vfage auquel ils 
font employez, ne font autre chofe 
que ce qu'on appelle communément 
cau,pain & vm,clefqiiels nous vfons 
iournellement. Mais quand on y ad- 
ioufte la parole du Seigneur , auec 
rinuocation du nom d'iceluy^en re-* 
nouuellant leur première ordonnan- 
ce & fandiiîcation, alors ces chofes 
fontcofacrees & déclarées eftre fandi 
fiées par Chrift, Car la première ordo 
nance & confecration des Sacremens 
faite par lefus Chrift, demeure touf- 
lours en l'Eglife en fa vertu^tellement 
que ceux qui célèbrent les Sacre- 
mens amfi que le Seigneur Ta ordo- 
né , iouiflent encores auiourd'huy 
de cefte première confecration ex- 
cellente entre toutes. Et c cft la raifon 
pour laquelle en lacelebratio desSa- 
cremes , les paroles mefmes de noftre 
Seigneur lefus Clirift font récitées* 

Au re- 
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Au relie ^ pource que la parole de 
Dieu nous apprend, que ces choies 
externes font ordoneesdu Seigneur 
à vne autre fin qu'on n en vfe com- 
munément, nous enfeignons que les 
lignes en matière de Sacremés,pren-i-«<^- 
nêt les noms des chofes fignifiees : &c ^^^jw 
ne font plus appelez eau tant feule- 
ment ou pain & vimmais aufsi Rege- s"*^"'- 
neration ou lauemét de renouation: 
item , Corps & fang du Seigneur , ou 
figues &:Sacremés du corps & du fâg 
dii Seigneur mon pas que lesfignes 
foyent çliangez es chofes fignifiees, 
& qu'ils celîent d'eftre ce qu'ils e- 
ftoy ent de leur nature : (car autremét 
les Sacremensne feroyent pas Sacre- 
mens, s'ils confiftoyent feulement en 
chofes fignifiees , le^ figues d'icelles 
eflas abolis) mais les figues vfurpent 
les nonis des chofes qu'ils fignifient, 
d*aiitaht qu'ils font figues myfliquesJrcr'ami 
& fecrets des chofes facrees,&que les 
fignes & chofes fignifiees font coiv 



i7t CONFESSION 

îointes facramcncalemêt: voire côn- 
iointes & vnies par lignification my- 
ftique,ô^ par la voFonté & confeil de 
celuy qui a ordonné les Sacremens. 
Car Teau, le pain & le vin ne font pas 
lignes comiins & vulgaires : mais fa- 
crez. Et celuy qui a ordonné leau du 
Baptefmc, ne la pas ordonnée à celle 
fin que les fidèles fu/Tent feulement 
arroufez de 1 eau du Baptefme : & ce- 
luy femblablcmcnt qui a commande 
qu en la Cene on mangeaft du pain, 
& quonbeuftduvin^napas voulu 
que les fidèles rcceufTent feulement 
du pain & du vm,fans myftere ou fe- 
crcrefignification , comme on man- 
ge communément du pain , & boit- 
on du vin en fa maifo: ains afin qu ils 
communiquent fpirituellement aux 
clîofcs fignifices , & que véritable- 
ment ils foycnt nettoyez de leurs pé- 
chez par foy, & participent à lefus 
Chrift. 

pour- 
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Pourtant nous n approuuons nul- scooeu 
lement^ceux qui attribuent la fanfti- 
fication des Sacremens à ie nefay 
quels charafteres , & à la recitation 
ou vcitu des paroles prononcées par 
le confâcrant, &qui a intention de 
confacrenou à d autres chofes adiou- 
ftees , lefquelles ne lefus Chrift^ne les 
Apoftrcs,ne nous ont iamais bailleeg 
ny de parole, nypai' exemple. Etap- 
prouuons aufsi peu la doftrine de 
ceux qui parlent des Sacremes , cpm- 
nie de quelques fîgnes conjujuns , & 
non point fandilîez, ny ayans cffica-t 
ce ou vertu.Nous n'accordons ^oint 
femblâblement aueç ceux , qui a eau- 
fe.d^s çhpfes. jiiuifibles, mefpnfent es 
Sacremens ce qui cft vifible: ôcqui 
îiiefmes eftimét q les figues leur fonç 
inutiles , à raifon qu ilsTe perfuadenc 
qu'ils iouillent défia des chofes fi^ni 
fiées par iceux. Tels ont cfté(cominc 
Ion dit)les Mefialias.Nous n approu 
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Lcscho. «oTis no plus la dodrine dc ccuxcjui 
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font poit^" feignent que la grâce & les chofes 



m «ta- lîgnifîees fonc tellement attachées & 
auxsa- enclofes àux fignes , que quiconque 
participeaitx lignes externes , eit fait 
aufsi participant iriteriedremént, tant 
de la grâce que des chofes lignifiées^ 
quelques mefchans qu'ils puiilent 

Cepertdat comme nous ne iugeohs 
de l'inresTrité & dignité dès Sacre^ 
mens , félon que les Mitliftres font 
dignes ou indignes : aufsi ne les eftî- 

point félon la condition 
es reçoiùénhcdrnous re- 
cognoiflons > que l'intégrité des S^^ 
cremens dépend de la foy ou véri- 
té, & pure bonté de Dieu. Et tout 
àinfî que la parole de Dieu demeure 
vraye parole de Dieu , par laquelle 
on ne recite pas feulement des mots 
en prefçhnnt , mais quand aufsi les 
thofes fignifîees par ces mots nous 

font 
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fontofîeitesde Dieu, combien que 
les mefchansou incrédules qui oyet 
les mots & les entendent, ne iouif- 
fent pas pourtant des chofes jfîgni- 
fîees , d autant qu'ils ne les reçoiuent 
point auec vray e foy : ainfi les Sacrc- 
mens , compofez de la Parole , des fî- 
gnes, & chofes fignifiees, demeurent 
vrais & entiers Sacremens , non feu- 
lemetpource qu'ils fîgnifient les cho- 
fes facrees , mais aufsi à caufe que 
Dieu offre & prefence les chofes li- 
gnifiées, cobien que les incrédules ne 
les reçoiuét nullemêt , encores qu eU 
les leur foyét offertes: & cela fe fait par 
la faute des hommes, prenans le Sa- 
crement illégitimement & fans foy, 
& non point par la faute de Dieu qui 
le donne & offre: defquels toutesfois 
l'incrédulité ne peut rendre vaine ou 
anéantir la fidélité & vérité de Dieu. R« 

Orpource que dés le commence- 
ment,en expofant que c eftoit queSa- 
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Les facrc crcmet , nous auons aulsi breiiement 
quoyont' deinonftré pourquoy ils ont efté or- 
cocordo ji^j^^ç^^ iabefoin de repérer 

auec fafclierie , ce qui a defia efté dit. 
Nous traiterons donques diftinûe- 
ment des Sacrcmens du nouueaii 
peuple. 

CHAP. XX. 
Du JàinSl Baptcfnc. 

E Bapterme a elle ordonne 
ce du Ba M & coiilacrc de Dieu , & S. 

lean a efté le premier qui a 
baptizé , lequel a baptizc 
noftre Seigneur lefus Chnftaufleu- 
ue Tordain. Et de là le Baptefme eft 
paru enu aux Apoftres ,qui ontaufsi 
baptizé d'eau. Car le Seigneur leur a, 
Matt.2?. manifeftement commande de pref- 
cher TEuangile , & de baptizer au 
nom du Pere,du Fils, & du iaind Ef- 
A&.U prit. Et faind Pierre a refpondu aux 
luifs qui luy demandoyent que c'e- 

ftoit 
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ftoit qu'ils deuoyent faire, comme il 
cft efcrit aux Ailes, QuVn chacun Aa.f. 
de vous foit baptizé au nom de lefus 
Chrift, en remifsion des péchez, & 
vous receurez le do du fainâ: Efpnr* 
A raifon de quoy le Baptefme a cfté 
appelle par aucuns,le figne par lequel 
le peuple de Dieu, aflauQir fes eleus, 
eftmtroduit enTEglife &confacréa 
Dieu. 

Il n y a qu Vn Baptefme en l'Egli- 
ie de Dieu , & fuflît d auoir efté vue p"^^ 
fois bapdzé ou introduit en l'Eghfe, - 
-& confacré a Dieu. Carie Baptefme 
tjuon avnefoisreceu,dure & fuftît 
pour toute îa vie , & eft aufsi vn feau 
perpétuel de noftre adoption. Car e-^ quecva 
Itrebaptize au nom de lelus Chnit,^»?""- 
ii'eft autre chofe qu'eftreefcrit,intro* 
duit & receu en lalHance , & fairwlle^ 
voire en Thentage des enfans dé 
Dieu, & mefmes des à prefent eftrt 
furnommez dunom de Dieu ; é'efti 

M.i. 
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dirccnfans de Dieu,eftans purgfz 
des ordures de péché, & douez de 
diuerfes grâces de Dieu , pour mener 
vue vie nouuelle & innocente. Le 
Baptefme donques nous ranicntoïc 
& nous reprefente au vif ce grand bé- 
néfice de Dieu & grâce ineliimable, 
faide au genre humain. Car nous 
naiffons tous en fouilleure de pé- 
chez, & fommes enfans d'ire : mais 

Ephcj. Dieu qui eft riche en mifericorde^ 
nous nettoyé &: purge gratuitement 

tfUf.i. de nos pcchez,par le fang de fon Fi!s» 
nous adoptant en iceluy pour fes en- 
fans: & mefmes nous conioint à foy 
dVncfain défie facree alliance, nous 
enrichiiïantdc diuers dons & grâces, 
afin que puifsios mener vnc nouuel- 
le vie. Or toutes ces cho(cs font fecl- 
Iccscnnous parle Baptefme. Car en 
iceluy nous fommes intérieurement 
régénérez , purifiez & renouuelez à 
Dieu par le S. Efprit , en receuant ex- 

terieu- 
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tcrîeurement vn feair & refnioignage 
de rrefgrâds dons en l'eau du Baptef-^ 
nie,par laquelle les grâds bénéfices de 
nofrre Dieu nous font reprefentez & 
comme mis deuant nos yeux- Pour-^ 
tantaufsifommes-nous baptizez^c eft î^ts^'bt 
adire^arroufez &lauezdeau vifible. 
Carleau nettoyé les ordures, recrée 
& donne vigueur aux chofes qui dé- 
faillent à force de chaleur, &rafrait. 
cliit les corps : mais la grâce de Dieu 
done toutes ces chofes aux ames , in- 
uifiblement, & fpirituellement. 

Outre-plus, Dieu nous fepare par î;],^aJ* 
le figne duBaptefme de toutes autres ^T'^ 
religions & peuples , & nous confa- 
cre à foy , come fon héritage ou thre^ 
for. Quand donc nous fommes ba- 
ptizez,nous fufons profefsion deno- 
ftre foy,nous obligeans enuers Dieu 
àvrayeobei/Tance & a la mortifica- 
tion de noftre chair & nouueauté de 
vîe:& mefmes fommes enrôlez en la 

M.ii. 
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fainfte gendarmerie de Chf îft , pour 
combatre fous fon cnfeigne, toute 
noftre vie , contre le monde,Satan, & 
noftre propre chair. Nous fommea 
femblablement baptizez en vn feul 
corps d'Eglife, afin quauec tous les 

membres de TEglife nous ayons va 
bel accord & ferme confentement en 
vne feule & mefme religion , en tous 

dcuoirs mutuels, 
tafonne jsJq„5 croyons que la forme de ba- 

ptizer, de laquelle les Apoftres ont 
vfc,efttref- parfaite, & accomplie. Et' 
pourtant n'eftimos aucunement que 
, les chofcs adiouftees»& mifesenv- 
fage en l'Eglife par l'inuention des 
hommes,foyent ncceffaires à la perfe- 
^io du Baptefme, come font les exor 
cifmes ouconiurations,rvfage d'vn 
cierge allumé, Thuile, le fel, le cra^ 
chat & chofes femblables , auec ceftc 
touftume de confacrer deux fois l'an 
le Baptefme auec grande cérémonie. 

Car 
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Or nous croyons vn feiil Baptefmc 
en rEglife^eftre fandifié en lapremi^ 
re ordonnance de Dicu,& confacré 
par fa Parole: lequel a mernies à pre- 
îent fon efficace & vertu,à caufe de la 
première bcnedidion de Dieu. 

Nous enfeignonsaufsique 1^ B*- ^^^^jj*' 
ptefme ne doit point eftre adminiftre ^^^^ 
par les fages femmes ni autres fem- 
mes, en ÎEglife du Seigneur : veu 
que fainft Paul a débouté les femmes ^ ^^^^^ 
de tous offices Ecclefiaftiques, entre 
lefquels il faut conter la charge de ba- 
ptizer. Nous condamnons aufsi les 
Anabaptiftes , qui nient les enfahs Anaba. 
4iouueauxnezdeiioir eltre baptizez 
parles fidèles. Car fumant la doctri- 
ne Euangelique , les petis enfans ap- 
partiennent au Royaume de Dicu,& 
font compris en lalliancc de Dieu: 
pourquoy donc leur reftiferoit-on le 
figne d'icellc alliance ? Et pourquoy 
ne feront-ils confacrez au Seigneur 

M.iii. 
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par le faind Baptefme,veu qu'ils Tont 
en TEglife de Dieu,couie lacqucft £c 
thrcforclKeluy? Nous condamnons 
donques les Anabaptiftes tant en ceft 
article qu en tous autres, quils tien- 
nent particulièrement cotre la paro- 
^ le de Dieu. Nous ne fommes donc 
point Anabaptiftes,& ne voulons en 
rien qui (bit comuniquer auec eux. 

C H A P. X X I, 

De la JainSîe Ccnc Seigneur. 

La cenc ACeue du Seigneur , qui 

s'appelle aufsi la Table du 
Seigneur, & Eucliariftic» 
c'elt à dire, aélion de grâ- 
ces , eft communément appellce Ce- 
ne,àcaure quelefus Chrill Tordona 
en fon dernier foupper , qui eft en- 
cores auiourdhuy reprefente par ce- 
tte adion , en laquelle les fidèles font 
repeus fpirituellement. Oriln ya ni 
Ange , ni homme qui foit autheur 

de 




du Sei- 
gneur, 
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de la Cene du Seigneur, ains le Fils x-au. 

de Dieu mefme^noftre Seigneurie- con(ccra 
fus Chrift,qui eft le premier qui Tau 
confacree pour fon Eglifc : laquelle 
confecration ou benedidion , dure 
encores entre tous ceux quicelebret 
cefte mefme Cene que le Seigneur a 
ordonnée ; y recitans les paroles de 
la Cene du Seigneur , & regardans 
entièrement a vn feul Chrilt , par 
vraye foy : de la main duquel ils re- 
çoiuent ce qui- leur eft prefenté & 
donné de la main des Mmiftres de 
l'Eglife. Au reftc le Seigneur vcut^jf^^*' 
coreruer & raffraichir en nortreme-g^es^aT* 
mou'e parcefte facree cérémonie, ce 
treforand benefice,&: grâce ineftima- 
ble faiûe au genre humain : c'cft afla- 
uoir, qu ayant donné fon corps & et- 
pandu fonfang, il nous a pardonné 
tous nos péchez , & nous a rachetez 
de la mort éternelle & puifTance du 
diable , & qu'il nous repaift de fa 

M.iiii. 
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chair , & abbreuue de fon fang : lefl* 
quels cftant receus fpiricuellement 
en vraye foy , nous nourrifTent à vie 
éternelle. Et ce bénéfice tant grand & 
excellent eft renouuelé toutes fois & 
quantes que la Cene du Seigneur eft 
célébrée ; car le Seigneur a dit , Faites 
cecy en mémoire de moy. Il nous eft 
aufsi ratifié par celle fainde Cene,que 
le corps du Seigneur a efté véritable- 
ment liuré pour nous à la mort,& fon 
précieux fang refpundu pour la re- 
niifsion de nos péchez , afin que no- 
ftrc foy ne chancelle nullement.Bref; 
le miniftre nous reprcfentc par de- 
îh'"rca. ^^'^^^ ' ^ nous fait comme voir à l'œil 
gnifite. en ce Sacrement , ce dequoy le ûind 

Eipritnous fait louir inuifiblement 
au dedans , & en l'ame. Car le Mini- 
ftre prefentele pain extérieurement, 
&on oitîes paroles du Seigneur, af- 
lauoir,Prenez, mangez, cecy eft mon 
corps ; prenez & partiflez entre vous: 

item. 
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item , Beuucz tous de cefte couppe> 
cecy eft mon fang.Les fidèles doqiies 
rcçoiuent en la Cene > ce que leur 
donne le Miniftrc du Seigneur , & 
mangent le pain duSeigneur,& boi- 
uet de la couppe duSeigneunmais ce- 
pendât Jefus Chrift y befongnat par 
fon S. Efprit, ils recoiuent intérieure- 
ment la chair & le fangdu Seigneur, 
6c font nourris d'iceux en vie éternel 
le. Car la chair & le fang de Chrift eft 
lavrayeviade & breuuageàvie eter- 
nelle:&Iefus Chrift luy mefmes^entat 
qu'il a efté donc pour nous,&qu il eft 
noftreSauueur, eft le principa Ide la 
Cene. Parquoy nous ne fouffrons 
nullemêt quon lubftitueenfonlieu 
quelque autre chofe. 

Or afin qu'on entende mieux & 
plus clairement comme la chair &:le 
lang de Chrift font la viande , & le 
breuuage des fidèles , ôc qiriceux le 
recoiuent en vie éternelle mous ad- 



tu CONFESSION 

Mandu. ioufterons ce peu qui fenfuit. Il y a 
"ordu!' pluficurs efpeces de manducatio. Car 
il y en a vnc corporelle > en laquelle 
Thomme reçoit la viande en fabou- 
che, ladetrenchc auec les dents , & 
Tenuoy e dedans le ventre. Et de ceftc 
forte de manducatio > iadis les Caper- 
naites ont entêdu ce que le Seigneur 
auoit dit de la niaducatio de fa chain 
mais ils fot réfutez par luy mefmes en 
S. lean chap. 6.Car comme la chair de 
CJirift ne peuteftre mangée corpo- 
lellement, lans vne mefchâceté enor- 
mc,& cruauté plus que barbare :auf- 
lî n'eft elle p >tnt viande du ventre: 
ce que tousiont contrains de confef- 
fer.Et pourtant nous deteftons le Ca- 
non, Ego Berengarius^delaConfc- 
crat. diftinft. z. Car les Anciens fidè- 
les n'ont pomt creu , & nous ne 
croyos point aufsi qu on mage de la 
bouche du corps corporcllement,ou 
cflentiellemct le corps de IcfusChrift. 

l'y 
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Il y a aufsi vnc mâducatio rpîntucllc ^^f^^- 
du corps de Chrift , no pas toutesfois ^l'^l^^ 
tcllc>que nous penfions qu en icelle la 
viade Toit châgcc en efpritiniais par la- 
quelle le corps Ôelcfangdu Seigneur 
demeuras en leur eflece &: propriété^ 
nous font communiquez Ipu'ituelle- 
mét, c eft à du e, dVne façon no point 
corporelle , mais fpintuclle,par le S. 
Efpritjequel nous fait bien appliquer 
leschofcs qui nous font acquife^ par 
la chair & le fang du Seigneur,liurez 
a la mort pour nous : afTauoir la remif 
fion des péchez , noftre rédemption, 
& la vie éternelle : &: nous les lait tel- 
lement approprier, que Tefus Chrift 
vit en nous, 6c nous en luy :&fait 
aufsique nous le receuons luy meC- 
mcs par vue vraye foy , afin qu il foit 
noftre viande & breuuage Ipirituel, 
c*eft à dire,noftre vie.Car ainfi que la 
viande & breuuage corporels, ne re-u viln'c 
feûionnctpas feulement, & fortifia ?cn 

• vie. 
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nos corps y mais aufsi les confêruc en 
vie : ainfi la chair de Clirift donnée 
pour nous , & fon fang efpandu pour 
nous, ne fuftentent pas feulement, & 
fortifiée nos ames , mais aufsi les con- 
feruent en vie : non pas que nous les 
mangions & beuuions corporclle- 
ment,ains d'autant qu'ils nous font 
fpirituellemenc cômuniquez par l'Ef- 
prit de Dieu , le Seigneur nous di- 
itew tf. îant, Le pain que ie donneray , eft ma 
cliair<|ue le donneray pour la vie du 
monde: item, La cliair(affauoir man- 
gée corporellement) ne profite de 
rien , mais cefl: l'Efprit qui viuifie : ôc 
les paroles que le vous dy, font Efprit 
& vie. Et comme il faut qu en man- 
geant nous receuions en nous-mef- 
mes la viande , afin qu'elle face fon o- 
perarion en nous, & qu elle demoftre 
îa vigueur , attendu qu'eftant hors 
de nous elle ne nous feruiroit de rie: 
ainneft il neceflaire quc^ous rece- 
uions 
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liions lefus Chriftparfoy, à cequilgcTrt 
foie noftre , & qu il viue en nous , & Î^/JT* 
nous en luy : car il die , le fuis le pain ^aru 
de vie>cjuivicntàmoy n'aura poinc 
de faim : & qui croit en moy , n aura 
ïamais de foif: itê,Celuyqui me man- 
ge,viura pour lamour de moy:& de- 
meurera en moy , & moy en luy. Par 
lefquelles fenteces on voit clairemet 
que nous n entendons pomt par la 
viade fpirituelle,ie ne fay quelle vian- ^'m^d- 
de miagmau'e:ams le propre corps du 
Seigneur,donné à la mort pour nous^ 
lequel les fidèles reçoiuent,nonpas 
corporellement, mais fpirituellement 
parlafoy. Enquoy nous enfuiuons 
en tout & par tout la dodrine de no- 
ftre Seigneur & Sauueur lefus Chrift 
en S.Iean chap. 6. Et cefte manière de 
mâger la cliair & boire le fang du Sei 
gneur,eft tellement neceflaire à falut, 
que fans icelle nul ne peut eftre iau- 
ué. Mais cela fe fait ausi hors la Cenc 
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du Seigneur , & toutes fois & quâte^ 
<jue rjiome croit en Chrift en quel- 
que lieu q ce foitià quoy , peut eftrc,il 
faut raporter cefte fentcce de S. Augu 
ftin , Pourquoy appreftes-tu les dets 
& le ventre ? Croy & tu as mangé- 
Manger Outre la manducation fpiriruelle ci 
fincurf:^ cielius nientionce , il y a autsi la man- 

crânien- / 

uicmcnt ducation facramentale du corps du 
Seigneur.'par laquelle le fidèle ne par- 
ticipe pas feulemf t intérieurement & 
jfpirituellemétau corps du Seigneur, 
mais approchât aufsi exterieureniet à 
la S. table, il reçoit le Sacremêt vifible 
du corps & du fangd'icelui.Il efl; doc 
certain q quâd le fidèle a commécé de 
croire , il reçoit par fa foy la viadc qui 
viuifie , & en iouit toufîours : mais ce 
neantmoins,quand il prend le Sacre- 
ment, il reçoit encores quelque chofe 
dauatagercar il s'auâce en la cotinua- 
tien de la comunication du corps du 
Seigneur , & mefmes la foy s'enflabe 

& 
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& croift de p|^s en plus,efl:anc iceluy 
entretenu d'vne nourriture fpirituel- 
Ie:pource que la foy, tac que nous vi- 
uons,a fcs accroillemens de degré en 
degré: & ccîuyqui en vrayefoy re- 
çoit extérieurement le Sacrement , ne 
communique pas feuîemét aufîgne: 
mais à la chofe mefmes,comme il ae- 
fté dit- Dauàntage, iceluy -^mefme o- 
beit à lordonnance & commande- 
ment du Seigneur, &C d Vn cœur alai- 
gre &ioyeux,luy rend grâces pour 
(ù. rédemption & de tout le genre 
humain,& célèbre fidèlement la me- 
• moire de la mort du Seigneur: ce que 
ilteftifie publiquement deuant l'E- 
glife>de laquelle il efl: mcbre. Dauan- 
tage^cepoinâeft feellé en ceux qui 
reçoiuent le Sacrement > que le corps 
du Seigneur iï*a point efte feulement 
donné en gênerai pour les hommes, 
& fon (âng efpandu : mais particuliè- 
rement pourvu chacun fîdele qui y 
communique, auquel il eft fait vian- 
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de & bruuage à vie etei;pelle. 
d^iw rT refte^celuy qui fe prefente fans 
k sacre aucune foy à cefte fainfte table du 
kurcon Seigneur, communique feulemétau 
^00"* Sacrement , & ne reçoit nullement 
lachofe du Sacremet, en laquelle gift 
noftre falut & vie. Et tels mangêt in- 
dignement en la table du Seigneur. 
Or ceux qui mangent le pain ou Sei- 
gneur & boiuent de fa couppe indi- 
gnemêt, fot faits coulpables du corps 
& du fang du Seigneur , & mangent 
& boiuent à leur condamnation : car 
veu qu ils n y apportent point vne 
vrayefoy, ils mefprifcnt vilainement 
la mort de Chrift:& pourtât ils man- 
gent & boiuent leur condamnation. 

Nous ne conioignons point don- 
ques le corps Ôc le lang du Seigneur 
auec le pain& le vin, tellement que 
nous dilîons le pain mefmcseftrale 
corps de Chrift/inon d Vne façon fa- 
cramentalerou que le corps de Chnft 

foit 
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foît caché fous le pain corpofèllemêt, laprtfcn 
tellemêc qu'il le faille adorer fous les chri/icii 
elpe ces du pain, ou que quicoques re 

< 'çoit le figne^reçoiue aufsi la chofemef 
mc.Car le corps de Chrift eft es cieux 
à la dextre duPere Jl nous conuiéc dô 
ques leuer les cœurs en haut,& ne les 
ficher poît au pain:& ne faut aufsi n5 
plus adorer le Seigneur au pain. Ce 

j nèatmoins leSeigneur n eft point ab- 

fêt à fo E^llfe qui célèbre fa Cene^Car 
fi le foleil eftât au cici abfent de nous^ 
nous eft neantmoins prefcnt par fa 
vertu,combien pluftoft lefus Ghrift 
Soleil de iuftice ,eftant au ciel abfent 
de nous quât au corps, nous eft-il pré 
fent? non pas corporellement: mais 
fpirituellenient par fon opération vi- 
nifiante, & comme en la dernière Cè- 
ne il nous a expcrlé quil nous feroif 
prefent,Iean 14. 15.16. Delà il s'enfuit, 
que nous n auons point la Cene fans 
Chrift,& que neantmoins nous auôs 
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vne Cene non fanglate & myftiquCt 
comme toute l'antiquité raappellec. 
Alitas ^ Nous fommes outreplus admon- 
ccie du neftez par la célébration de la Cene 
du Seigneur, de nous (ouuenir de 
quel corps nous fommes membres; 
&que pourtant nous nous entrete- 
nions en concorde, au ec tous nos frè- 
res, & viuions fainctement,fans nous 
polluer de vices & mefchancetez , & 
religions eftranges,,mais que perfe- 
uerans en la vraye foy, iufques à la fin 
denoftre vie, nous nous efforcions 
d eftre excellens en vne autre vie. Il 
eftdonc requis quay ans à venir à la 
d^iTa Cene , nous nous efprouuions/elon 
le commandement de FApoftre : & 
principalement que nous fondions à 
bon cfcient noftre foy , &c fi nous 
croyons que lefus Chrift foit venu 
pour fauuer les peclieurs après les a- 
uoir appeliez à penitêce, & fi vn cha- 
cun de nous croit eflre du nombre de 



ceux 
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ceux qui feront fauuez , èn eftans de-- 
luirez par lefus Chrijfl,& fî nous auo». 
bien délibéré de changer no ftrc mef- 
chante & defordonnee vie, &viure 
fain<5tement,& finalement perfeue- 
rer , moyennant la grâce de Dieu , en 
la vray e religion , & fyncere concor- 
de & amitié auec nos frères , rendans 
grâces condignes à Dieu de noftrc të- 
demption* Au refte,nous eftimons 
que la plus fimple & la meilleure cé- 
rémonie & façon de célébrer la Cene, La fàcon 
eft celle qui approche de plus pres^^^^^i* 
1 ordonnance du Seigneurs & la acy-"<^»**^« 
drineApoftoliquerlaquellegift en laf""- 
predicatio de la parole de Dieu , auec 
iainftes prières , en la répétition de ce 
que le Seigneur y a fait &c veut que 
nous y facions , en la mâducation du 
corps , & au boire du fang du Sei- 
gneur : item^en l'heureufe & falutair'e 
mémoire du Seigneur , ôcfideîe aftio 
de grâces , & finalement en la faifidlè 



•i. 
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conionâ:ion de rvnion du corps Ec- 
clefiaftique. Nous ne pouuons dori- 
ques approuuer ceux cjui ont ofté 
aux jfîdeles iVae des deux efpeces, 
allauoir, la couppe du Seigneur : car 
telles gens pèchent grieuement con- 
tre l'ordonance du Seigneur , difant, 
.Beuuez tous de cefte couppe: ce qu'il 
n'a dît du pain fi exprellement. 
Mcflc. Quant à la MefTe , noftre intention 
n eft pas de difputer maintenat quel- 
le elle a efté entre les anciens, allauoir 
tolerable ou intolérable, mais fcule- 
mêtnous difons libremêt,que laMef 
fe,laquelle eft auiourdJiui envfage en 
toute TEglife Romaine , a efte abolie 
en nos Eglifes, pour plufieurs trelîu- 
ftcs raifoSjlefquelles nous ne declare- 
ros par le menu pour maintenac,àcau 
fe de brieueté.Tant y a,que nous n a- 
uons peu trouuer bon , que dVne 
âion fainûe & falutaire , on a fait vn 
vain lpe£tacle:item, qu elle a elle faite 

méritoire 
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méritoire, & quon la célèbre pour 
delarget^Scquon ditquelepreftrey 
fait le corps mefmes du Seigneur , & 
loffre reellemêt &cle faid,pour la re- 
milsion des péchez des viuans & des 
morts : voire mefme en Thonncur 8c 
celebration,ou mémoire desSainfts 
quifont es cieux, 

CHAP- XXII. 

Des ajfcmhkcs facrccs & l^cclcfiapiciHCs. 

O M BIEN quilfoitli-œ^c 
cite à vn chacun de lire les 

tes aXknx 

fainftes Efcritures paiti- 
culierement en fa maifon> 
& par inftrudion s'édifier mutuelle- 
ment en la vraye religio: neanf moms 
ies fainétes aflemblees & congréga- 
tions Ecclefiaftiques des fidèles font 
neceflaires , tant pour annoncer légi- 
timement la parole de Dieu au peu- 
ple , & pour faire prières & fupplica- 
tions publiques , que pour célébrer 

N.iii. 
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les Sacrcmcns corne il appartient: & 
pareillement pour faire la colleûe de 
, tut pour les poures que pour 
fournir a tous autres frais & necefsi- 
texquifontenTEglife, Carileft tout 
cuijdent qu'en TEglife Apoftoliquc 
&primitiue,telles compagnies & af- 
femblees ont efté toufioui s frequen-. 
pokt^drf^^^^ par les fidèles : & pourtant, tous 
l'ini ^^^^ mefprifent & s'ê feparét, 

wasf'"' mefprifent la vray c religion , & doi- 
uenteftre prefTez tatparles Pafteurs 
/ que par le Magiftrat fidele,de ne fe fe- 
parer par rébellion, & ne perfeuerer à 
defdaigner les fluides allemblees. 
iTtfZ^^ ^ft-il requis que les afleniblees 
fubiiî"' Ecclefiaftiques foyent publiques &: 
V' fort fréquentées , & non point oc- 
cultes , ni faites en cachette : pourueu 
que la perfecution des ennemis de 
lefus Chrift, & de fon Eglife, n y do- 
ne point dcmpefchement. Car nous 
fauons % qu autresfois les afl'emblees, 

en la 
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en la primitiue Eglife, ont eflé en 
lieux fecrets,fous la tyrannie des Em- 
pereurs Romains: mais il faut que les l« licu^- 
lieux aufquelsles fidèles sallemblet,bi«sa. 
foy ent honeftes , & feants ^ l'Egii^e'^^f£ 
de Dieu.Qii'on eflife doques des am- 
ples & fpacieufes maifons , ou tem- 
ples, &cju'icellesfoyent repurgees de 
toutes chofes qui font indécentes a 
l'Eglife : & qu'elles foyêt fournies & 
agêcees de toutes chofes qui font re- 
quifes pour la dignité,necefsité & ho 
neftetéfaindeiq nulle chofe ni defail- 
le,quifoit requifc aux feruices & vfa- 
ges de l'Eglife. Or come nous croyosn^utcs 
a ue Dieu n'habite point és teples faits "cmpkV 
de main d'homme,aulsi nous lauons afscbi«s 
aue les lieux dédiez a Dieu & a Ion m«,t & 

X - . aucc nu- 

feruice , ne font point profanes , mais miiitc. 
facrez, à caufe de la parole de Dieu,&: 
l'vfage des chofes fainûes.auquel ils 
font employez : & que ceux qui les 
fréquentent , y doiuent conueder en 

N.iiii. 
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iïvr»5r toute modeftie &reuerence, fefou- 
d.v.«m. uenas qu'ils font en vn lieu raina,en 
Ja prefence de Dieu , & de fes fainds 
Anges. Il faut donc reietter bien loin 
des temples , & lieux d'oraifon des 
Ciireftiens,toute pope & excès d'ha- 
bits & ornemens , tout orgueil , & 
tout ce qui eft mal fe;mt & contraire 
à l'humilicé , difcipline & modeftie 
Cnreftienne. Ainfi le vray ornement 
des temples ne gift point enyuoire, 
en or ni pierres precieufes : mais en la 
frugalité, tempeiance,pieté>& toutes 
vertus de ceux qui conuerfent au te- 
ple.Que toutes cho(es donques fe fa- 
cent decentement , & auec bon or- 
dre enl'Eghfe, & en édification. Par 
i^'ÛS ^^^"^^^"^^"C cionc il ne faut vfer es 
fJ£i^""<^" a/Temblees de lagape eftran- 
comp". g^' mais que toutes clioSs foyent 
gm« f.- pi opofees en langue vulgaire , & qui 
foit entendue de tous ceux du lieu, 
' auquel lefdites afTemblees fe font. 

Chap." 
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C H A P. XXIII. 

Des jyfiercs de f^Ufc du chant & hcu^ 
res Cctnomques. 

L eft licite a vn chacun de langue 
prier en priué en telle lan- "^"^s*^^- 
guequebô luy fepiblera^ 
pourueu qu'il Tentende: 
mais les prières publiques doiuent e- 
ftre faites es Eglifes Chreftiennes en 
lague vulgaire , ou cognue dVn cha- 
cun. Toute orailondoit eftre faite à oraifon, 
vn feul Dieu en f oy & charité , & par 
rintercefsion d'vn feul lefus Chrift. 
Car la vray e religion &la preftrife,ou 
facrificature de noftre Seigneur lefus 
Chrill, nous défend d'inuoquer les 
Sainfts qui fot au ciel,ou d'vfer d'eux 
pour interceffeurs, Aurefte,il nous 
iaut prier pour le Magiftrat , pour les 
Rois,£:pour tous ceux qui font con- 
ftituez en eminence, pour les Mini- 
ftres de rEglife,&: pour toutes les nc- 
cefsitez des Eglifes. Mais principale- 
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^ ment au temps des calamitez & afflîJ 
ftions de l'Eglife, il nous conuienc 
prier fans intermifsion , tât en public 
qu'en priué. Item, il nous faut prier 
mfon. d Vne libre & franche volonté, non 
point auec c6trainte,ou pour gagner 
deTargent. Et ne deuons attacher ou 
enclorre nos prières fuperftitieufe- 
met en vn certain lieu , comme s*il ne 
nous eftoit permis de prier qu'au tê- 
ple. Il n'eft pas aufsi requis q les priè- 
res publiques , quant à la forme & au 
têps foy et pareilles en toutes les Egli- 
fesrcar chacune Eghfe peut vfer en ce- 
la de fa liberté,comme Socrates dit en 
fon hiftoire,Qu'en nul pays ou regio 
on ne pourra trouuer deux Eghfes 
qui s'accordent pleincmêt en priant. 
Or ie penfe que les autheurs dVnc 
telle différence, font ceux qui endi- 
ucrs temps ont gouuernc les Eghfes. 
Si elles font toutesfois accord ates,ce- 
la cft digne de grande recommanda- 
tion, 
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tion,& doit eftre imité des autres. 

Mais il faut qu'il y ait quelque rei- 
glc & mefure es prières publiques, H'^J^l 
comme en toute autre chofe: c eft af- "l!^*' 



rccs. 



falloir, qu elles ne foyent point trop 
lôgues ni fafchcufes, afin que la plul- 
part du temps es fainftes congréga- 
tions foit employé à lexpoiition de 
la doctrine Euangclique: & de peur 
q le peuple eftant ennuyé en Taflem- 
blee par trop longues prières, ne de- 
mande à fortir quand il eft queftion 
dVouir la çredicacion de TEuangilc, 
ou ne de^lre en eftant fafclié, que la 
com|)aj^nieioit reuoyce à famaifon. 
Car a tels, ce qui autremêt &à la véri- 
té eft court & bref^femb le au prefcjic 
eftre trop long : aufsi eft-il raifon- 
nable que les Prefclieurs tiennent 
mefure. 

Au furplus , le chant és temples & ^^"^ 
faindles alTembleesdoit eftre mode- 
ré és lieux où il eft en vfage : mais le 
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chant qu'on appelle Gregorian^con- 
lient plufieurs chofes lottes & abfur- 
des:à railon de qiioy il eft à bon droit 
reietté de nos Eglifes. S*il y a aufsi 
quelques Eglifes qui vrent de prières 
faindes & légitimes fans aucun chaty 
elles ne doiuent pas pour cela eftre 
condaneesrcar toutes lesEglifcs n ont 
pas la commodité de chanter. Et c'eft 
vne chofe tref-certame par le tefnioi- î 
gnage de lanticjuité^que comme T v- 
fagc de chanter a efté tref-ancien es 
Eglifes Oriétales , aufsi a- il efté rectu 
bien tard és Eglifes d*Occident. 
Heures Quant aux heures Canoniques> , 

Canoni- , A. J * \ r ^ 

quc$. c elt a dire , a ces prières compolees * i 
pour certaines heures du iour,&: châ- 
çees ou récitées en l'Eglife Romaine, 
il eft Me de prouuer par plufieurs 
argumens, voire par les leçons meC- 
mesdefdites heures, que lantiquitc 
' les a ignorées , & n a feu nullement 
que c'eftou : car pour certain elles co- 

tiennent i 
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ticnnct plufieurs chofes par trop fot- 
tes & lourdes , pour ne les blafonner 
point à prefent dauantage- Parquoy 
c eft à bon droi£t que nos Eglifes les 
ont aboliçs,& mis au lieu d'icelles, 
autres chofes falutaires à TEglife vni- 
uerfelle. 

CHAP. XXIII I. 

Des fejlcs , iu/ries ^ Çx différence des 
Viandes. 

O M BIEN que la reli-Tcp$ne. 
gion ne foit aucunement p°^««^ 
attachée au temps,li cft-ce s^*"**- 
toutesfois qu'elle ne peut 
eftre plantée ni exercée fans iuue & 
raifonnable 4iftm£tion , ou ordre de 
têps. Vne chacune Eglife donquesfe 
choifit quelque têps certain poiir les 
prières publiques,& pour la prédica- 
tion de TEuangile, & célébration des 
Sacremens. Or n'eft-il point licite de 
violer & rompre à fon plaifir ceft or- 
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drc eftabli par l'Eglife : & d autre co^ 
jfté fî on n octroyé lufte repos^ & rai- 
fonnable pour l'exercice externe de 
la religion, il eft certain que les hom- 
mes en feront facilement deftourneai 
par leurs affaires. Parquoy nous 
voyons qu es Eglifes anciennes il n'y 
a pas eu feulement certaines heures 
ordonnées pour s'afTembler durant 
la fepmaine, mais aufsi que le iour du 
Leiour Dimanche a efté confacré pour ce 
chc'"'*"faind repos, dés le temps me^mes des 
Apoflres : ce qu i eft encores mainte- 
nant à bo droit obferué par nos Egli- 
fes^pourThoneur &fcruice de Dieu, 
& pour conferuer charité.Mais en ce- 
cy nous n attribuons rien à Tobferua- 
5„p^j,tionIudaique, ny aux fuperftitions: 
car nous ne croyons pomt qu vn 
iour foit plus fainû que lautre, & 
n'eftimons aufsi que Dieu approuue 
fîmplemct le repos (ans autre elgard. 
Nous célébrons aufsi le iour du Di- 
manche 



tion 
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manclie , & non point le fabbath^par 
vne obferuation libre & franche. 

Outreplus, nous approuuos bien Fcdei de 
volontiers que les Eglifes célèbrent dwfiî^ 
religieufemct &: auec crainte dcDiea 
& reuerence la mémoire de la nati- 
uité du Seigneur, de la circoncifion, 
palsion dcrefurreélion d'iceluy ,item, 
de ralTenfion & de lenuoy du faind 
Efprit aux Apoftres. Mais nous n ap- 
prouuons nullement les feftes in- 
ftituees à l'honneur des hommes, ou 
des Sainfts. Et certes les feftes appar- 
tiennét à la première table de la Loy^ 
& fe doiuent célébrer à l'honneur 
d'vnfeul Dieu. Aufsi les feftes infti- 
tuées en l'honneur des Sainâ:s,&a- 
bolies par nous , ont plufieurs chofes 
abfurdes, inutiles , & non tolerables. 
Cependant nous confeftons que ce 
n eft point fans fruiâ:,qu'en temps &c 
lieu côuenable la mémoire des Saïfts 
cft recommandée au peuple es pref- 
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chcs & fermons publiques , & que 
Texêpledes Sainfts eftpropofé pour 
eftre imité, 
uiiic. Or d'autant que l'Eglife de Clirift 
accufeplus grieuement & condam- 
ne la gourmandife^yurongnerie, & 
toute paillardi{e & mtéperance: d'au- 
tant plus fongneufemêt nous recom- 
mande-elle le mfne Chreftien. Car 
leiufne neft autre chofequVne ab- 
ftinencc & tempérance des vrays 
Clireftiens ; item , vne difciplme , vn 
preferuatif , &: cliaftiment de noftre 
chair^pradiqué pour la necefsité pre- 
fçnte,par lequel nous fommes humi- 
liez deuant Dieu, & arrachons à no- 
ftre chair, ce qui Tentretenoit en fes 
vices & corruption5,afîn que plus fa- 
cilement & de prompt courage , elle 
obeiffe à l'efprit. Tous ceux doques 
qui n ont nul efgard à ces choks , ne 
iufnent nullement: mais fe font ac- 
croire qu ils iuûient, s'ils rempliflent 

leur 
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leur ventre vne fois le iour feulemSt, 
& quen certain temps & arreftéils 
sabliiennent de certaines viandes, 
eftimâs que cela foit agréable àDieu, 
par vric œuure qu'ils appellent Oeur? 
uree^&faire vne œuure bone & fain- 
£le.- Le iufne donques eft vne bon- 
ne aide pour la prière des Sainds , ôc 
pour toutes vertus. Mais le iufhc 
par lequel les luifs iufnoy ent & s'ab*< 
ftenoy ent des viades , & non ^as des 
vices , n a point efté agréable a Dieu, 
comme on le voit par les liures des 
Prophètes. 

- Ail refte, il y a vn iufnc public Ac.vn/p'lfbH. 
iufne particulier- Quant aux publi-rpardc* 
ques on les celebroit iadis es temps^'^"' 
calamiteuxi, quâd 1 Egliie eftoit gran- 
dcnict affligée: &: en iceux on s abftqî» 
uoit totalement de manger iufques 
au foir , & tout ce temps-la eftoitem^ 
ployé éri fainétes prîeres>au feruice de ^ 
Ehcu & à repentancc. Or toutes ces 
jnv O.i. 
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cliofes ont efté fort approchantes de 
pleur & lamentation , & les Prophè- 
tes font fouucnt mention de ceci en 
leurs cfcrits , principalement loel au 
t. chapitre. On doit aufsi auiour- 
d'huy célébrer le mefme lufne és 
temps difficiles & fafcheux de TEgli- 
fe : mais les iufnes particuliers fe font 
par vn chacun de nous,lors que nous 
Tentons noftre chair vouloir gagner 
furrefprit & fe lafliiiettir. 
Qudsfôt Tous iufnes doiuent procéder dVn 
^1"^' efprit franc & librc,&vray ement hu- 
^ milié , fans qu'on en vfe pour acqué- 
rir lapplaudiflcmét ou grâce des ho- 
mes, & beaucoup moins pouijmc- 
rite ou fatisfadlion pour les péchez. 
QuVn chacun donqiies iufnc , afin 
q la nourriture eftant oftee à la chair^ 
clic feruc a Dieu auec plus grande 
fcrueur. 

u Q5t- Le iufne de Ouarefine a bien tcf- 
moignage de lantiquité 7 mais non 

point 
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point par les Efcritures des ApoftreSs' 
Il ne doit doques ni ne peut eftre inu 
pofé aux fidèles : car il eft certain que 
ilyaeuautresfois diucrfes formes & 
couftumes de iufner ; ce qui a ef- 
meuireneedoâeurtrefancien dédi- 
re ce qui fenfuit , Aucuns, dit-il, eftir 
met que le iufnedoit eftre dVniour 
feulement, les autrç$ide deux, les au- 
tres de plufieurs , & aucûs de quaratc 
iours.Laquelle variété d'obferuation 
n a pas commencé de noftre tcmps^ 
mais a efté introduite il y a long téps^ 
par ceux , comme je croy, lefquçls.fie 
retenans point fimplement cé'qiij 
leurauoit efté donné au comméiiçç> 
ment , font puis après ou parj^gg^*- 
gence you par ignorance tobez; ,çs,Yr 
ne autre couftume. Ceft aufsi ce quç 
Socrates hiftorien a voulufigni|içi^ 
quand il dit, D autant qu on nç.ti:<^ 
ue nul efcrit ancien de cecy , i^eftime 
que les Apoftres ont laiiTé ceci eri 

O.U. 
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libëfié d vn chacu de faire ce qui kiij^ 
fenbiVbon en ceci:, fans crainte tou!4 
Wsfots^ & fam nîà cefsité. 

Difïcrcn- Occluant à'k dikretion & diffe^ 

ce de via ^ • 1 A • 

ac*. renée Jdes viandes , nous elumons 
c|u es iufnéS il tàiit ofter toutes xhoi^ 
kÈ'à ntolVi-et}}âir,T)ar lefqùelles elle 
p'étit eftre rendue plus rebelle,& donu 
clk fê^ eledte o«CPe niefure , ou pouii 
èn eftre noilrrlten (es concupilcen-J 
eftij'fey elft p^iîTotis, ou chairs, ou eii 
pifiesvou autres 'fortes de deli<:esy &: 
¥i|>s frians & excellentes : autrement 
îïoùs-fâuons que toutes les créatures 
dëDi-eu ont eMcreée* pour rvfa^e&i 
Ùî^ke du i •homme- Car toutes cho^ 
fe^qii è Dieu a créées font bonnes V du 
l^hëmme en peut indiffrement vfefj 
^èurueu que ce' fôit auec crainte de 
©ieiP ^ de modérément : & fui- 

tiwij. xlàn tie dire dç l' Apo (Ire, Quê toutes 

îhbîes font nettes à ceux qiiï font 

i.cor.10. nets. Item, Maniiez de tôut ce <mi (p 

vend 
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Vend en la boucherie/lfis rîcii en en- 
iquerirpourIaGO«fcLence. Lemefnig 
Apoftre appelle la doctrine de ceux 
c[ui romiiiandent ^u^bri s^bftierme . ^ 
de certaines Vrandés^doétrine diab 
Irqueipourcc que Dieu a crcé les >^ia^ ,{ 
des V afin que les fidèles en vfent auec 
a£lion de grâces ceux quLOjQt con 
gnu la vérité : afrauoir>que toute crea^ 
uire de Dieu eft bonne , & que nen 
n'eft àieïeaer ^ quand il eft pris aiiec 
aStion de gracesf&c.5emblablemerit 
aux GolofT, il Tcpreild:ceux ,qui pa^ coioCi. 
trapgrandfi abftuiËaçc^s «fforçoyont ' ' ^ 
d'acquérir reputaaoa: de {amâttk 
Nous reprouuonè -danques totales sca». 
niêt les Tatian s 6c Erîcratites\ & ro us 
les difciples d'Eitft:icKc ^ contre Icft .^i :>ifcM 
quels k Synode :jdc Galigreé^^a ^efto 
affeniblc- . .^^.1 ? v ! «^q 

O.iii. 
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S14 CONFESSION 
CH AP. XXV. 

Du Catechijrttc Çf de la confoUtion oh 
V yifitdtion des malades^ 

E Seigneur a donné cx^ 
près comandcmentà fon 
peupïéincien,d employer 
tout foin &c diligence a 
ruiredroicftementlaieuneffe des 
fon enfance , & mefmes a enioint ex- 
prcffcment qu on Fenfeignaft en (a 
Loy,&quonlui interpretaftlcs my^ 
fteres ou fecrets des Sacremens. Or 

* 

puis que nous fanons par les dcrits 
tant des Euangeliftes que des Apo- 
ôres^que Dieu ne tient pas moins de 
coîntc dek ieuneflcde fon nouueau 
peuple (veu qu'iladitmanifcfleméc^ 
Marcio. t,ai/rc2 venar les pçtis enfansà moy^ 
car à tels efllerôyaumedes cicux:)lcs 
pafteurs des Eglifes font treflagemét 
qui catecKiYent & inftruifent de bon- 
ne heure & diligemment la iéunefîè^ 
luy apprenant les premiers fonde- 
' mens 
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mens de la foy , & l cnfeignant fidè- 
lement es rudimens de noftre relir 
gion, & exporantleDccalogue, ou 
dix commandemens de Dieu:itcm,lc 
Symbole des Apoftres , TOraifon du 
Seigneur aufsi, & que c eft des Sacre- 
mens ^ auecques les autres prerniers • 
principes , & principaux poinds de 
noftre relicion. Mais il faut d'autre 
cofté que chacun foit diligent en Ion 
endroit , d amener fes enfans au Catc- 
chifme , monftrant par cela vn grand 
defir & refiouilTance que fes enfans 
foyentbien inftruits, 

Aurefte.veu que les hommes ne vîfitat» 
font ïamais èxpoiez a plus grieues & udcs. 
dures tentations , que lors que Dieu 
les exerce par infirmitez , ou qu ils 
font malades>eftans come rompus de 
tant de maladies fpintuelles ou cor- 
porelles > il ny a point de temps qui 
requière plus grade diligence & vigi- 
lace des pafteursdes Eglifesdes'cm- 

O.ini. 



%i€ CONFESSION. 

ployer pour le falut de leur 'troupe 
peau;qu en telles maladies &infirmi- 
tez.QÛ'ils vifitent donques de bon- 
ne heure les malades^ & que les mala-»- 
des les facent aufii appeler de bonne 
heure, fi laffaire le requiert : & qu'ils 
les confolenr,& conferment en vraye 
foy,les muniflant cotre les pernicieur 
{qs &dangereufes tentatiosdeSarfant 
qu'ils facent prières en lamaifondu 
malade, & s'il eft befom, qu'ils prient 
kufsi Dieu pour la faute d'iceluy en 
l'afTcmblee publique , mettané toute 
eine & diligence , à ce qu'il puifTe 
eureufemrât partir de ce monde. 
Msis quant à la viiitation accouftu- 
mee en leglife Romaine auecques 
l'extrême onftion.nous auons ci deC 
fus déclare que nous ne l'approuUÔS 
nullement , d'autât cpelle a des cho^ 
fes abfurdes &nu!lement approuuees 
par la fain de E fcrimre. 

Ghap, 
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Delà fcpulturc des fidèles] du foin que 
on doitauoir pour les trefpajfcz: itetft^ 
du Vurgdtoirey Çf apparition des efprits . ^ 

A fainde Efcriturc nous ^^ç^^ 
comande d'enterrer hon- co!^s. 
néftemêt & fans fupcrfti- 
tion , les corps des fidèles 
comme temples du faind Erpiît, lef- 
cjuels nous croyons deuoir reffurci- 
ter au dernier lour: & que nous de- 
ùonsauoir mémoire taitèf nonne- 
Ae mention de ceux qui font endor- 
mis au Seigneur y & auoirle foin de 
4eurs vefues ficpupilles^exerçansen- 
iters eux t<î)U§ deuoirs de pièfé,tiui eft 
tout le foin 4 ♦^^^'^ enfeignons cjit'on 
doit'auoirdes trefpaflez. Nousnap^ 
prouuons donc nullement les Cyni- 
c|ues,qui ne tiennent conte d^s corps 
Inorts, ou les iettent là dedas en terre, 
auecynetrop grande négligence ou 
mefpris , & ne font iamais aucune 
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louable mention des trefpalTez , & Ce 
foucient aufsi peu des femmes & en-r 
fans qu ils ont laiflez. Nous nap- 
prouuons aufsi d autre cofté ceux qui 
& Colin, font par trop fonj^neux des trcfpaC* 
pour le, Icz , & qui pleurent leurs moits corn- 
6^!'^ me les Payens,&facriiîent pour iccux 
& barbottent certaines prières pour 
argent : eftimans par tels offices &: de- 
uoirs qu'ils deliureront leurs parens 
& amis des tormens , cfquels ils pen- 
fent qu ils foy ent plongez incontinet 
après leur mort , & qu'ils en puiflenc 
eftre deliurez par telles fottifes & fa- 
tras. Mais en condamnant tels abus, 
nous ne vitupérons le pleur modéré 
que l'Apoftre, i. Theflal.4, nous per- 
met , eftimans eftre cJiofe fort inhu- 
maine , de n'eftre touché d'aucune 

rlmcplî^^"'^*^^'- Car nous croyos que les fi- 
tantdu ^ç\ç^ paflent tout droit de cefte mort 

corporelle à Chrift , & qu'à raifon de 

cela ils n'ont point befoin des fuifra- 

ges 
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ges des viuans , ou prières pour les 
morts,ne de tous autres tels deuoirs. 
Et [croyons aufsi que les infidèles font 
tout droit précipitez en enfer, duquel 
ils ne peuuent ïamais cftre deliurez 
ne fortir par aucunes prières , ou au- 
tres deuoirs des viuans. 

Au refte , tout ce qu'aucuns enfei- 
gcni du feu dePurgatoire,eft du tout ^l"^ 
contraire aux articles de la foy Chre- 
ftienne Je croy la remifsion des pe- 
'cliez,&.la vie éternelle: & répugne di ' 
reftement à la pleine purgationque 
nous auons obtenue par lelus Chrift, 
& a ces fentenccs du Seigneur,difam:, 
En verité>en vérité ie vous di,quccc-ii»5.»4 
luy qui oit ma Parole,& croit a ccluy 
qui m'a enuoy é , a vie éternelle , &c 
ne viendra point en condamnation: 
mais eft palTé de la mort à la vie: item, 
Celuy qui eft laué,n'a befoin fmôdej""»»- 
lauer les pieds , mais eft tout net : & 
vous eftes nets. 
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îiô des' Touc|iant ce qu'on d it q les erprirs 
ou aiflts ^cles trerpafTez^apparoiirenc 
mx vimm quelques fors ,& leur cféJ 
inàndeutdes faiïiMo;çs>pourieftrefIe-î 
1iurez,nous mettos routes relias appa 
Tifios^ui^nï; des moqueries^ iliufios 
& rufcs du diable : lequel comt oiinû 
roîtqiîilTejp'nc rransfigikfet en An- 
ge de'lumîere , aufsi' s'efforcé-il de 
toucfon pouuoir,de reuerferla vraye 
foy youla reuoqueren doute. Or lé 
Dcut.,8. Sei2;neura défendu au vieil Teftamcc 
de^eniânder adiiis aux morrs^& d'à- 
(Uoir aàcun. Gomerce auec les efprits. 
JDauanra^e>comme la vente Euange- 
tùiiV^ liqâe le f edte ^ ce gourmand eftanr es 
peines ecemel1e$,deniandant de pou- 
iioir retcxurner auec fçs ft^resTaellé re 
^flifé,quad 'iliuy a eftc dit Jls ontMoy 
cfe& les Prophètes, qu'ils les oyenr. 
S'ils n oyent Moy fe & les Prophètes^ 
aufsi peu croiront-ils celuy qui feroit 
rellulcité des morts. 

Chap. 
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cH AP. xxyj.i. 

Des cérémonies Çf façons de fairc-^Çfcho- 
fes indifférentes. ^ ^- , ^ 

^ E S cérémonies ont efte ccrcmov 

' • 1 11 nies & 

OIS baillées au peu- autre h 

^ - 0f consdc 

pie ancien, corne vne cer- àire. 
taine pedagogie,a ceux lel 
quels eftoyent gardez lous la Loy, 
comme fous vn pédagogue ^^ôç gou- , 5, 
uernez comme fous vn tuteur & eu- 
rateunmais àla venue de lefus Chrift 
ndftre liberatcur,laLoy eftat abolie, Rom^. 
nous qui fommes fidèles» hetfoiwme» 
plus fous la Loy,& les ceremônijîs d'j 
celle font efiianouyes.: Iç^quelles tmç . 
s'en faut que les Apoftrés -^y eiu Vou- 
lu retenir ou renouûellef ^HjlfEglif? 
de Chriftjjqu ils ont auc^an^çftite ^>ur ** 
ùertement teftifié ne yp.uloiraucuT 
nement charger l'Eglife. Paiq uoy on 
pourroità bon droift dire .de noos 
que nous reftablirions vn ludaifn^?» 
fi félon la coullume dç rEglifç.^Pr- 
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cienne, nous multiplions en TEglifc 
de Chrift les cérémonies, & telles au- 
tres façons défaire. Nous napprou- 
uons donques nullement lopmion 
de ceux,aufquelsil a fcmblé bonde 
contenir &gouuemer TEglife delc- 
fus Chrift comme fous vne pedago- 
gie,par plufieurs & diuerfes cérémo- 
nies. Cai- fi les Apoftrcsn ont point 
voulu charger lepeupleChreftien du 
ioug des cérémonies & autres telles 
façons de faire, que Dieu auoit neat- 
moins ordonnées : qui fera, ievouS 
prie,rhome de fain iugemét, qui ofe- 
ra luy impofer encores des inuentios 
des hommes ? Et certes nous voyons 
aufsi que tant plus on augmente ce 
grand tas de cérémonies en TEglife, 
tant plus aufsi diminue-on la hbcrtc 
Chrefticnne,& de Chrift-mefmes & - 
de fa foy; car le peuple cerche es céré- 
monies ce qu'il cerciieroit pai'foy en 
vn feul Fils de Dieu lefus Chrift, Les 

cere- 
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cérémonies donques fimples,mocle- 
recs & en petit nombre,&non eflon- 
gnecs de la parole de Dieu ^ fuflifenc 
aux fidèles. 

Que s'il fe trouue es Eglifes des ce- ceremo. 
remonies diflemblables & differetes: ktcnuL 
que nul pourtant n'eftimc pour cela, 
que les Eglifes ne foyêt d'accord. Car 
ileftinipolsible,dit Socrates enfon Socr^tcs 
hiftoire Eccleliaftique , d'efcrire tou- 
tes les cérémonies des E glifes qui fot 
efparfes par toutes citez & régions. 
Nous aufsi, combien que tant en la 
célébration de la Cene du Seigneur, 
qu*cn aucunes autres chofes^nous 
ayons des cérémonies & manières de 
faire diuerfes en nos Eglifes : néant- 
moins ne difcordons nullement en- 
tre nous en la do£î:rine ni enlafoy, 
n cftat la focieté & vnité de nos E- 
glifes rompue aucunemet pour cela. 
Car les Eglifes ont toufioursvfé de 
liberté en telles façons de faire , com- 
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me es chà(Qs indifférentes , commç 
nous fciifons encores auiourd'huy. 
Maisnous adueitifsos cepcndât vn 
i^diîftîc cï^^^û,de ne mettre entre les cliofes m 
differêtes JaMefre,& l'vfage des mia- 
ges au templetcomme aucuns ont ac-t 
couftuméde taire. Car comme dit S. 
Hierome à faindl Augullia , Cela eft: 
, indiffèrent, qui n eft ne bon ne mau- 
uais: tellement qu en lé faifant ou ne 
le faifant pomt,on n'en foit ni iufte ni 
iniu lie. Parquoy quâd les chofes in- 
différentes lont tirées àlaconfefsion 
de la foy, elles ne font plus ennoftre 
i.cor.^ liberté : conie fainâ: Paul déclare, di- 
fatit, qu il opus eft loifible de mâger 
de la chanspourueu que perfonne ne 
nous adueftifle qu elle a efté çofacree 
aux idoles-car en tel cas il ne nous eft 
nullerpei)f Ijcite d'çnjiianger^d autâc 
que celuy qui en mangç,fe^uble en ce 
faifant appi'Quuerridolarne,' 

Chapi 
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CHAP. XXVIII. 

De^ biens de l'Egli/è. 
^ ' E G L I S E de Chrift a des 
bies par la largelTe des prin- ^^^^J^g^" 
ces & libéralité desfideles/'^''"^- 



qui ont donné leurs biensà rEglife. 
Car elle a affaire de quelques biês , & 
en a eu d'ancienneté , pour foufténir 
les frais necefTaires pour TEglife, Or 
le vray vfage des biens Ecclefîaftî^ 
ques, a efté anciennement , comme il 
cft encores de prefent^de conferuerk 
dodrine es Efcoles & faindes af- 
femblecs,auec tout le fcruice,ceremo 
nies,ôc édifices facrez-.d'étretenir fenv 
blablement les docteurs, difciples & 
ininiftres,auec les autres cliofes necef 
fîiires, & principalemêtà foulager les 
poures & les nourrinEt pourtat faut- 
il eflire gens craignas Dieu ,bien aui- 
fe2,& qui fâchent que c eft de mefna- 
ger, pour bien difpenferles biens de 
TEglifc. 

P.i. 
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Abusacf Or fi les biens de l'Eglife font par 
mch^a. j'^j^ •^jj.ç jj^j temps,& laudace/olie^ou 

aiiaricé d'aucuns tournez en abus , il 
faut qu ils foyent par gens craignans 
Dieu &prudes,reduits à bon & faindt 
vlage. Car il ne faut aucunement c5- 
niuer ou difsiniuler en vn abus con- 



ioint auec facrile^e. 



Voil; 



►our- 
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quoy nous enfeignos qu'on doit re- 
former les efcoles & collèges cor- 
rompus en doâ:rine/eruicc de Dieu> 
& en mœurs: & qu'il faut aufsi efta- 
blir religieufement^auec bonne con- 
fcience & prudence vn bon ordrc^ 
pour la fubuention des poures. 

CHAP. XXIX. 

Du cclibat-i mariage-i^ œconomic. 

L faut que ceux aufquels 
Dieu a donné le don de ce 
libat>tcllemêt qu'ils fe peu 
uent cotenir purs de tout 




''^"' ^ leur cœur & penfee,{ans eftre gricue- 

menc 
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înent bruflez , feruêc en cefte vocatio 
au Seigneur, tant qu ils fe fentiront 
douez & munis de ce don celefte : & 
que pour cela ils ne selleuent point 
par defFus les autres , mais qu'ils fer- 
uent au Seigneur afsiduellement, en 
fimplicité & humilité* Au refte , tels 
perfonnages font plus difpofez à fe 
mefler des chofes diuincs, q ceux qui 
font diftraics par leur famille : mais fî 
ce do puis après leur eftât ofté, ils fen- 
tent vne vftion & brufleure qui coti- 
nue^ils fe doiuêt alors fouuenir des pa 
rôles de TApoftre , Qu'il vaut mieux 
fe marier que brufler- Car le mariage ^""s*^ 
(lequel eft la médecine d'incotinen- 
ce, & la continêce mefmes ) a efté or- 
donné du SeigneurDieu,qui l'a gran 
dément benit : & a commandé que Mati.^, 
rhomme & la femme fullentinfepa- 
rablement conioints iVn auec l'autre, 
pour viure enfemble en grande dile« 
ûion & concorde* Et de ceci a parle 
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Hcb.15.4. r Apoftr c , en difant , Le mariage ell 
entretous honnorable,& lacoiiclic 

i.cor.7. fans macule. Et derechef, Si la vierge 
fe^marie, elle ne pèche point. Nous 

scdcf. condamnos donques la polygamie, 
& ceux aufsi qui défendent de fe 
marier pour la féconde fois. Etenfei- 

commc g^os qu'il fe faut marier legitimemêt, 

îlIaJ/^ en la crainte du Seigneur,& no point 

"""^"^^•j contre les loix qui défendent quel- 
ques degrez en mariage , de peur que 
le mariage ne foit incefte: mais il faut 
qu on fe marie auec le confentement 
desparcns^oudeceux qui tiennent 
le lieu de parens, & principalement 
pour cefle fin & raifon,pour laquelle 
le Seigneur a inftitué le mariage. Il 
faut aufsi qu'on s'y maintienne fain- 
âement,auec vne grande & mutuel- 
le loyauté , pieté, diledion & pureté: 
en fe gardant de querelles , difcords, 

lugemcj piiilliîrdifcs & adultères. Dauâtage,il 
faut eftablir à TEglife des fieges legiti- 
^ - mes 
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mes,& fainfts iiiges^qui niainacnnéc 
les mariages, & punilTent toute impu 
dicité & impudence,& par deuanc 
lefquels toutes les controuerfes ma- 
trimoniales foyent coenues. 

Au relie, que les enrans loyetnour- rkurede$ 
ris par leurs parens en la crainte du 
Seigneur: item, que les parens pro-- 
uoyentàleurs enfans ,fe fouuenas de 
cefte fenrence Apoftolique , Si aucun i.Tim. j. 
n'a foin des jfîens , il a nié la foy, & eft 
pire qu infidèle. Et en premier lieu, 
qu ils enfeignent àleurs enfans,hon- 
neftes moyês de viure:,pour fe nour- 
rir: qu'ils les retiret de toute oifîueté^ 
& qu'en toutes ces chofcsils les ex- 
hortent de mettre leur fiance en Dieu 
totalement : de peur que par deffian- 
ce ou afTeurancc d'eux mefmes , & de 
leur induftrie, ou par vne vilaine aua 
rice , ils ne fc lailTent efcouler, (uns la- 
mais paruenir à quelque bonfi*ui£l. 
Et c'efl: vne chofe trefcerraine que 

p. m. 
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les œuures qui font faites en vraye 
foy par les parens, félon que l'cftat de 
mariage, & la charge dumefnagele 
requiert, font deuant Dieu vray emêt 
bonnes œuures &faindes, & quel- 
les ne font pas moins plaifantes à 
Dieu que les prières, iufnes & au- 
mofnes. Car l'Apoftre nous a ainfî 
enfeigné en fes Epiftres , & priricipa- 
i.Tim^. lement àTimothee&à Tite, Nous 
mettons donques aurâg des articles, 
que le diable a mis en auant,la dodri- 
ne de ceux qui défendent le maria- 
ge, ou le vitupèrent ouuertement^ 
ou le blafonnent obliquement, com- 
me s'il n'eftoit point pur & faind» 
Nous deteftons dautre-part, le céli- 
bat immonde &:fouillé,&: toutes for- 
tes de paillardifes,tant manifeftes que 
cachées , de ces hypocrites qui cotrc- 
font les chaftes,& neatmoins font les 
plus exécrables paillards qu'on fau- 
H<b.i3.4. eftimer.Car Dieu iugcra tels hy- 
pocrites. 
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pocrites. Quant eft desrichefres,8(: 
Sommes riches, nous ne les condam- 
nons point, s'ils craignêt Dieu,& s'ils 
cnvfentbienr&reiettons lafedte des 
Apoftoliques,&c, 

C H A P. XXX. 

Du Magiflrat. 

O VT Magiflrat eft or-t«^M«||î. 
donné de Dieu mefme,^^^^»^- 
pour la paix & tranquili- 
té du genre humain,& tel- 
lement qu il tiêt le premier lieu & de- 
gré d'honneur au monde. Si donc il 
eft ennemi de TEglife^il peut grande- 
mêt cmpefcher & faire beaucoup d& 
troubles : mais lî aucontrairc , il eft a- 
mi & membre de TEglife^il eft tref-v- 
tile & tref-cxcellent membre d'icelle, 
& iuy peut grandement aider &pro- 
fîter. 

Le principal office d'iceluy eft,de ^^^^Igi^ 
procurer & conferuer la paix & tran- 

P-Ull. 
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quilité publique.Ce qu il ne peut ia^' 
mais mieux faire ne plus lieureufe- 
ment,qij'eneftatvrayemét religieux 
& craignant Dieu;&:qua l'exemple 
des (amdis Rois & Prmces du peuple 
du Seigneur, il naduance & donne 
cours à la predicntion delà vérité & 
de la pure foy & fy ncere , empefchat 
tout menfonge, & mettant bas toute 
fuperftition ,auec toute impiété & i- 
dolatrie,& defendat FEglife de Dieu, 
Nous enfeignons aufsi que le 
foin de la religion eftdes principaux 
poinds dVn fidèle & famd Magi- 
ftrat. Qu'il tienne donques entre fes 
mains la parole de Dieu &lalife, &c 
qu'il mette ordre qu'o ne prefclie rien 
contraire à icelle : item^qu il gouuer- 
ne par bonnes loix conformes à la pa- 
rple de Dieu , le peuple que Dieu luy 
a commis,& qu'il lé côtienne en bon- 
ne difcipline , deuoir , & obeifTance. 
Qu'il face iuftice,en iugeant iuftemet 

fans 
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fans acceptio de perfonne , fans pren- 
dre aucun prefent : & qu'il maintien- 
ne & défende les vefues,orphelins & 
affligez: mais que les iniuftes , trom- 
peurs , & hommes violents & outra- 
geux foyêt par luy reprimez , & mef-^ 
me du tout exterminez. Car il n'a pas 
receu de Dieu le glaiue en vain.Qu^il 
defgainc donquesce glaiue de Dieu 
contre tous les mefchans,feditieuxv 
brigans ou homicides, opprefleurs, 
blafphemateurs,periuies,bref,contre 
tous ceux q Dieu veut punir, &qu il 
a commandé qu'on mift à mort: qu'il 
chaftie aufsi & punifTe ceux qui font 
vrayement hérétiques , affauoir , in- 
corrigibles , & qui ne ceffent de 
blafphemer la maiefté de Dieu, & 
troubler fon Eglife , voire mefme la 
ruiner & deftruire. Que s'il eil necef- 
faire de conferuer le peuple par guer- c-ern; 
re, quille faceaunom du Seigneur: 
pourueu qu'au parauant il ait cerclie 
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la paix par tous moyens , & qu'il ne 
puifle autrement garentir les fîens 
<jue par guerre.Et le Magiftrar faifant 
ces chofes en foy/ert a l5ieu par telles 
ccuures , comme vrayement bonnes, 
& reçoit bcnediûion de Dieu. Nous 
condamnons donques les Anabapti- 
ftes,lefquels, comme ils nient quVn 
Chreftien puijGTe faire office de Ma- 
giftrat , nient aufsi qu'aucun puifl'e 
cftre occis iuftement par le Magiftrat, 
ou que le Magiftat puiffe faire guer- 
re, ou qu'il faille prefter ferment do- 
uant le Magiftrat,&c. 
Ledeuoir Au refte comme Dieu veut amener 

des fub- 1 \ /• 1 1 * A. 1 

Ion peuple a lalut par le Magiitrat,le- 

quelil donne au monde corne pour 

^ere , aufsi eft-il commande à tous 

es fubiets de recognoiftre au Magi- 

ftrat vn tel bénéfice de Dieu. Que 

les fubiets donques honnorent le 

Magiftrat & le reuerent comme Mi- 
^ . . . 

niftre deDieu,qu ils laiment^qu ils le 

fauo- 
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faûôrirent, & prient pour luy com- 
me pour leur pere, qu'ils obciflent à 
tous fes commandemens iuftes & 
équitables, finalement qu'ils payent 
fidèlement &vol6tiers les impofts & 
tributs, & telles autres chofes qui luy 
font deues. Et fi la coferuation publi- 
que ou du pays & la raifo & mftice le 
requiert,& que le Magiftrat foit con- 
traint de faire guerre , qu'ils foyent 
prefts & appareillez de lailTer la vie & 
efpandre leur fang , pour le falut pu- 
blique & duMagiftrat.Mais que tout 
cela fe face au nom de Dieu : car celuy 
qui s'oppofe au Magiftrat,prouoque 
contre foy l'ire terrible de Dieu . 

Nous condamnons donques tous fcJmô. 
contempteurs du Magiftrat , tous re- 
belles, ennemis de la république , & 
gens feditieux & mefchans , & fina- 
lement,tous ceux qui refufent ouuer- 
tement ou auec rufe & finefle de ren- 
dre le deuoir auquel Dieu les oblige. 



ft&ts St 
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Confelsion de Foy, 

FAITE D'VN COM- 
niun accord par les François , qui 
défirent viure félon la pureté de 
l'Euangile de noftrc Seigneur le- 
fus Clirift. 

LES FRANÇOIS QJ l 

DESIRENT VIVRE SELOM 

lapureté de l'Euangile de nojîre Sci- 
gneurlcfus Chrïfl. 

Au Roy 

^^^^/ R E y nous rendons 

y aces a DieHide ce que 

\nayas eu iujques ici au 

cun acceT^ 'vofire J\d aie jté, four 
luy faire entendre la rigueur des 
ferfècutions que nous auons en- 
durées enduros iournellement, 
four njonloir Jùme la pureté de 
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l'Euagile,Çf le repos denojire cott 
fcience:maïntenat il nous fait cefi 
heur de voir quaubl^a voloté de 
cognoifire le mérite de nofire caufè 
fùiuant l'Edili dernier , donne à 
Amboife au mois de Ad or s j! An 
frefent ijj p^quila pieu à njopre 
Maiejté faire publier. Qui efi la 
caufe quàpr,ejent nous ofons ou- 
urir la bouche: laquelle nous a ejté 
par cy deuatfermeepar l'iniujiice 
'violence de plufieurs 'uos offi- 
ciers, ejlas pluHoH incitel^e hai- 
ne contre musique de bonne affe- 
éiion à voflre feruice. Etafin^Si- 
re , que nous puifiions pleinement 
informer njofire (iM- aie fié de ce 
qui cocerne cefie caufe, nous 'vous 
Jupplions tref-humbleniet de voir 
& entendre noïire Qonfefiion de 
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FoyJaqueUe nous njom frefentos: 
efberans quelle nous fera defen^ 
Je fiffifante contre tous les blaf- 
mes opprobres y dont iujques ici 
auons efié chargeTagradtort par 
ceux qui ont toujîours faitmefiier 
de nous condamner , premier que 
noftrecaujè leurfuficognue. En 
laquelleySircnous pouuons prote- 
jler qu'il ny a aucune chofe qui 
répugne a la parole de Dieu , ne 
qui contreuienne a l'homageque 
nous 'VOUS deuons. rar les articles 
de noHre Foy qui font defcrits af- 
JèTau log en no^îre Cofefionjre- 
uiennet tous à ce poinâl, Que puis 
que Dieu nous a fùffifammet de^ 
claré fa volonté par Jes Trophetes 
oApofires 3 (f mefmes par la 

k9^^.f. ^ fi^fJi^ no!ir€ Seigneur 
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lefus ChriH, nous dems cefihon^ 
neur^ reuerence à la Parole de 
DieUyde n'y rien adioufier du no- 
flre : mais de nous conformer en- 
tièrement à la règle qui nous y eB 
prefirite. Et pour ce que l'Eglife 
Romaine Jaijfant i^fage cou- 
fiumede la primitiue Eglifca in- 
troduit nouueaux commandemes, 
nouuelle forme du feruice de 
Dieu : nous efiimos eftre trtf-rai- 
fonnnablede préférer les com.man 
démens de Dieu, qui efi la mérite 
me/me , aux commandemens des 
home S:, qui de leur nature font en- 
clins a menfbngeÇ^' vanité. Et 
quoj que nos aduerfaires préten- 
dent a l encontre de nous ,Jîpou- 
mns-nous dire deuat Dieu ^ les 
homes, que nous ne fouirons pour- 



mire 
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autre rai/on, qtie Pour\maihtenir 
noHre Seigneur lefus Phrift eHre 
nàftre fèul S ameur ^M^dem- 
tteur, fa doBrirte feule doM- 
ne de nj 'te de falut. . Et cefe eft 
la feule caufe ySire ifour laquelle 
les bourreaux ont eu tant de fois 
les matns fouillées du fang de vos 
four es fmets: le/quels ne/pargnas 
Point leurs vies pour maintmtr 
cefte mefme confefton de Foy^ônt 
bien Peu faire entendre a tousqus 
ilseïioyent pouffelTâ' autte efint 
que de celuy des hommes rqut njt-^.^ 
tureRement ont plus de Joua dû 
leurs repos ^ commodite/^que de 
l'honneur glotr^e de Dieu. Et 
pomtantiSire.,fùtuat la bontéiS' 
douceur de laquelle prometteTl^-r. 
fer enuers vos pour es friets , nom 
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Jhpplions tref-humhlemet 'uoHre 
(^Maieïlénom faire ceBe mife- 
ncordetqi^e de Prendre en main la 
cognoijfance de la cauje : Pour la- 
quelle efians Pourjhmis a toute 
heure ou de mort , ou de bannijfe-' 
ment , nous perdons par ce moyen 
la puijfance de njous faire le tref- 
humble feruice que nous vous de- 
uons. Qj£il plaije donc a njofre 
Qpldaieli'e, Sire , au lieu des feux 
glames dot on a 'vfèpar ci de- 
uant y faire décider nofre confef- 
fîon de Foy par la parole de Dieu: 
donnât permi^ion feur été pour 
ce faire. Et nous efperons q vous- 
mejrnes fereTAuge de noïire inno- 
cence , cognoiffant qu'il ny a en 
nous ni herefie , ni rébellion aucu- 
ne : mais que nous tendons feule-^ 



tuent 
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ment à ce but, de fomoir 'viure en 
faine confcience , fèruans à Dieu 
félon fes comandemensXS' honno- 
ras 'vofiré JVLaieïiéen toute oh eif 
fonce feruitude. Et far ce que 
nous aUos necejfairemet bejoin d'e 
Jhe par lapredicatio de la par aie 
de Dieu retenus en noftredeuoir 
offce tat enuers lujy ojuenùers 
uousinous 'VOUS fupvlios treshum- 
hlemetiSire, au il nous fait permis 
d'eHre quelquesfois affemblel^ât 
pourejire exhorte7j?ar la parole 
deDieu a fa crainte, que pour ejhre 
cofermel(oar l' adminijhatîon des 
Sacremes,que nojhe Seigneur le- 
Jus 0jriH a injtitueT^rifon Bgli- 
fe.Et s'ilplaifi a 'uojtre Aiaiefié 
-notis doner lieu auquel chacun 
puijfe voir ce qui fefait en nos af- 

QJi. 
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fèmbleeSyla feuleveué nous ahfiu- 
dra de l'accufation de tant de cri- 
mes ^enor^ne s, dont nofdit^s ajfemr 
hlees ont eHé diffamées :par ci de- 
uant. Qar on ny pourra njoir que 
toute modeftie ^ chapeté, Çf on 
n j pourra ouïr que: louanges de 
' Èieu, exhortations à fon feruice, 
prières pour la conferuatton de 
'vofire Qpkfaiefié, de "voïire 
royaume. Que s il ne vous plaift 
-nous faire tant degrace,au moins 
au il nous Joit permis de pourjui- 
tfre particulier émet entre nous a- 
uec repos , tordre qmj eH eftabli. 
'Vous Juppltans tref-humblemet, 
■SirCyde croire,qu oyat lire cejle fup 
plication qui njous e^f maintenat 
prefcntee/uous ojeTles cris Çf ge- 
n^erms d'une infinité de vos po^ 



ures 
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ures JuietSy qui implorent vôBre 
mifericorde:a ce quelle efieigne les 
feux que la cruauté de 'vos iuges a 
allumeTen vofire royaume. Et 
ainfi quil nous foït , lotfihle-fmtAS 
•à fvojlre AI aie fié, de férutr à ce- 
luy qui vous a esleué en uoïixe di 
gnité grandeur .Bt.s il ne 'votis 
plaiftySire,â'ouir nojlre 'voix^quil 
-njousvlaife d'ouir celle du FMs de 
Dieu: lequel qjous ^at donné fuif 
fance fur nos biens ^fur nos corps » ' 
fur nofire propre 'vie, 'vous de- ' 
mande que la puijfance domi- 
nation fur nos amesÇf confcien-r 
c^s ( le/quelles il seH acqmfes au 
"prix de fon fang) luy foyent refer- 
uees.O'^f^us le fu f fiions, S tre,que 
il 'VOUS conduife toU'fwuYs f ài' fon 
Efprit,accrotfatauec njo/lre aage, 

* — ^ • • • 
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fvofire ^andeur &' pmJfance,vous 
donnant viÛoire contre tous vos 
ennemisy&* eflahlij^atpouriamais 
en toute équité iufitce le throne 
de vojhe Adaiefié:deuantlaquel^ 
le au^i m m plaife nous faire trou- 
iter grâce , pour rejfcntir quelque 
fruiSide noïire prefente fupplica- 
tion^ajin qu ayant changé nos pei~ 
nés ^ afflictions à quelque repos 
ÇSt liberté ^nous changions aupt nos 
pl eurs Gr* larmes a "une perpétuelle 
a£tion de grâces àDieu,^ à vojhe 
X <^Maiefiéypour auoir faitchojeà 
Im trejagreable 3 trcfdtgne de vo~ 
Jhre bonté iuftice^Çf trefnecef- 
faire pour la conjeruation de voT 
plus humbles plus obeijfans yif- 
iets(5' fermteurs^ 

CON- 
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CONFESSION DE 

fOY FAITE D'VN COMMVN 

accord parles Trançois , qui défirent 
\iure jclon la pureté de ïl^uangde de 
nojlre Seigneur lefus Çhrijl. 

ARTICLE 1. 

O V S croyons & confef-^,,^eJ"iîi 
fons qu'il va* vn- feiilX^fc^- 

. • n r \ o ^ Gcn.i. 

Dieu , q ui elt vne leule oc h ican 4. 
limple enence Ipirituel- î-i?- 
k , éternelle/ inuirible,^immuablcv»5.*6'«. 
^infinie , incomprehçnuble, inefablc, ^o^^-'im. 
^ cjui peut toutes chofcs,qui.eft ^ tour>«^^*aiac. 
te faite,* toute bonne, ^ toute iuftevf*^om.». 

& toute milencoraieuie» ^4'^7- 

48. 

T T g 1er. 10. 

Ce Dieu fe manifefte tel aux Iiom- ^^l^^; 
mes preniierenient pàrresœuures: f^7;^,ç. 
tant par la création, que par lacon-*^\,^, 
feruation, & conduite d'icelle. "Se-l'e^ed. 
condement& plus clairement par fa î^* Rom. 
parole, laquelle au commencement n.He.M. 

iiii. 
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•cenc. ^ jeaeleeparï)raçlG; à^efté ^iiis après 
24.l&4!^'*'^^^g^^ par efcrit es liures, c|ue nous 
appelons Efcriture fainûe. 

' III. 

Toute cèfte ^rcnture fainfte efl 
coprife es Hures caçQmques du vieil 
& nouiicauTeftament fdefquels le 
nobre cnfuit^Les cinq liares de Moy^ 
rfet/auioir eft, Génefe, Exode,Leuiti- 
qûcyl^èmbres, Deuteronome : item, 
' lofaéi^'IugeSrRutfayle premier & fe- 
•* ^ tiGOinxi lîurc^ de !5aniueK premier & (c-^ 
Qond^ filtres des Roi^> , premier Scie-»-* 
e^yn'd libres des Chroniques, autre- 
• niéhti d;n:s Paralipomcnon , le-^pre-"' 
m 1er luire d'Eidbas: item > Neliemies 
le liure d'Efter. labj Pfeaumes de Da- 
. uidvl^ rouerbes ou fent ences dé Salo- 
^mon , le liure derEcclefiaftejdit prefe 
'c-Ia;eurjGan tique de : Salo m o a r ji ttm; 
le^^Jiurb^ d'Elite v^emnie, Lamcn- 
. ranoijisdelcremi'C^Ézcchiel, Danielv 
©reCyloclvAmos, Abdiasylonas^Mi- 
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chee , Najhum , Abaciic , SopIionie> 
Assee , Zacharie, Malachie : item, le 
faindEuangilefelo faiiift Matthieu, 
félon faindl Marc, félon fainû Luc, & 
félon fauid Ican : item, le fécond li- 
ure faind Luc, autremêt dit les Ades 
des Apoftres : item,les Epiftres faind 
Paul , aux Romains vne , aux Corin- 
thiens deux, aux Galates vne , aux E- 
phefiens vne, aux Philippiens vne, 
aux Colofsiens vne , aux ThefTaloni- 
ciens deux,à Timotlicç deux , a Tite 
vne , à Philemon vne : item, TEpiftre 
aux Hebrieu x,rEpiftre fain£l laques, 
la première» & féconde Epiftre faindt 
Pierre,la premiere,deuxieme,& troif- 
leme Epiftre faind lean , TEpiftie 
feinâ: Iude:item, TApoca ly pfe ou rer 
iielation faiiiftlcan. 
/ . . IIII. 

Nous co;^noiirons ces hures eftre 
Canoniques , & rei^le trefcertaîne * kc^^v 
denoltre roy, non tant parlecom-p^<:«-7 
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mun accord & confentement de TE- 
life^queparletefmoignage &per- 
ualion intérieure du laind: Efprit> 
qui les nous faitdifcerner d'auec les 
autres liures Eccleiîaftiqucs. Surlef- 
quels,encores qu ils foyent vtiles , on 
ne peut fonder aucun article deFoy. 

V. 

ii.Tim. Nous croyons que la parole qui 
2.picr.i. eit contenue en ces Iiures , elt proce- 
b iMfi j. dce de Dieu, ^ duquel feul elle prend 
«CH4> fon authorité,& non des hommes. 

,y/ Et d autant qu elle eft reigle de tou- 
ii.aa2o. verité,contenant tout ce qui eft ne- 
cefTaire pour le feruice de Dieu & no 
a Dfut. ftre falut , il n'eft loilible aux hom- 
H.i,gai.i. mes,ne meimes aux Anees dV adiou 
laiy. fter, diminuer ou changer. Dont il 
e Mat ij. s enfuit que ne ^ l'antiquité, ne les cou 
1^,%%, ftumes , ne la multitude, ne la fagefTe 
humaine , ne les mgemens , ne les ar- 
refts , ne les edidls , ne les décrets, ne 
les conciles , ne les vifions , ne les mi- 
racles 
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racles ne doiuêt eftre oppofez à icd- 

Ic Efcriture fainfte: ^ ains au conirai-^ «-^«^r- 

. H. 1.2) oc 

re,toutes chofes doiuenc eftre exami- Aî- 
nées ,reiglees & reformées félon iccl- 
Ic. Et fuiuant cela nous aduouons les 
trois Symboles , aflauoir des Apo- 
ftres, de'Nice, &d'Athanafe,pource 
quils lont conformes à la parole de 
Dieu. 

VI. 

Cefte Efcriture fainde^ nous en- bocu.4. 

feigne, qu en cefte feule &: fuiipleel-tj^^Y 
fence Diuine que nous auons confef-?- 
fee,ily a trois perfonnes,lePere,lc 
£ils,& le famâ: Efprit: le Pere,premic 
re caufe , principe & origine détou- 
res chofes: ' le Fils , fa parole & fapié-^^],'*^.;; 
ce éternelle : le faind Efprit , fa vertu, if^^'Ji: 
puiflance & efficace: le Fils éternelle-' '' 
ment engendré du Pere : le fainft Ef- 
prit procédant eternellemenrde tous 
deux : les trois perfonnes nonconfu- 
fes , mais diftinéles, & toutesfois non 



â Gcn. I. 
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cliuifecs,mais dVnc mefme efTencei 
éternité, puilTance & equalité. Eceii 
cela aduGuons ce qui a eftc détermi- 
né parles Conciles ancien^ :& dete- 
ftons toutes fcdes & herefies^qui ont 
e reiettees parles faindsDofteurs, 
comme fainâ; Hy laire , fainift Atha^ 
nafe^fainâ: Ambroife.faind Cyrille* 

VIL 

Nous croyons"* que Dieu en trois 
c^^tX P^rfonnes coopérantes par fa vèitu> 
tn'"' ^^g^^l*^ & bonté incomprehenfible^à 
^reé toutes cJiofes : non feulement le 
ciel,la tciTC,&: tout ce qui y eft conte- 
nu , mais aufsi les efprits inuifible^: 
bî.picr. ^defquelsles vnsfot decheus & tre- 
cpfc }jyx(chçz en perdition , les autres ont 
• periifté en obeiffance. Qû^e les pre-r 
micrs r/eftans corrompus en malice, 
font ennemis de toutbien^par confe- 
'cjuem de toute l'Eglife. Lesleconds 
ayaUcS efté preferuez par la grâce de 
Dieu, 'font Miniftres pour glorifier 

le 
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le nom de Dieu, &feruiraufalLit de 
fesefleus. 

VIII. 

Nous croyons que non feulemct î>p^«-^«4 
lia créé toutes chofes, mais quilles 
<Touuerne & côduit^^difpofant & or-^^'^-j^ 
donnant félon fa volonté de tout ce '^•'î'' 
qui aduient au monde/Non pas qu'il J^' 
foit autheur du mal , ou que la couU ^c'aàz. 
peluyen puifle eftrc imputée *^veu*/;°Sa^ 
que fa volonté eft lareigle fouuerai-dPfc.5.j, 
ne& infallible de toute droiture &tb^ 
équité: ^ mais il a des moyens admi- c^^-*- 
rables de fe feruir tellement des dia- 
bles , & des mefclians , qu il fait con- 
uertir en biê le mal qu ils font , & du- 
quel ils font coulpables. ^Et ainfi , en f Rom.^. 
confelTant que rien ne fc fait fans la nlh 
prouidence de Dieu, nous adorons 
en humilité les fecrets qui nous fot ca 
chez, fâs nous enquérir par deifus no 
ftremefure. Mais pluftoft appliquos 
ànoUrevfagecequi nouselt môftré 
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en rEfcriture fainite pour eftre en re- 

3o!ittcTi! P^^ ^ feureré, * d autât que Dieu qui 
a toutes cîioies fuicttes à foy,veille fur 
nous dVn foin paternel, tellemêt que 
il ne tobera point vn cheueu deno- 

b lob 1.1. ftre tefte (ms (on vouloir. ^ Et ccpen- 

gcn.j.i;: • I 1 1 I « 

dant tient les diables , & tous nos en- 
nemis bridez, en forte qu'ils ne nous 
peuuent faire aucune nuifance fans 



fon congé. 



îô^éTcic Nous croyons que riiomc ayant 
?om.j. ^ft^ ^^^^ pur& entier & conforme i 
xi7d^t l'iïî^^g^ Dieu, eft par fa propre fau 
tedecheu delà grâce, qu il auoit re- 
t^tt. ceuc/ Et ainfi s eft aliéné de Dieu,qui 
eft la fontaine de iuftice, &detous 
biens : en forte que fa nature eft du 
tout corrompue •: & eftant aueuglé 
en fon efprit , & depraué en fon 
cœur , a perdu toute intégrité fans 
e Kom.u auoir rien de refîdu. Et combien 
iy.2o. il ait encores quelque difcretio du 

bien 
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bien & <Ju mal : "npnobftâr nous di-tj^^'*'* 
fons que ce qu'il a de clarté fc conuer- 
tit en ténèbres , quand il eft queftion 
de ccrcherDieu^rellcnienc qu'ilnen 
peut nullemct approcher par fon in- 
telligcce & raifon. ^ Et encoresquiU icam. 
ait volonté , par laquelle il eft incité j^^' 
à faire ceci ou cela , toutesfois elle eft 
/du tout captiucfous pecliéren forte 
qu'il n'a nulle libeité à bien , que cel- 
le que Dieu luy donne. 

X. 

Nous croyons ""que toute la lignée ^f,^"^ 
d'Adam eft infedee de telle cotagion^ ^.'i'*'^ 
qui eft le péché originel, & vn vice 
héréditaire , & non pas feulement 
vne imitation, comme les Pelagiens 
ont voulu dire : lefquels nousdete- 
ftons en leurs erreurs. Et n eftimons 
pas qu'il foit befoin de s'enquérir co- 
rnent le péché vient d'vn home à Tau- 
u:e, veu que c'eft bien aflez, que ce 
que Dieu luy auoit donne, neftoit 
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pas pour luy feul , mais pour toute fa 
lignée : & ainfi qu'en la perfonne d'i- 
celuy nous auons efté defnuez dc^ 
tous biens , &c fommes trebufcliez en 
toute poureté &: maledidlion. 

XI. 

Nous croyons aufsi que ce vice eft 
aPfe.51. vravemcnt péché/ qui fuffit àcon- 
damner tout le genre humain, lul- 
ques aux petis entans des le ventre de 
la mere, &que pour tel il eft réputé 
bRom.7 deuant Dieu:^mefmes qu'après le Ba- 
""'^ pteime c eft toufioùrs pecJié , quant à 
ë# lacoulpe, combien que la condam- 
natio en foit abolie és enfans de Dieu, 
ne la leur imputant point par fa bon- 
cRom. té gratuite. Outre cela / que c eft vne 
^'^ peruerfité produifat toufioursfruids 
aRom.7.de malice & rébellion, tels ^ que les 
'/or'. U.7 plus fainfts, encores qu'ils y refiftent> 
ne laiflet pomt d eftre entachez d'in- 
nrmiiez , & tie fautes , pendant qu'ils 
habitent en ce monde. 

XII. 
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Nous croyons que de cefte corru- 
ption,& condamnation générale , en 
laquelle tous hommes font plongez, 
""Dieu retire ceux lefquels en fon 
confeil éternel & immuable il a cf-^-^* 
leusparfa feule bonté & mifericor- 
de en noftre Seigneur lefus Chrift, 
fans confideration de leurs œuures: 
lailTant 4es autres en icelle mefme cor 
ruption & condamnation rpour de- zo,mc3. 
monltrer en eux la mltice,comme,.4,a,ù, 
es premiers il fait luire les richelTes ''^ 
defamifcricorde. Car les vns ne font 
point meilleurs que les autres, iuf- 
ques à ce que Dieu les difcerne, fé- 
lon fon confeil immuable , qu'il a dé- 
terminé en lefus Chrift deuant la 
création du monde : & nul aufsi ne 
fe pourroit introduire à vu tel bien 
de fa propre vertu, ^'veu que de natu-c icr lo. 
re nous ne pouuosauoir vn leul Dpn 4 $- 
mouuement, ni affedion , ne penfee, 

R.i. 
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iufques à ce queDieii nous ait preue^. 
nus, & nous y aicdifpofez. 

) Nous croyons qu*en iccluy lefus 

Clirift,touc ce qui eftoic requis à no- 
ftre falut'nous a efté offert & cômu- 
jV.'cp'hc nique. * Lequel nous eftant donné à 
coi.M^'f^^ nous a efté quant & quant fait 
H fapierice , iuftice, {Lin6tification & re- 
demption-.en forre qu en dechnat de 
luy,on renônce à la mifericorde du 
Pere, où il nous conuiet auoir noftre 
refuge vnique. 

XIIII. 

Nous croyons que lefiis Clirifte- 
iSi. ftant la fageflé de Dieu ^ & fon Fils e- 
^'"^ ternel,a veftu noftre chair^afin d eftre 
i7,2.cor.' Dieii &home en vne perfonne:*^voire 
homme femblable à nous,pa{sible en 
a A^k ij. corps & en ame , finon entant qu'il a 
a! &Tî! efté pur de toute macule. ^ Et quant a 
coî'l% ion humanité , qu'il a efté vrayefe- 
hcb'.V. 14 nience d'Abraham ôc de Dauid, 

comr 
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• combien qu'il ait efté cx>nceu parfg.iuit 
la vertu fecrette du faind Efprit. En"" 
quoy nous deteftons toutes les here- 
fies qui ont ànciennement trouble 
les Egliles : & notamment aulsi^ les 
imaginations diaboliques de Seruet> 
lequel attribue au Seigneur lefus vnè 
diuinité fantaftique , d'autant qu'il le 
dit eftre idée & patro de toutes cho- 
fes: & le nomme Fils perfonnel ou 
figuratif de Dieu , & finalement luy 
forge vn corps de trois elemens in- 
creez, & par ainfi mefle & deftmit 
toutes les deux natures. ' ' 

XV. 

Nous croyons ^ qu'en vne mefme 

lue 1 » ità 

perfonne, affauoir If fus Chrift vies mo^^;"" 
deux natures font vrayement & in- hcb'i «. 
feparablemen^ coniointes & vnies: 
demeurateneantmoins chacune na-. 
turc en fa diftinfte propriété : telle- 
ment que corne en cefte conionâ:ion 
la nature Diuine retenant fa proprie- , ; . 

R.11. 
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té eft demeurée increee, infinie & re- 
âi.uc24. plilTant toutes cJiofes-/ aufsi la nature 
rom.1.4» humaine eft demeurée finie, ayant fa 
forme , melure & propriété: &me[- 
me combien que Telus Chnft en ref- 
fufcitant ait donné nnmortalité à 
fon corps,coutesfois il ne luy aôfté la 
vérité de fa nature. Et ainfi nous le 
confiderons tellement en fa diumité, 
lue nous ne le defpouillons point de 
[on humanité. 

XVI. 

bi^nj. Nous ^ croyos que Dieu enuoyant 
»3' fon Fils a voulu monftrer fon amour 
& bonté ineftimable enuers nous, 
en le liurant à la mort, & le refTufcitat^ 
pour accomplir toute iuftice, & pour 
nous acquérir la vie celefte. 

XVIL 

^^Jjhtb. Nous croyons que par le facrifi- 
^ vnique que le Seigneur lefus a of- 
fert en la croix , nous fommes re- 
conciliez à Dieu, "^pour eftre tenus 

&re- 
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& reputez iuftes deuant luy : pource 
que nous rie luy pouuons eftre agréa 
bles , ni eftre participans de fon ado^ 
ption, fmon d'aurant qu'il nous parj 
dône nos fautes,& les enfeuelit/Ain^^'^^^j,»; 
fi nous proteftos quelefus Chrift eft,^*-p-- 
hoftre lauement entier & parfait : & 
qu'en fa mort nous auons entière fa- 
. tisfaâ:ion,pour nous acquiter de nos 
forfaits & iniquitez , dont nous fom- 
mes coulpablcs, & ne pouuons eftre 
deliurez que par ce remède. 

XVIII. 

Nous croyons ''que toute noftre^^;!*: 
luftice eft fondée en la remifsion de ;'.J*&g* 
nos péchez: comme aufsi c eft noftre 00^5.1?. 
■feule félicité , comme dit Dauid.*" 
'Parquov nous reiettons tousautresc i.Tim, 
•movesdenouspouuoir lultmer de-»'»' 
uant Dieu: & fans prefumer de nul-»* 4 «» 
les vertus ne mérites, nous-nous te- 
nons fimplemêt à robeiflancedelé- 
fusChrift: laquelle nous eft allouée, 

R.m. 
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tant pour cbuurir toutes nos fautes» 
que pour nous faire trouuçr faueur 
deuant Dieu.Et de faift, nous croyos 
cju en déclinât de ce fondement tant 
-' peu que ce foit, pous ne pourrions 
tfoûuer ailleurs aucun repos, mais fe- 
rions toufîours agitez d'mquietude: 
d'autant que ïamais nous ne fomnies 
paifibles,auec Dieu, iufques à ce que 
nous foyons bien refolus d'çftre ai- 
lliez en îefus^ Çhrift , veu que nous 
fommes dignes d eftrç hais en nouf- 
mefmes. 

• • - 
XIX. 

âb!&t Nous crayons ^ que c'eft par ce 
■|;§^^f^niOyen que nous auos liberté & pri- 
cphc.zajyjjpgç djnuoquer Dieu^aueç pleine 

•fiajticequilfemonjflrera noflre Pere: 
îf.î^çar noiiis n aurions pas aucun accez 
au Pere,fi nous n eflions adrelTez par 
çe Médiateur. Et pour eftre exaucez 
, çn fon Nom,il conuient teJiir noftre 
vie de luy, comme dç noftre C Jief 

. Nous ' 
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^. XX. 

Nous croyons * que nous fommes » ^m.i. 
faits pvticipans de ceftc iuftice par la£*vj 
feule foy.comme \\ cft dit,c|Uil a fouf 
fercpour nous acquérir ralut,àcelle 
fin que quiconque croira en luy ne 
periffe point.'' Et que cela fefait,d au-^^MaMr 
tant que les promefTes 4« vie , qm 
nous fontdonees en luy /ont appro- 
priées à noftre vfage: & enfentos Tef- 
fed quand nous les acceptos, ne dou 
tans point queftans alfeurez parla 
bouche de Dieu, nou&ne feiôs point 
fruftrez. ' Ainfi la iuftice , que nous 
obtenons par foy , dépend des pro-^Çb! 
mefTes gratuites , par lefquellcîr I)icu 

nous déclare & teftifie qu'i^ bous 

aime. 

XXI. 

Nous croyons que nous (ommes 
illuminez en lafoy par la grâce fecrec- itapic.i! 
te du faina Efpnt , tellement que^'^'*'? 
c eft vn dô gratuit & particulier que 

R.iiii. 
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Dieu derpart à ceux que bon luy fem 
ble:en forte que les fidèles n'ont de- 
quoy s'en glorifier, eftans obligez au 
double vde..ceqj.uîs ont efté préférez 

a .xora auxautres." Mefnies q la foy n'eft pas 
leuleament baillée pour vn coup aux 

>' efleus,pour les introduire au bon clie 
min: ains pour les y faire continuer 
il/' ^"^si iufques au bout/ Car comme 
c'eft à Dieu de faire le commence- 
ment , aufsi'c'eft à luy de paraclie- 
uer. 

XXII. 

j.b.T7* ' Nous croyons 'que par ceftc foy 
^^^^ fomines régénérez en nouueau- 

»''pi«r tédevie,,eftans naturellement a/Ter- 
uis.à pcj[îéc Dr nous receuons par 
foy la grâce de viur e faindement , &c 
en la crainte de Dieu,enreceuant la 
^nomeffe qui jqous eft donnée par 
'£uangilc : afîâuoir,qùe Dieu nous 

ilîlilu '^^""^''^ s. Efprir. Ainfi la foy, 
i«n , ; non feulemét ne refroidit l'aifeaio de 

bien 
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bien & fainâement viure , mais 1 en- 
gendre & excite en nous^produifant 
necelTairement les bonnes œuures. 
* Au refte^combien que Dieu pour ac 
çomplir noftrc falut , nous régénère, 
nous reformant à bien faire: ^ toutef- b Luc 17 
fois nous confeffons que les bonnes i,\om.{. 

» r 1 c.djtitc 

œuures que nous railonspar lacon-y>ronî.4. 
duite de fon Efprit , ne viennêt point 
en conte pour noiisiuftifîer, ou mé- 
riter que Dieu nous tiêne poiu: fes en 
faiîsipource que ferios touiiours flot- 
tâns> en doute & inquiétude , fî nos 
confciences ne s'appuyoyêt fur lafa- 
ti^fadion par laquelle lefus Chrift 
n.Qus a acquittez. 

XXIIL 
Nous croyons que toutes l^s fi- 
guresdela Loy ont prinsfinà ^^'^^-^clt^j 
jnue de lefus Ciirift.Mais combieque 
les cérémonies ne foyent plus envfa- 
gc, neantmonis la fubftance & venté 
nous eft demeurée en la perlonnede 

r 
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celiiy, auquel gift tout accompIifTe^- 
a a.TiiTi. ment. * Au furplus , il nous faut aider 
de laLoy & des Prophetes^tant pour 
reiglernoftre vie^que pour eftrc con- 
fermez aux promefles de l'Euangile. 

XXIIÏL 
b i.Thrt: Nous croyons , ^ puis quelefus 
Chrift nous eft donne pour leul Ad- 
leanitf. uocat/& ou'il ttous Commande de 
ridtls retirer priuenient en ion Nom 
ê M»x.6. vers fon Perc , ^ & mefme qu il ne 
nous elt pas licite de prier linon en- 
fuiuant la forme que Dieu nous a di- 
eAa.io.xftee par fa parole^ * OiietoUtcequc 
H «4» les nommes ont imacinc de 1 inter-^ 

apoc, i^. O 

" cefsio des fainds trefpaflez^n'efk qu a- 
bus & fallace de Satan^pour faire def- 
uoy er les homes de la forme de bien 
prier.Nous reiettons aufsi tous autres 
moyens que les hommes prcfument 
auoir pour fe racheter enuers Dieu, 
comme derogans au facrifice de la 
mort & pafsion de îefus Chrift.Fina- 

lement 
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lemêt nous tenos le Purgatoire pour 
vne illufion procedee de cefte mefme 
boutique : ' de laquelle font aufsi pro 
cédez les vœus monaftiques , peleri- 
nages,defenfes du Mariage, & de l'v- ; f 
fage des viandes , l'obferuation cere- 2'°!^ 
monieufe des iours , la confefsion au- 
riculaire ,les indulgences , & toutes 
autres telles chofesipar lefquelles on 
penfe mériter grâce & falut. LefqueU 
leschofes nous reiettons, non feule- 
ment pour la faufl'e opinion du mé- 
rite qui y efl; attaché:mais aufsi par ce 
que ce font uiuentions humaines, 
qui impofent ioug aux confciences. 

XXV. 

Or pource que nous ne iouilTons ^^^"""^ 
de lefus Chrift que par l'Euangile, 
' nous croyons que l'ordre de l'Egli- 'g*^"*' 
fe , qui a efté eftabli en Ton authorité, if// ** 
doit eftre facré & inuiolable: & pour- 
tant que l'Eglife ne peut confi fter, fi- 
non qu'il y ait d es Pafteurs qui ay ent 
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w^o"^* !a charge d'enfeigner : Mcfquels on 
["^^^KTr doit honorer & efcouter en reueren- 

xoin.io.c 

ce, quand ils font deuément appelez, 
& exercent fidelemet leur office.Non 
pas que Dieu foit attaché à telles ai- 
des bu moyés inférieurs : mais pour- 
ce qu'il luy plaift nous entretenir 
fous telle bride. Enquoynous dete- 
ftons tous fantaftiques, qui vou- 
droy cnt bien,entant qu en eux eft, a- 
neanrir le jniniftere & prédication 
de là Parole & des Sacrémens. 

XXVI. 

bPfe 5.S. Nous croyons donques ^ que nul 
& 5»' ne fe doit retirer à part, & fe conten- 
hcba.a terdeiaperlonne: mais tous enlem- 
bledoiuent garder & entretenir IV- 
nité dé TEglife , fe foufmettans à Tin- 
ftrudlio commune , & au ioug de le- 
fus Chrift : & ce en quelque lieu où 
Dieu aura eftablivn vray ordre d*E- 
cAa.4. çlife/ encores que les Ma2;iftrats & 
hcb.io. leurs edits y loy ent contraires: & que 

tous 
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tous ceux qui ne s'y rengent ou s'en 
feparent , contrarient à l'ordonnance 

de Dieu. 

XXVll. 
Toutesfois " nous croyons qu il 

4.8.11. 

conuient difcerner fongneufementXy':';!!* 
&C auec prudence quelle eft la vraye 
Eglife : pource que par trop on abufe 
de ce titre. ^ Nous difons donques, b^f^.u 
fuiuant la parole de Dieu , que c'eft la î^^^^ 
compagnie des fidèles, qui s'accordêt^'" ^" 
à fuiure icelle'"parole , & la pure reli- 
gion qui en dépend : & qui profitent 
en icelle tout le têps de leur vie , croif- 
fans & fe confermans en la crainte de 
Dieu/elo qu'ils ont befoin de s'auan- 
cer & marcher toufiours plus outre: 
' melmes quoy qu ils s enorcet , qu li c 
leur conuient auô'ir inceffammêt re- 
cours à lareniifsion de leurs péchez. 
■^Neantmoins nous ne nions point d"*^^". 
que parmi les fidèles il n'y ait des h y- lo''^' 
po.crites , $C reprouucz, defquels la 
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malice ne peut effacer le titre deTÉ- 
glife. 

XXVIII. 

•MaMo. Sous cefte creancé ^ nous prote- 
iMniolcftosquelaoùla parole de Dieu nefl 

i.cor.3.b. A. > r • 11 r r 

c receue , & qu on ne rait nulle prorei- 
lîon de s afliiiettir a icelle , & où il n y 
a nul vfage des Sacremes,à parler pro- 
prement , on ne peut iuger qu*il y ait 
aucune EgHfe.Pourrant nous codani- 
nons les affemblees de la Papauté:vcu 
que la pure venté de Dieu en eft ban- 
nie , efquelles les Sacremens font cor-- 
rompus , abaftardis ,falfîfiez, oua- 
neantis du cout: & efquelles toutes 
fuperftitions & idolâtries ont la vo- 

b 5.cor. g-tie. ^ Nous cenons donc^que tous 

^.14.15. O '1 

1. cor. ^ei^ix qui fe meflcnt en tels aftes & y 
comniuniquent,ie leparent & retran- 
chent du corps delelus Clirift.Tou- 
tesfois pource qu'il refte encores 
quelque petite trace d'Eglife en la Pa 
pauté , & mefmes que la lubftance du 

Baptefme 



D E F O Y. 17» 

Baptefmc y eft demeurée, * ioint que a Mat-j^ 
Tefficace duBaptdme ne dépend de i^Uarc 

• u. î • n ce '-^j^û» 

celuy qui radminiltre : nous contel-i.5,&ii. 



ions ceux qui y lont baptizez,n auoir & i^.m* 
befoin d'vn fecod Baptefnie. Cepen- 
dant à caufe des corruptions qui y 
font ,onny peut prefenter les enfans 
fans fe polluer. 

XXIX. 

Quant eft de la vray e Eglife, ^ nous b aû. 6. 
croyons qu elle doit eftre eouuernee cpVVb. 
felola police que noure Seigjneur le-Mitci-b, 
fus Chrifta eltablie : ceft qu'il yait»7 
des Pafteurs , des Surucillans, & Dia- 
cres,afin que la pureté de dodane ait 
fon cours , que les vices foyeril corri- 
gez & reprimez , &: que lès poures &C 
tous autres affligez foyent fccoiirus 
enleure necefsitez:& que les aflem- 
blees fe facêt au nom de Dieu,efqucl- 
les grans & pctis lovent edihez. 10.2^.27» 

AXA. 4»icor.> 

a.b.c.dy 

Nous croyons^'tous vrais P^'teurSr^^-^-j»» 

^9 
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en quelque lieu qu ils foyent ,auoir 
mefnie authorité & égale puifTancc 
fous vn feul chef, f?ul fatiuerain & 
feul vniuerfel Euefque lefus Chrift: 
& pour cefte caufe que nulle Eglife 
ne doit pretêdre aucune dominatio 
ou feigneurie ^u^ l'autre. 

XXXL 

28^10.1^', Nous croyons * que nul ne fe doit 
iT> iwnis! ingérer de fon authorité propre pour 
ât&t'sigouuerïier l'Eglife : mais que celafc 
2^/,tuTi.7. doit faire par eledion, entant qu il eft 
^'^ pofsible , & que Dieu le permet. La- 
quelle exception nous y adiouftons 
notamment^pourcequ'il a fallu quel- 
quesf(?is , & mefmes de noftre temps 
(auquel Teftat de TEglifc eftoit inter- 
rompu)queDieu ait fufcité gens dV- 
ne façon extraordinaire ^ pour drelTer 
FEglife de nouueau,qui eftoit en rui- 
ne &defolation. Maisquoy qu'il en 
b Gai.i. ^^i^ •> nous croyons qu'il fe faut touf-- 
f.' 7.* 8?^! io^irs conformer à cefte reigle > ^ Que 

tous 
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tous Pafteurs, Surueillans, & Diacres 
ayent tefmoignage d'eftre appelez à 
leur office. 

XXXIL 
Nous croyons aufsi *qu il eft b'6 & *4.^ 
vtile, que ceux qui font efleus pour î,;^;"™^^^ 
eftre fupenntenclans,aduifent entre £g°/;^^^^^ 
eux quel moyen ils deuront cenirv**'^'* 
pourle régime de tout le corps, ht a,r.cor. 
toutesfois qu'ils ne déclinent nulle-'^^''* 
ment de ce qui nous en a efté ordon- 
né par noftre Seigneur lefus Chrift: 
ce qui n'empefchc point qu il n y ait 
quelques ordonnances particulières 
en chacun lieu , félon que la commo- 
dité le requerra. 

XXXIIL 
Cependant nous excluons toutes cRo^n »^ 
muentions humaines , & toutes loix 
qu on voudroit introduire fous om- 
bre du Seruice^le Dieu, par lefquelles 
on voudroit lier les confcicncesimais 
feulement receuons ce qui fait., &c èft 

S.i 



À 
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propre pour nourrir concorde, & te - 
nir chacun depuis le premier lufques 
aM«t.,8.aii dernier tn obei/Tance. En quov 

i7,i.cor. ^ \ /- • ^ ^ ' 

î.tf,i.ciin. nous auos aiuiure Ce quenoftreSci- 
gneur lefus a dcclaré,c]uant à lexcom 
municarion: laquelle nous approu- 
uons & confeflbns eftre neceflaire,a- 
uec toutes fes appartenances 

XXXIIIL 

h i.cor. Nous croyons ^ que les Sacremens 
fot adiouftez à laParole pour plus airr- 

mz^zé. pie cofirmationrafîn de nous eftre ea- 

rom.4.u,2;es,&marreauxaela grâce de Dieu> 

i.cor,ii. D 

i5.24,aa. OC par ce moyen aider &c loulaeer no- 
Itre foy ,a caule de rinhrmite & rudef 

cGai.j. fequiefli en nousi^^ôc qu'ils fonttelle- 

ï ment lignes extérieurs, que Dieu be- 
fongne par iceux en la vertu de Ton Ef 
prit, afin de ne nous y rien fiqnifier 

^l^V' vain: ^ toutesfois nous tenons qu^ 
toute leur lubftance & vérité eften 
lefus Chrift : & fî on les en fepare , ce 
nxft plus rien qu'ombrage & fumée. 

Nous 
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XXXV. 

Nous"* en confefTons feulement* ^o»"^- 

J,tltC J. J. 

deux communs àtoute FEglile : def-^^^*^«" 
cjuels le premier, qui cft le Baptcfme, 
nous eft donné pour tefmoignage de 
noftre adoption : pource que là nous 
fommes entez au corps deChrift:afîn 
d eftre lauez & nettoyez par foh fang, 
& puis renouuelez en famdteté de vie 
par fon Éimâ: Efprit. ^ Nous tenons b Mat.?, 
aulsi, combien qué nous ne lovons «"^^ck^. 
baptizezqu vne tois,quele profit qui 
nous eft là fiiinifié , s'eftend à la vie & 
à la mort: afin que nous ayons vne 11- 
gnature permaneté , que lelus Chrift 
nous fera toufiours iuftice Scfandi- 
fîcation. Or combien que ce foit vn 
Sacrement de Foy & de Pénitence^ 
''neantmoins pource que Dieu reçoit 
en fonEglilc les petis enfas auec leurs? '^ 
pères , nous difos que par Fauthoriré 
de lefus Chrift les petis enfans engen 
drez des fidèles doiuet eftre baptizez- 

S, li. 
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^ XXXVL 
?o.îf Nous cofeflbns * que hùiinGtc Cc- 
ne(qui eft le fécond Sacrement)nous 
efttcfmoignage de iViiicéque nous 
auons auec lefus Cliriftid autant qu'il 
n eft pas feulement vne fois mort & 
hieinj. refTufcité pour nous,^mais aufsi nous 
ij'iuu repailt & nourrit vrayement de la 
chau^ &c de fon fang, à ce que nous 
foy ons vn auec luy, & q ue fa vie nous 
cMarc foît comuue/ Or combien q u il foit 
Hi au ciel lulques a ce qu u vienne pour 
a ,.cor.iug^rtoutlemonde:*^toucesfois nous 
i?'"^''^ croyons que par la vertu fecrette & 
incoprelienlibledefon Efprit, il nous 
nourrit & viuilîe delà fubftance de 
fon corps & de fon fang. Nous tenos 
bien que cela fe fait fpirituellement: 
non pas pour mettre au lieu de Tef- 
fc6l & de la vérité , imagination ne 
penfec: mais d autant que ce myftere 
furmonte en fa liautefle la mefure de 
noftrc fçns, & tout ordre de nature: 

brefp 
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bref, pource qu'il eft celefte , ne peut 
cftre appréhendé que par foy. 

XXXVII. 

Nous croyons,ainfi qu'il a efté dir, 
que tant en la Ccne qu'au Baptefme, 
Dieu nous donne realement &par ef- 
kd: ce qu'il y figure. Et pourtât nous 
conioignons auec les fignes la vraye 
pofTefsio & iouiflance de ce qui nous 
eft là prefenté. Et par ainfi tous ceux 
qui apportent à la Table facree de 
Chrift vne pure foy, comme vn vaif- 
feau,reçoiuent vrayemêt ce que les fi- 
gues y teftifient: * c'eft que le corps & 
le fang de lefus Chrift ne -feruent pas 
moins de mager & boire à l'ame, que 
le pain & le vm font au corps. 

XXXVIII. 

AmA** nous tenons que l'eau eftat bRom.tf. 
vn élément caduque , ne laifie pas de 
nous teftifier en vérité le lauemét in- 
térieur de noftre ame au Tang de le- 
fus Chrift,par l'efficace de fon Efprit^ 
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& que le pain & le vin, nous eftari^ 
donez en la Cene,nous feruet vrayc- 

• iean<?. mcnt dc nourriture fpirituelle, ^ d au- 
tant qu ils nous monltrent comme à 
J œil la chair de lefus Chrift nous e- 
ftre noftre viande , & fon fang noftre 
.bruuage:& reiettons les fantaftiques 
& facramctaires, qui ne veulent rece- 
uoir tels fignes & marques, ^ veu que 

" noftre Seigneur lefus Clirift prono- 
ce,Ceci eft mon corps,& Ce calice eft 
mon fang. 

XXXIX. 
cExo.is.^ Nous croyons ""que Dieu veut que 
•17- le mode ioit çouuerne par loix & po- 
lices, afin qu'il y ait quelques brides 
pour reprimer lesappetis defordon- 
nez du monde. Et ainfi, qu'il a eftabli 
les royaumes, republiques, & toutes 
autres fortes de principaucez , foyent 
héréditaires ou autrement, & tout ce 
qui apparriét a Teftat de luftice , & en 
veut ertre recognu autheur : à ccftc 

caufe 
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caufe a mis le glaiue en la main des 
Magiftrats,pour réprimer les péchez 
comis, non feulemêt contre la fécon- 
de Table des comandemens deDieu, 
mais aiifsi contre la première. Il faut ai.pici. 
donques a cauie ae luy, que non leu- "m.i.i- 
lementon endure que les Supérieurs 
dominet^mais aufsi qu on les honore 
& prife en toute reuerencejes tenant 
pour fes lieutenâs & officiers,lefquels 
il a commis pour exercer vne charge i 
légitime & fainde, ^ 

XL. 

Nous tenons doques ^ qu il faut o- ^^"^^ 
beirà leurs loix & ftatuts, payer tri- 
buts,impofts,& autres deuoirs,&por 
terleiougde fuiedtion dVne bonne 
& franche volonté,encores qu ils fuf- 
fcnt infidèles:"" moyennant que TEm- ^^^^ 
pire fouuerain de Dieu demeure en 
îon entier. Parainli nous detcftons 
ceux qui voudroyent reietrer les fu- 
perioritez , mettre communauté & 
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confiifion de biens, & renuerfer Tor- 
dre de luftice. 

Celle Confcftion de Foy fut derechef pre- 
fentee en public, à la Maieftc d u Roy trcfchre- 
IHen, Charles ncufieme de ce nom, TAn i j^u 
Icneufieme de Septembre, à Poifly. 



